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S. 

i.^3aBAT!ER,  [N]   ProfelTeur  d'Eloquence 
au  Collège   de  Toariion  ,    né    à' Cavailion   en 

1754- 

Les  Journaux  ont  paili  trcs-avantageufement 
de  frs  Poc(ies  ,  dont  le  Recutil  i^arut  ,  il  y  I 
quel  }ues  années  :  on  a  laiffé  dire  les  Journi- 
lirtes  ,  &  la  très-grande  dofj  d*encens  que 
l'Auteur    du    Mercure  *  ,    entre    autres ,    leur 


•  Voyez  le  Mercure   du  mois  dç  Janv'çr  17''}'/, 
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avoir  prodigué  ,  n'a  pas  aveuglé  les  Connoi/^ 
feurs  fur  la  médiocrité  de  ces  Poéfies.  Dans 
le  fonds ,  rien  de  plus  froid  ^  de  plus  fec  ,  de 
plus  décharné  ,  de  plus  amphigourique  ,  que  la 
lAuCc  de  M.  Sabatier  de  Cavaiilon.  Ses  Odes 
furtour ,  qui  forment  la  principale  partie  de 
fon  Recueil  ,  ne  font ,  pour  la  pîiip^T  ,  qu'un 
amas  de  gra.nds  mots,  vuides  de  penfées  &  de 
raîfon.  Ce  n'efi:  pas  ainfi  que  s'énonce  l'En- 
thoulîafme  ;  Cow  défordre  eft  lumineux  ,  fes 
écarts  font  fublimcs  ,  fa  chaleur  pénétrante. 
Le  Poe'te  ,  dont  nous  parlons  ,  a  cependant 
entrepris  de  le  célébrir.  Qu'on  life  l'Ode  qu'il 
a  compofce  fur  ce  fujet  ,  &  qui  palTe  pour  fon 
chef-d'œuvre  :  ©n  verra  que  ce  n'eft  qu'une 
déclamation  vague  j  un  tiffu  de  phrafes  dé- 
tachées ,  d'exprefîions  bouifoufîées  ^  qui  ne 
difent  rien  5  fumum  ex  fulgore  ,  non  ex  fuma 
darc  lucem  y  cogitât. 

Les  Epitres  du  Profeffeur  de  Tournon  fort 
moins  mauvaifes  ,  &  ,  par  une  méprife  f  ngii- 
iiere  ,  moins  vantées  que  fes  Odes.  Si  la  ver- 
fîfication  n'en  ed:  pas  continuement  agréable , 
ïî  le  ftyle  eft  quelquefois  emphatique ,  les^ 
principes  en  font  du  moins  conformes  à  la 
raifon  &:  au  bon  gciir. 

•  Sa  Profe  eft  plus  intéreffante  que  fes  Vers. 
Il  a  piincipaiement  un  Dijcours  à  la  tête  de 
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ion  Recueil  ,  dont  les  Gens  éclairés  doivent 
lire  cas.  Ce  Difjours  eft  rempli  d'excellentes 
obfervations  ;  il  annonce  la  connoiiTance  ,  l'a- 
mour  des  règles ,  Se  une  littérature  infiniment 
plus  faine  ,  que  celle  de  tant  de  prétendus 
Législateurs  >  qui  n'ont  pas  craint  de  donner 
leurs  conceptions  chimériques  pour  des  pré- 
ceptes sûrs  ,  &  des  moyens  de  fuccès. 

z.  SABBATHIER  ,  {François]  Pfofeffeur 
au  Collège  de  Châlons-fur-Marne  ,  né  à  Con- 
dom  en  17.. 

Erudit  &  laborieux  Ecrivain  ,  qui  n*a  pas  été 
effrayé  de  l'idée  d*une  immenfe  Compilation  , 
qu'il  continue  avec  perfévérance.  Cet  Ouvrage, 
dont  plufîeurs  volumes]  ont  déjà  paru ,  a  pour 
titre  ,  Dictionnaire  pour  l'intelligence  des  Au- 
teurs clajftque^.  Il  eft  fait  avec  foin  ,  écrit 
avec  méthode  ,  &  fuppofe  du  difcernement  & 
une  grande  connoiiTance  des  Auteurs  Grecs  5c 
Latins.  On  y  defîreroit  Ttulement  plus  de  pré- 
cifîon  ,  plus  de  correétion  &  d  égalité  dans  le 
ftyle  ,  quelquefois  plus  de  févérité  dans  le 
choix  des  Auteurs  ,  ainfî  que  dans  celui  des 
morceaux  de  leurs  Ecrits ,  qu'il  met  à  contri- 
burion. 

Si  M.  Sahbathier  attache  la  gloi'e  de  (on 
nom  à  la  groffeur  &  au  nombre  de?  volumes, 
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ii  ne  fera  pas  inutile  cîe  lui  faire  obferver  qu^ 
le  petit  Traité  de  Longin  efl:  devenu  immortel , 
tandis  que  les  œuvres  volumineufes  d'une  infi- 
nité d'Auteurs  ,  font  oubliées. 

On  pouiroit  lui  donner  encore  un  autre 
çonfeil  ,  aufli  bien  qu'à  l'Auteur  précédent  , 
celui  de  ne  pas  de  (avouer  des  Ouvrages  qui 
ne  leur  font  point  attribués.  C'eft  cependant 
ce  qu'ils  ont  fait  ,  à  l'occafîon  d'un  Ou- 
vrage ,  intitulé  ,  Tableau  philofopliique  de 
rEfprît  de  M.  de  Voltaire.  II  eft  fans  doute 
dans  la  règle  ,  que  la  fcibleffe  &  là  timidité 
ne  jouifTtnt  point  ,  aux  yeux  du  Public  ,  de  la 
gloire  d'un  Ecrit  ^  qui  ne  peut  être  que  l'effet 
du  zèle  &  du  courage  ;  mais  cette  timidité  va 
jufqu'à  la  crainte  fervile  ,  quand  elle  s'em- 
preiîe  avec  affectation  de  défavouer  ce  que 
tout  honnête  Littérateur-  voudroit  avoir  fait  , 
pour  l'honneur  des  Lettres ,  les  intérêts  de  I4 
jufti:e  &  de  la  vérité, 

SABLIERE,  [y^«f(?//zf  Rambouillet  de  la] 
Secrétaire  du  Roi  ^  né  à  Paris  en  i^i;  ,  mort 
dans  la  même  ville  en  1680. 

Ses  Madrigaux  font  fi  délicats  ,  C\  naïfs  , 
l'expreiïion  en  eft  fi  aifce  ^  (î  naturelle  ,  qu'ils 
ont  garanti  fon  nom  de  l'oubli ,  &  nous  l'onc 
traAfmis   avec  éloge  :    tant    il    eft   vrai  qu'U 
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vaut  beaucoup  mieux  ne  s'attacher  qu'à  ua 
feu*  genre  ,  fut  ii  d'une  clalFe  inférieuie  ,  &  y 
exceller,  que  de  trairer  un  objet  au-deffus  de 
fes  forces ,  ou  d'en  traiter  pludeurs  avec  des 
talens  &  des  foccès  médiocres. 

L'immottalicé  eft  ,  pour  les  Auteurs  ,  une 
loterie  ,  où  la  valeur  des  Billets  eft  marquée 
par  le  prix  des  Ouvrages  j  tel  avec  un  feul 
Billet  pai-vient  à  gagner  un  lot  diflingué  , 
tandis  que  tel  autre ,  avec  plufieurs ,  n'en 
obtient  aucun^  Mais  Ci  Sapho  ^  Anacreon  ,  Ca- 
tulle j  Chapelle  y  Chuiilieu  ,  la  Sablière  ,  fe 
font  immortalifcs  par  un  petit  nombre  de 
Vers  heureux  ,  il  feroit  abfurde  de  confondre 
leur  gloire  avec  celle  qui  n'appartient  qu'à 
ces  Génies  iupérieurs  ,  qui  ont  excellé  darw 
des  genres  plus  élevés  &  plus  difficiles. 

On  doit  obferver  ,  pour  l'intérêt  de  la  vé- 
rité ,  que  l'Epoufe  de  M.  de  la  Sablière  n'a 
jamais  compofc  aucun  des  Vêts  qu'on  lui  at- 
tribue ,  quoiqu'elle  eut  beaucoup  d'efprit. 
Ceux  qui  ont  fait  impiimer  fous  fon  noril 
les  Madrigaux  de  fon  mari  ,  fe  font  mépris 
grofiitrement  *.     Ces  Madrigaux  ,    adreflés  à 


•  «  M.  le  Comte  de  Noci  ,  Gendre  de  Monflcur  &  de  M«. 
„  dame  de  la  Sablière  ,  &  M.  <i<  Fonttnelle  ,  qui  étoit  de  leui» 
r  amis  ,  ai'ont  affuré  que  cette  D»me  ,  qui    s'eft    difdnguéc 
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des  Chris  ,  à  des  Iris  ingrates  &  cruelles , 
indiquent  afTez  qu'elle  n'en  eft  pas  l'Auteur. 
Lafontaine  ^  qui  lui  a  prodigué  des  éloges 
dans  plufieurs  de  Tes  Fables  ,  dans  le  beau 
Difcours ,  entre  autres  ,  où  il  réfute  le  fyftême 
de .Defcartes  Cuï  l'ame  des  bétes  ,  ne  l'a  jamais 
louée  fur  le  talent  des  Vers ,  ce  qu'il  n'eût 
pas  ilianqué  de  faire  ,  fî  elle  en  avoit  été 
douée.  On  fait  qu'elle  retira  ,  chez  elle  ,  ce 
Père  île  la  Fable  ,  &  qu'elle  eut  le  bonheur 
de  po^eder  vingt  ans  ,  dans  fa  maifon  ,  celui 
qu'elle  appeiloit  fi  ingénieufement  fon  Fablier^ 

1.  SACY,  [Louis  de]  Avorat  au  Parlement 
de  Paris  ,  Ca.  patrie  ,  de  l'Académie  Françoifc, 
inort  en  ijij  ,  âgé  de  75  ans. 

M.  de  Montefquieu  qui  le  remplaça  à  l'A- 
cadémie ,  eût  dû  s'étendre  fur  fon  mérite  lit- 
téraire ,  &  ne  pas  fe  borner  à  louer  les  quali- 
tés de  fon  ame.  Il  eft  vrai  que  M.  de  Sacy 
fut  toujours  plus  jaloux  des  fentimens  du  cœur 
que  des  talens  de  l'efprit  ;  mais  fi  fes  Piai- 
dùjirs  &  fon  Traité  de  V Amitié  n'ont  rien  qui 
le    diftingue    de    la    foule   des   Ecrivains  ,    le 


M  par  fon  mérite  &  par  fon  favo'r  ,  n'a  jamais  compofë  do 
H  V  "rs  ».  M.  Taon  du  TiUet  ,  dans  fon  ParnaJJe  Fran£^. 
page  36c. 
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Traité  de  la  Gloire  mcritoit  certainement  des 
éloges  ,  quoique  l'ciocution  en  foit  fatigante  , 
parce  qu'elle  eft  trop  maniérée  ,  quoiqu'il  y 
règne  un  choc  prefque  continuel  de  contraf- 
tes  &  d^antithèfcs.  Le  Récipiendaire  devoit  fe 
rappeller  que  ce  Difcours  eft  au  moins  très- 
eftimable  pour  la  fag&lfe  de  la  morale  ,  la 
foiidite  des  principes  &  les  grandes  ccnnoil- 
fances  dont  il  tft  enrichi. 

La  Traduction  des  Lettres  de  Pline  &  du 
Panégyrique  de  Trajan  ,  avec  les  mêmes  dé- 
fauts ,  eft  plus  excufable.  Il  s'agiifoit  de  faire 
palfer  dans  notre  Langue  un  Original  donc 
refprit  brillant  &  épigrammatique  exigeoit  un 
génie  femblable  au  hen.  Celui  de  M.  de  Sacy 
étoit  précifément  ce  qu'il  falloit  ,  &  l'on  peuÉ 
dire  que  fa  Traduction  joint  l'élégance  à  la 
fidélité.  En  rendant  juftice  à  fon  talent ,  nous 
dirons  que  Pline  &  fon  Traduéleur  ne  font 
rien  moins  que  des  modèles  à  propoftr.  Les 
Ouvrages  qui  ne  fe  foutiennent  que  par  l'ef- 
prit  &  les  relTburces  de  l'art ,  ne  feront  jamais 
lus  deux  fois  avec  la  même  approbation.  Ils 
peuvent  fe  garantir  d'un  entier  naufrage  ; 
mais  les  débris  qu'ils  confervent  font  des 
preuves  de  leur  chute  ,  &  non  des  preuves  de 
leur  mérite. 

De  tels  exemples  devroienr   bien   corriger 
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ceux  de  nos  Ecrivains  ,  qui  font  ^offédés  d€  îa 
iiaanie  des  phrafes  biillaiites  &  du  faux  Bel- 
«fprit.  A  quoi  feit  de  s'exalter  péniblement 
l'imagination  ,  pour  produire  quelques  étin- 
celles qui  avouent  ,  ou  n'éblouilTent  qu'un 
inftant  ?  Quand  on  n'efl  pas  animé  de  cette 
chaleur  vive  &  continue  ,  qui  eft  l'ame  de  la 
vraie  Eloquence  ,  il  vaut  mieux  ne  pas  écrire  , 
que  de  prétendre  y  fuppléer  par  des  éclairs 
momenrancs  ,  qui  ne  font  que  mieux  fentir  les 
ténèbres  &  Ja  froideur  où  nous  laiffe  leur  ap- 
parition palfagcre. 

2.   SACY,  [N.  de]  né  en  174^. 

Nous  devons  à  celui  -  ci  un  Ouvrage  qui 
n'eft  qu'une  Compilation  ,  mais  dont  l'objet 
eft  utile  &  intéreffant.  Il  a  pour  titre  :  VHon^ 
neur  François  ^  eu  Hijîoire  des  Vertus  &  des 
Exploits  de  notre  Nation  ,  depuis  lUtabliJfe  • 
ment  de  la  Monurchie  jufqua  nos  jours.  L'a- 
mour patriotique  ne  s'y  fait  pas  moins  fentir  , 
que  le  talent  c!e  rerdr;,^  avec  une  forte  d'é- 
nergie les  traits  les  plus  frappans  de  notre 
Hiftoire  ,  &  qui  font  le  plus  d'honneur  à  la 
Nation.  On  a  rejr  ché  à  ce  jeune  Auteur  de 
n'avoir  pas  rais  aifez  de  firaplicité  dans  fon 
ftyle.  Un  Jouina!ifte  l'a  trè -bien  juftifié  à  cet 
égard  ,  en  obfervawt  ««  que  les  figures  hardies 
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93  &  les  mouvemens  impétueux  ,  qui  feroient 
*)  fans  doute  déplacés  dans  des  Annales  ou 
»  dans  une  Hiftoire  fuivie  ,  ne  déplaifent 
»  point  dans  des  Mémoires  ou  dans  un  Re- 
33  cueil  d'Anecdotes  ,  qu'on  ne  peut  lire  ,  ni  , 
33  à  plus  forte  raifon ,  écrire  ^  fans  éprouver 
35  ces  tranfports  qui  prcduifent  néceffairemenc 
»  le  feu  de  i'expre/Tion  ».  On  exhorte  cepen- 
dant M.  de  Sdcy  à  travailler  de  manière  à 
n'avoir  plus  belbin  de  cette  ii:dulgence  ,  &  à 
fe  perfuader  qu'on  peut  s'exprimer  vivement, 
.fans  donner  dans  l'enfiiire  5c  la  déclamation, 

SAGE  y  [  Alain- René  le]  né  à  Ruis  en  Bre- 
tagne en  1677  ,  iT^ort  en  1747. 

N'eût-il  fait  que  Turcarec  ^  &  Crifpin  Rival 
de  fon  Maître  ,  ces  deux  Comédies  le  met- 
troient  au-delTus  de  tous  les  petits  Comiques 
âe  notre  Siècle  ,  &  à  côté  des  meilleurs  du 
Siècle  précédent..  Ses  Pièces  de  Théâtre  an- 
aoncent  TObfervateur  ,  le  Critique  ,  le  Pein- 
tre habile  du  ridicule  ,  fon  talent  principal 
eft  de  failir  la  nature  ,  de  la  Jévtlopper  avec 
adrCiTe  ,  &  de  la  peindre  av^c  une  piquante 
précifîon. 

Ses  Romans ,  bien  diflFérens  de  cette  foule 
de  prod'.iflions  bifarres,  prodiguées  avec  tan^ 
^e  fécondité,  parce  ^u'il  eft  aifé  d'être  fccon*! 
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en  ce  genre,  font  des  chefs-d'œuvre  d'inC- 
trudioii  &  d'amufement.  Sans  fe  tourmenter 
l'imaginarion  pour  inventer  des  caraftères  peu 
naturels ,  accumuler  des  fituations  forcées,  éta- 
ler des  fentimens  giganrefcjues ,  mi)lriplier  des 
événemens  fans  vraifemblance  ,  il  a  réuni  dans 
fon  Gilblas  de  Santillane  ,  tout  ce  qui  '  peut 
piquer  la  curiofîté  ,  fîarter  le  bon  goût ,  &  con- 
tenter la  raifon  ;  l'Ecrivain  promené  fans  fati- 
gue fon  Ledeur,  au  milieu  d'une  infinité  de 
tableaux  qui  peignent  d  après  nature  tout  ce 
que  la  Scène  du  monde  ,  depuis  la  Cour  ]\x£~ 
qu'aux  plus  balTes  Conditions ,  peut  offrir  d'in{^ 
truâ:if&  de  varié.  Sa  manière  de  préfenter  les 
chofes  ,  rend  intérefTans  jufqu'aux  plus  petits 
détails.  Par -là  ce  Roman  eft  lu  encore  au- 
jouid  hui  avec  un  plaifir  égal  par  les  Gens 
fenfés  &  par  les  Efprits  frivoles.  La  nouveauté 
a  donné  fouvent  de  la  vogue  à  des  Produâ:ions 
de  cette  efpece.  Elles  font  tombées  ,  parce 
qu'elles  n'avoient  pas  le  même  mérite  ,  & 
il  n'y  a  qu'un  mérite  réel  qui  puifTe  foutcnÎE 
un  ouvrage  dans  tous  les  teins  &  dans  tous  les 
états'. 

Gufman  d' Alfarache  ^  le  DîabU  Boiteux  ,. 
les  nouvelles  Aventures  de  Dom  -  Quichotte  , 
le  Bachelier  de  Salamangue  ^  ne  valent  pas 
Qîiblas  ^  pour  i'iiavention  &  la  conduite  j  mais 


Littéraires.  ii 

on  y  remarque  par- tout  le  même  ton  de  mo- 
rale ,  la  même  adreffe  pour  l'amener  &  la  faire 
goûter  ,  la  même  fînelTe  de  critique  ,  le  même 
badinage ,  la  même  raifon  ,  tout  cela  revêtu 
d'un  ftyle  agréable  &  correct.  En  un  mot  , 
c'cft  dans  ces  Ouvrages  qu'il  faut  ailer  cher- 
cher la  faine  Philofophie  ,  qui  ne  confifte  pas 
drpis  des  maximes  ampoule'es ,  dans  des  Csa- 
tences  froides ,  dans  une  aigre  déclamation , 
que  nos  Philofophes  employent  Ci  mal-adroi- 
tement, faute  de  pouvoir  mieux  faire. 

Un  des  Amis  de  M.  /e  Sage  eue  raifon  de  lux 
faire  cette  Epirapbe  : 

Sous  ce  tombeau  gît  le  Sage  abattu 
Par  le  cifeau   de  la  parque  importune  f 
S'il  ne  fur  pas  aroi  de  la  fortune  , 
Il  fut  toujours  ami  de  là  vertu. 

SAÎNT-AMAND,  [  Marc- Antoine  de  Gé- 
rard ,  Sieur  de  ]  de  l'Académie  Françoife  , 
né  à  Rouen  ,  mort  en  i6éo  ,  âgé  de  6-j  ans, 
Plufieurs  morceaux  de  fes  Poclies  font  jiîger 
qu'il  étoit  né  Pocte,  &  qu'il  auroit  pu  laijTei: 
d'cxcell^ns  Ouvrages,  fi  ,  it  livjant  n;oins  à 
fa  facili:é,  il  l'eût  alîuje.rie  aux  règles  du  goût. 
On  goûce  encore  fbn  Ode  fur  la  Solitude.  :,  mal- 
gré la  bifarrerie  de   quelques   Strophes   nw!- 
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adroites  Se  triviales.  Il  en  eft  de  même  de-û 
Rome-  ridicule^  où  l'on  rencontre  des  mon- 
ceaux agréables.  On  fait  qu'il  a  fait  un  Poëme 
de  Moïfe  fauve ,  divifé  en  douze  Livres  ou 
Chants  ,  que  BoiUau  a  juftcment  ridiculifé. 
Ce  Satyrique  n'a  pas  été  auflî  équitable,  ea 
exagérant  la  pauvreté  de  ce  Poe'te  : 

Saint-Amcnd  n'eut  du  Ciel  que  fa  veine  en  partage  , 
L'habit  qu'il  eut  fur  kii .  fut  fon  feul  héritage  : 
Un  lit  &  deux  placets  compofoient  tout  fon  bien  , 
Ou  ,  pour  mieux  ea  parler  ,  Salnt-Amand  n'avoit  rien. 

Quand  même  cette  pauvreté  eût  été  réelle  y 
elle  n'étoit  point  du  reflort  de  la  Satyre.  Les 
travers  &  les  ridicules  peuvent  fournir  matière 
à  la  plaifanterie,  mais  l'infortune  doitaumoins 
trouver  grâce  devant  une  ame  honnête.  D'ail- 
leurs ,  Saint-Amand  ne  manqua  jamais  du  né- 
cefTaire  ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  riche,  à  la  vérité. 
On  dit  qu'il  avoit  une  manière  de  récirer  Tes 
Vers,  qui  les  paroit  d'un  méiire  dont  ils étoieirt 
bien  éloignés ,  ce  qui  donna  lieu  à  cette  agiéa- 
ble  Epigramme  de  Gcmbaud. 

.Tes  Vers  font  beaux  qi-and  tu  les  dis  > 
Mais  ce  n'eft  rien  quand  je  les  lis  j 
Tu  ns  peux  pas  toujours  en  dire  > 
Fais-en  doac  que  je  puiffe  Uie. 

lî  n^écoit  pas  fils  d^un  Gentilhomme  Yet- 
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rier ,  comme  Mainard  Ta  fait  accioîie  à  prit- 
(leurs  Biographes ,  par  cette  autre  Epigramme, 

Votre  nobleffe  eft  mince  , 
Car  ce  n'eft  pas  d'un  Prince, 
J>apkais  f  que  vous  fortez. 
•         Genrilhomme  de  verre  > 
Si  TOUS  tombez  à  terre. 
Adieu  vos  quuHtés. 

Il  éroit  fils  d'un  Chef  dEfcafîre  ,  ainfi  qu*il 
le  dit  lui  même  dans  l'Epitre  Dc'dicatoiie  de  la 
troifieme  Partie  de  Tes  Œuvres ,  cii  il  nous 
apprend  cjae  fon  père  avoit  cùm mandé  ^  pert-' 
dant  vingt- deux  ans  ^  une  E [cadre  d'Elifabeth  ,. 
Reine  d' Angletterre  ,  &  qu'ayant  été  pris  dans 
une  de  fes  courfes  ,  //  refia  trois  ans  prifonnier 
a  Confiantinople^ 

SAINT- AUL AIRE  ,  l  François  -  Jofep.h  de 
Beaupoil  ,  Marquis  de]  de  rAcadcmie  Fran- 
çoife ,  né  dans  le  Limoufin  ,  mort  à  Paris  ea 
1741  ,  âgé  de  98  ans. 

Il  a  laiHc  peu  de  Pocfies.  La  raifon  en  eft  « 
fîniple ,  il  étoit  déjà  vieux  iorfqu'il  commença 
à  donner  l'e/Tor  à  fa  Mufe.  A  quatre-vingt  ^ 
dix  ans  il  eft  rare  qu'on  fafle  de  bons  Vers  r 
la  Vetve  de  nos  meilleurs  Poètes  croit  éteinte 
liien  avant  cet  âge  là  j  celle  de  nos  Poètes 
noderaes  expire  plus  jeune  encore,  &  ncaA- 
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moins  les  Vers  de  M.  de  Saint-  Aulaîre  font 
remplis  de  déiicatefTe ,  de  facilité  &  d'agré- 
ment.  On  peut  donc  le  regarder  comme  une 
efpece  de  piodige.  Nous  ne  rapporterons  pas 
le  joli  Impromptu  qu'il  fît  à  Madame  la  Du- 
chefle  du  Maine  ,  qui  l'appelloit  Ton  yipollon. 
Se  lui  demandoit  un  fecret  :  la  Divinité  qui 
s'am:^fe  ^  &c. 

Anacréon  ,  moins  vieux  ,  dit  M.  de  Vol- 
taire ,  fît  de  moins  jolies  chofes.  Il  ajoute  : 
««  fi  les  Grecs  avoient  eu  des  Ecrivnins  tels 
93  que  nos  bons  Auteurs,  ils  auroient  étî  en- 
»j  core  plus  vivans  «.  L'Dbfervadon  n'eO:  pas 
jufle  :  il  falloir  dire  ,  que  fi  on  nous  tûr  con- 
fcrvé  toutes  les  Produâ:ions  des  Grecs  célebies, 
le  nombre  de  leurs  Ecrivains  ne  le  céderoiî 
certainement  pas  au  nombre  àt%  nôtres.  Quel 
Recueil  que  celui  des  Poéfies  de  Sûpfo ,  <V Al~ 
cée  ,  d'Archi'oque  ^  à'Epiménide  ,  de  Mi  m- 
nerme  y  à'Hippoîiax  ^  delafus,  de  Corinne^ 
de  Thwgnis  y  de  Sophron  ,  i'Empédocle  ,  de 
Bacckilidés  ,  de  Ménandre  ,  de  Mé'eag^e  ,  8c 
de  mille  aurres  ,  dont  il  ne  nous  relie  que  des 
fragmens  !  Que  deviendroient ,  auprès  '^e  tou- 
tes ces  richefies ,  les  Produftions  drs  Mar- 
mont  et  y  àt^  Delaharpe  y  des  Lemîérc  y  des  du. 
Rofoi  y  &  de  tous  les  lîlnflres ,  pré fe niés  par 
lambeaux  dans  ï'Almanack  des  Mufcs  t 
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SAINT- CHAMOND  ,  [  Claire  Maza- 
HELLi  ,  Marquife  DE  la  Vieuville  de]  con- 
nue autrefois  fous  le  nom  de  Mlle.  Ma^^arellî ^ 
au'e  en  17  51. 

Son  Eloge  du  Duc  de  Sully  eft  d'une  lec- 
ture des  plus  intéreffantes.  S'il  n'a  pas  eu  le 
piix  de  l'Académie  pour  lequel  il  a  concouru, 
il  a  obtenu  celui  de  1  efiime  du  Public  qui  y  a 
reconnu  des  talens  aaflfi  fages  que  difringués. 
Ce  Difcourts  eft  écrit  avec  une  nobie  fimpli- 
citc  qui  n'eft  rien  moins  qu'ennemie  de  l'élé- 
gance, &  dont  M.  Thomas  ,  fon  Rival  cou-- 
icnnc  ,  eft  trés-éloigné. 

Le  R.oman  de  Camédris  eft  une  Produdion 
ingénieufe  ,  alTaifcnnée  de  tout  ce  que  la  ccn- 
noiflance  du  monde  &  celle  du  coeur  humain 
peuvent  offrir  d'inftrudlif  &  de  piquant.  La 
Morale  en  eft  d'autant  plus  facile  à  faifîr  & 
fon  effet  eft  d'autant  plus  alfuré,  qu'elle  s'y 
trouve  mife  eu  adion.  On  fent  que  l'Aureur 
fait  penftr  &  faire  penftr  »  mérite  aulTi  rare  • 
qu'utile  ,  qu'il  a  du  goiJt  &  de  la  raifon  ,  de 
l'imagination  &  de  la  fenfibilité. 

Madame  de  Saint-Chamond  a  fait  aiiffî  «11 
Eloge  de  Defcjrres,  envoyé  trop  tari  à  l'Aca- 
démie Françoife  pour  erre  admis  au  concours. 
Il  i'emj^'orce  fur  ctlui  '  de  Sully.    Quiconque 
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faura  apprécier  un  ftyle  noble  fans  empliaré,' 
correâ;  fans  fécherefTe  ,  précis  fans  obfcarité  5 
les  richefles  du  favoir  &  l'art  de  les  mettre  en 
œuvre  fans  afFedlation  5  le  talent  de  TanalyTe 
&  celai  du  récit  j  la  profondeur  &  la  jufleffe 
des  idées  ,  réunies  à  la  vivacité  de  rexpreffion 
qui  les  anime  &  à  la  netteté  qui  les  rend  fen- 
iîbles  3  admettra  fans  peine  Madame  de  Saint- 
Ckamond  parmi  les  la  Fayette ,  les  Dacier^ 
les  Chatelct ,  &  les  autres  femmes  qui  ont 
honoré  leur  fexe  &  notre  Littérature  par  leur 
imagination  ou  par  leur  favoir.  Le  début  de  cet 
Eloge  eft  fur-tout  remarquable  par  la  fagefîe 
avec  laquelle  l'Auteur  préfente  le  double  ta- 
bleau de  la  véritable  &  de  la  faufTe  Philo- 
fophie.  La  première  y  félon  lui ,  eft  celle  qui 
élevé  î'iiomme  au  Dieu  qui  l'a  créé ,  le  rend 
docile  à  fa  voix  ,  ferme  dans  le  malheur,  mo- 
delle  dans  la  profpérité  ,  fenfible  pour  fes  pa- 
reils ,  févere  à  lui-même.  La  féconde  n'eft  , 
à  fes  yeux  ,  qu'un  efpric  d'incertitude  ,  de 
■vertige  ,  de  révolte  ,  qui  tremble  à  l'idée  d'un 
.Dieu  vengeur  ,  qui  voudroit  fe  fouftraire  à  fon 
exiftence  pour  brifer  enf.iite  tous  les  liens  de 
la  Société  ,  vivre  dans  l'indépendance  de  tout 
devoir  ,  &  ne  refpirer  que  pour  foi  dans  l'uni- 
vers. Uîie  Femme  qui  commence  ainfi  l'élog.e 
d'un    Piiiloropke    i/ob tiendra  jamais  ceux,  de 
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nos  prétendus  Sages ,  mais  n'en  fera  que  plus 
digne  de  l'approbation  des  vrais  Philofophes, 

SAINT-DIDIER,  [ignace-Frarçois  Limo- 
JON  DE  ]  ne  à  Avignon  en  166%  ,  mort  dans 
la  même  ville  en  1739,  cultiva  la  Poéde  Pro- 
vençale avec  Tuccès ,  &  auroit  pu  également 
rcuflîr  dans  la  Poéfie  Françoife  ,  s'il  eàt  eu 
plus  de  goût  &  des  amis  prompts  a  le  cenfurer» 
I!  ctcit  né  avec  des  talens  :  trop  de  facilité 
en  fut  recueil.  Il  a  eu  cela  de  commun  avec 
bien  des   Auteurs. 

Son  début  dans  la  Carrière  poétique  fut  mai- 
que  par  des  prix  remportés  dans  diffirentes 
Académies",  ce  qui  prouveroit  peu  en  faveur 
de  fa  Mufe ,  fans  les  autres  Ouvrages  de 
Pociîe  qu'il  a  compofés.  Nous  ne  parlerons 
pas  de  celui  qui  a  pour  titre.  Voyage  du  Par- 
Tiajfe ^  où  l'efpiit  de  fatyre  animant  fa  fécon- 
dité naturelle  ,  l'a  entraîné  au-dt^Ià  des  bornes 
de  la  précifion  8c  du  bon  goût  ;  nous  ne  nous 
attacherons  qu'à  fon  Pocme  de  Clovîs.  Quoi* 
que  nous  n'en  ayons  que  les  huits  premiers 
Chants  ,  ce  Poème  mérite  une  confidération 
particulière,  par  fes  rapports  avec  plufîeurs  traits 
de  la  Henriade,  &  par  les  morceaux  heureux 
qu'oa  y  rencontre.    Cet   Ouvrage ,  entre  les 
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trains  ^e  M.  de  Voltaire ,  eft  devenu,  maigre 
fa  méJiocrité  ,  une  mine  féconde  ,  dont  il  â 
fu  tirer  un  grand  parti.  Gn  peut  d*abord  en 
juger  par  l'invocation  de  la  Kenriade  ,  dont 
la  tournure  eft  la  même  que  celle  du  Clovis  : 

Mufe,  qui  ceins  ton  front  d'une  immortelle  gloire, 
Qui  p'açant  les  grands  noms  au  Temple  de  Mémoire  , 
Des  outrages  du  tems   affranchis  les  Guerriers, 
Couronne  mon  Héros  de  tes   plus  beaux  lauriers. 

Ofe  répandre   encor  fur  ces  vérités  fainfcs  , 

Les  voiles  enchanteurs  de  tes  imnges  feintes  « 

ia  noble  fi:1ion  ,  en  flattant  les  Efprits  , 

Charme  &  conduit  au   vrai  par  des  chemins  fieurîs^ 

Orne  !a  vérité    des  attraits  de  la  Fable  , 

Et  l'offre  à  nos  regards  plus  belle  &  plus  aimable. 

Nous  ne  nous  attacherons  point  à  tous  les 
Itîorceaux  de  reffemblance  :  la  difcuffion  en 
feroit  nop  étendue  pour  les  bernes  de  cet  ar- 
ticle. Il  fiifEt  de  faire  remarquer  que  c'eft 
dans  ce  Poëme  oublié  que  N'.  de  Vo:taire  a 
pris  l'idée  du  Songe  à' Henri  IV  y  où  S.  Louis 
fait  •^oir  à  ce  Héros  les  Pnnces  qui  doivent  un 
jour  lui  fuccédcr.  Le  Lecleur  va  être  à  portée 
d'en  décider  lui-même. 

Dans  le  huinme  Chant  de  Clo-vis  un  vé- 
nérable Druide  conduit  ce  premier  Roi  des 
francs  dans  le  Temple  de   la  Gloire  ,  €c    le 
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fait  pafTer ,  pour  y  aller  ,  par  un  Antre  myfté* 
rieux ,  où , 

Sur  les  pas  de  Clovîs  s'ofïrent  de  toutes  p»rts 
Des  Montres  ,  dont  l'afpeft  étonne  fes  regards. 
Tous  fembleat  s'oppofer  à  l'ardeur  qui  le  guide: 
II  veut  armer  fon  bras  ;  maïs  le  fage   Druide 
Arrête  ce  transport ,  &  lui  parle  en  ces  mtrtsi 
Appf-ends  que  la  Vertu  forme  feule  un  Héros. 
Tu  vois  le  fol   Orgueil,   la  farouche  Licence, 
La  baffe  Flatterie  &  l'aveug-e  Vengeance  ; 
Ici  l'Ambition  ,   mère  des   attentats  , 
Semble  exciter  la   guerre  à  courir  fur  fes  pas  j 
Plus  loin  l'Impiété  de  la  Fraude  eft  fuiviej 
L"ttjuflice  &  la  Haine  accompagnent  l'envîej 
Tou;  les  montres,  enfin.  furveUlans  aHidus  , 
Qui  deî  ?a"ah  des  Rois  écirtent  les  vertus. 

Mais  quel  objet  t*arré  e  !  à  fa  farale  vue  , 
D'on  plu  fir  fidufteur  tu  fens  ton  ame  émue  : 
Cet  Enfant  eft  pour  nous  un  plus  grand  ennemi  , 
Que  ces   monfire-,   hideux  don'  ton  cœur  a  frémL 
Fuis  ,  ne  t'expofe  plus  au  pouvoir  de  fes  charmes. 
L'Amour  trempe  fes  traits  dans  le  fang,  dans  les  larmes  ^ - 
D'autant  plus  dangereux  qu'il  eA  moins  redouté  « 
Une  fe'.nre  douceur  cache  îx  cruauté  ) 
Le  Perfide  amollir  les  plus  fermes  couriiges  , 
Du  Temple  de  la  Gloire  aflîege  les  paffages  , 
Et  foL.fRint  dans  le  fein  une  coupable  ardeur,  0 

Des  grandes   avions  obfcurcit  la  fplendeur  \ 
Il  dort  entre  les  bras  de  l'oiAve   molIefTe  ; 
Les  Remcds  dévorons  y   la  Douleur  vengercffe  » 
Implacables  Enfans   des  lâches  Voluptés  , 
Cherchent  à  s'emparer  des  cœurs  qu'il  a  domptés;. 

SouvienS'toi  que  le  Ciel  cache  fous  ces  images 
Des  leçons  pour  re  rer  aufTi  grandes  que  fages  , 
T'appreai  que  le»  cfibrti  Uluilreac  les  Guerriers  , 
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£t  que  fans  les  travaux  il  n'eft  point  de  laorfert. 

Mais  ne  te  flatte  point  d'un  triomphe  facile  ; 

Ici  le  Cer  te  prête  un  fecours  inutile. 

Contre  ces   ennemis  que  fîrt  d'armer  ton  bras  ? 

C'eft  le  cœur   qui  contre  eux   doit  livrer  des  corabatï  : 

L'Iiomme  porte  partout  ces  monfoes  dans  lui-même  ; 

Il  faut ,  pour  les  dompter  ,  une  vertu  fupréine  , 

C'eft  là  l'unique  gloire  ;  un  Prince   généreux  ^ 

Doit  par  de  tels  combats  rendre  fon  Peuple  heurcttx» 

Soudain  d'un  nouveau  Ciel  la  lumière  4cIataotc  , 
OfFre  aux  yeux  ds  Clavis  une  Plaine  riante. 

C'efî:  dzns  cette  Plaine  qu'ell:  Citué  le  Tem- 
ple de  la  Gloire.  Clovis  y  eft  introduit  par 
le  fage  Druide  qui  oirre  à  fes  regards,  com* 
me  S.  Louis  à  Henri  IV,  le  tabl^eau  de  tous 
les  Rois  de  France  qui  doivent  un  jour  y  oc- 
cuper une  Place.  On  voit  par-là  que  Tlmita- 
teur  a  eu  peu  de  peine  à  fuivre  un  pareil  con- 
cours. Le  caradère  de  chaque  Roi  ,  &  de 
chaque  Guerrier  qui  devoit  s'illuftrer  fous  les 
règnes  Tuivans  eft  alTez  bien  faifi.  Les  Portraits 
^' Henri  IV,  de  Louis  XIU  ,  de  Richelieu  , 
de  Louis  XIV ,  font  fur-  tout  bien  de/îinés 
&  frappans.  On  ne  peut  s'empêcher  d'admirer 
les  quatre  Vers  qui  terminent  celui  de  Louis 
XIV;  M.  de  Voltaire  n'en  a  pas  de  mieux 
frappés. 

Que  fes  hauîes  vertus  font  naître  de  grands  Hommes  J 
les  exemples  des  Rois  nous  font  ce  que  nous  fomnr.es  ; 
Tout  cherche  à  s'élever ,  quand  ils  font   généreux  j 
§om-Us  foibles?  tout  rampe  &  languit  avec  eux< 


L  I  r  T  i  X.  A  I  R  E  5.  il 

SAINT-ÉYREMONT ,  [Charles  ©e  Saint- 
Denis  ,  Sieur  de]  né  près  de  Coutance,  dans 
la  bafie  Normandie ,  en  1613,  mort  à  Londres 
cil  1705  5  un  des  plus  Beaux-efprits  &  des  plus 
polis  Ecrivains  du  Siècle  dernier. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  fes  Poéfîes  :  on 
convient  généralement  qu'elles  font  mauvaifes, 
quoiqu'elles  fourmillent  de  penfces  ingénieu- 
fes ,  galantes ,  philofophiques  ;  ce  qui  prouve 
combien  M.  d'Alemben  s'eft  abufc  ,  en  avan-^ 
içant  d'un  ton  dogmatique  ,  que  les  penfées  font 
le  premier  mérite  des  Vers, 

Mais  la  médiocrité  de  Saint-Evremont  ^  en 
Poéfie  ,  ne  doit  influer  en  rien  fur  l'eftime 
due  à  fa  Profe.  Ses  expreiîîons  font  vives ,  ju(^ 
tes  ,  pittorefques  ,  pleines  d'imagination  ,  de 
délicatefTe  j  fes  penfces  fines ,  ingénieufes , 
profondes  ;  fes  réflexions  lumineufes  ,  &  le 
plus  fouvent  vraies.  La  plus  grande  partie  de 
fes  Ouvrages  annonce  un  Efprit  cultivé  ,  fo- 
yie,  un  Ecrivain  confommé  dans  la  connoit* 
fance  du  monde  &  du  cœur  humain.  Sa  diélioti 
cft  toujours  convenable  aux  matières  qu'il 
traite  ;  elle  eft  ordinairement  pure  ,  nette  , 
élégante  :  les  feuls  défauts  qu'on  y  trouve  fe 
jédaifent  à  une  affeclacion  de  tours  ,  à  un 
7Crnis  de  morgue    phiiofophiaue  ,  peut  ^  ccr^ 
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cxcufable  dans  lui ,  mais  pouflee  depuis  jufqu'à 
l'extravagance ,  par  des  Auteurs  qui  ne  le  va- 
lent pas. 

Ses  Réflexions  fur  les  divers  Génies  du  Peu- 
ple Romain,  dans  les  divers  tems  delà  Ré- 
publique 3  Tes  Confidérations  fur  J.nnibal  ; 
(on  Traite  de  l'Amitié  &  celui  de  la  Conver- 
fation  ;  Tes  Jugemens  fur  quelquss  Au-eurs 
Latins  j  Tes  Remarques  fur  les  1  raduâ:eurs , 
les  Hiftoriens ,  fur  l'Art  de  la  Guerre  ;  fes 
Maximes ,  fcs  Penfées  détachées  ,  font  autant 
de  Prcduîflions  excjuifts  qui  le  placent  parmi 
les  plus  eftimables  Littrrateurs.  Après  Corneille 
perfonne  n'a  mieux  parlé  des  Romains.  On 
voit  qu'il  «'a  étudié  les  Anciens  ,  que  pour 
développer  fa  raifon  &  épurer  fon  goût ,  non 
pour  éraler  un  vain  appareil  d'érudition.  Il  ne 
s'eft  attaché  qu'à  ce  qu'il  y  a  de  plus  délicat 
dans  leurs  Ouvrages,  &  il  a  eu  l'art  de  s'ap- 
proprier leurs  penfées  ,  en  leur  donnant  une 
tournure  qui  n'appartient  qu'à  lui.  On  diroit 
qu'il  crée  ce  qu'il  ne  fait  que  répeter  d'aprcs 
eux,  dans  les  Morceaux  de  leurs  Ecrits  qu'il  a 
eflayé  de  traduire.  Soit  qu'il  peigne  les  Hom- 
mes., foir  qu'il  parle  de  Littérature  ,  de  Mo- 
rale ou  de  Politique,  il  fait  bàller  par-tcut  une 
fînefTe  de  raifon  ,  qui  ne  lailfe  rien  à  dcfîrer 
du  Ledeur.  En  un  mot ,  fes  difféiens  Mcidn-* 
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ges  donnent  l'idée  la  plus  avantageufe  de  foa 
difcernement ,  &  infpirent  l'amour  des  Lettres, 
Plus  de  fobriété  à  l'cgard  d'un  ton  de  galan- 
terie qui  déplaît  par  une  répétition  trop  fré- 
quente ,  plus  d'attention  à  éviter  les  pointes 
Se  les  aiitithèfes  ,  moins  de  hardîefTe  dans 
certaines  idées ,  auroient  procuré  à  fa  maniera 
de  penfer  &  d'écrire  une  approbation  plus  gé- 
néiale. 

PeiTonne  ne  doute  ,  malgré  ces  défauts  , 
qu'il  ne  foit  infiniment  fupérieur  à  quantité  de 
nos  célèbres  Littérateurs  aduels.  Qui  ne  le 
préfère  ,  par  exemple  ,  à  M.  d'Alembert ,  donc 
la  plume ,  comme  la  fîeane ,  ne  s'eft  exercée 
que  fur  de  petits  Ouvrages  détachés  ?  Quel 
Homme  de  goût  ne  mettra  pas  fes  Reflexions 
fur  les  divers  Génies  du  Peuple  Romain  ,  au- 
deflus  de  tout  ce  que  ce  Littérateur  Géoniètrî 
a  écrit  dans  les  cinq  volumes  de  Mélanges 
qu'il  a  publics  ?  Qu'on  en  cite  les  morceaux 
les  mieux  penfés ,  le  plus  exaélement  écrits  , 
&  qu'on  les  compare  avec  ceux  que  nous 
allons  prendre  au  hazard  dans  les  (Envres  de 
Saint-Evremont  :  on  verra  d'un  cô:c  des  peu* 
fées  communes  ,  énoncées  avec  une  prérention 
froiJe  &  géométrique  ;  de  l'autre ,  de  idées 
fines  &  profondes  ,  développées  avec  déiiç^- 
ttlfe  3c  vivacité. 
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Dans  le  Chapitre  de  la  féconde  Guerre  Pa- 
nique ,  après  avoir  parlé  de  la  défaite  des  Ro- 
mains à  Cannes  ,  par  Annibal  ^  &  des  raifons 
que  ce  Capitaine  oppofa  à  Mah^rbal ,  pour  ne 
pas  pourfuivre  fa  conquête.  Saint-  Evremont 
ajoute  cette  réflexion  ,  touchant  la  deflince  des 
Empires. 

«  Il  y  a  un  point  dans  la  décadence  des 
»  Etats  cil  leur  ruine  feroit  inévitable  ,  li  on 
»  connoilToit  la  facilité  qu'il  y  a  de  les  détruire  j 
93  mais  pour  n'avoir  pas  la  vue  aiTez  nette  , 
?»  ou  le  courage  afiez  grand  ,  on  fe  contente 
«  du  moins  ,  quand  on  le  peut  ,  tournant  en 
?»  prudence  ou  la  petiteiTe  de  fon  efprit ,  ou 
>i  le  peu  de  grandeur  >?. 

Quand  il  parle  enfuite  dô  l'envie  qu'eut 
\Annibal  de  goûter  les  délices  de  Capoue  ,  il 
dit  :  «  qu'il  en  fut  charmé  ,  d'autant  plus  ai- 
?»  fément ,  qu'elles  lui  avoient  toujours  été  ia- 
»  connues.. 

M  Un  Homme,  ccntinue-r-il ,  qui  fait  mêler 
»5  les  plaiiîrs  &  les  affaires  ,  n'en  eft  jamais 
?ï  pofledé  ,  il  les  quitte,  il  les  reprend  ,  quand 
?>  bon  lui  fernble.  Il  n'en  eil:  pas  ainfi  de  ces 
33  Gens  auReres  ,  qui  par  un  changement  d'eA 
5>  prit,  viennent  goûter  les  voluptés.  La  nature 
M  en  eux  lalfée  d'incommodités  &  de  peines  y 
j»  s'abandonne    aux  premiers  plaifirs    qu'elle 

^ençQAçrc  ; 
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*  rencontre;  alors  ce  qui  avoic  paru  vertueux^ 
55  Te  piéfente  avec  un  air  rude  &  dimcile  , 
90  &  l'amê  qui  croit  s'ccre  détrompée  d'une 
3»  vieille  erreur  ,  fe  complaît  en  elle  -  même 
»  de  (on  nouveau  goût  pour  les  chofes 
»>  agréables. 

w  C'efl:  ce  qui  arriva  à  Annibal  &  à  fon  Ar- 
3>  mée  ,  <\m  ne  manquoit  pas  de  l'imiter  dans 
35  le  relâchement ,  puifqu'elie  l'avoit  bien  fait 
*•  dans  les  fatigues. 

M  Ce  ne  furent  donc  plus  que  bains  ,  que 
5>  feftins  ,  qu'inclination  &  arrachement  ;  il 
»9  n'y  eut  plus  de  difcipline  ,  ni  par  celui  qui 
«  devoir  donner  les  ordres  ,  ni  en  ceux  qui 
3>  dévoient  les  exécuter.  Quand  il  fallut  fe 
5>  mettre  en  campagne  ,  la  gloire  &  l'intcrêt 
3>  réveillèrent  ^«a/^tz/,  qui  reprit  fa  premiers 
3î  vigueur  ,  &  fe  retrouva  l-û-méme  ;  mais  il 
33  ne  retroiva  plus  la  mcme  Armée  j  il  n'y 
3>  avoit  plus  que  de  la  mollcfFe  &  de  la  uon- 
»  chalance  ,  &  s'il  fa'loit  fouiftir  la  nioindçe 
3î  nécelTité  ,  on  regrettoit  l'abondance  de 
3»  Capouë. 

Dans  le  même  Chapitre  ,  parlant  des  bonnes 
qualités  de  Scipîon  ,  qui  le  rendirent  fulpeéï 
aux  {Romains  ,  il  dit ,  que  dans  le  tems  qu'oa 
l'accufoit  ,  il  pouvoit  répondre  &  fe  juftifier, 
«  mais  ^  ajoute-t-il ,   il    y    a    une    innocence 
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»>  héroïque  'aiulî  bien  qu'une  valeur ,  fi  ■  oft 
«>  iMMt  parler  de  la  ibrte  j  la  fîenne  lïégïigea 
sw'les  formes  où  font  afTujettis  les  mnoceus 
3»  ordinaires  5  &c  au  lieu  <le~  répondre  à  Tes 
Sb  àccUfateurs  :  Allons  ^  dit-il  ,  rendre  grâce 
n  aux  Dieux  de  mes  viàoires  :  &  tout  le 
«  monde  le  fuivit  an  Capitole  >\ 

Kien    de  plus    refTémblant  que   le   portraft 

qu'il   faic    de  Mécène  y  on    ne    peut    recueillir 

plus  parEiitement  les  clifFcrentes  idées  qn'Homce 

nous    en    donne.     «  Mécenas  ,   dit-il  ,     éroit 

V  homme  de  bien  ,  de  ces  gens  de  bien  néan- 

33   m'oins ,    doux  ,   tendres  ,    plus  fenfiblcs  aux 

'«  agrémeiïs   de   la   vie,  que   touchés    à^  c^s 

»  fortes  vertus  qu'on  eliimoit  dans    la  Répu- 

3>  blique.   Il  croit  fpirituel  ,  mais  voluptueux , 

^>  voyant  toutes  chofes  avec  beaucoup  de  lu- 

3>  miere  ,  &  en  jugeant  fainement  ,  mais  plus 

«  capable   de  les  conreilier  que  de  les  faire  5 

35  ainfi  ,  fe  trouvant  foible  ,  parefleux  ,   &  pu- 

^a'rtttnkin  Homme  de  CalibeD ,  il  efpéroit  de 

"Ji  fa  délicateiTè  ,  iâvec  iin  tn^p'ereur  délicat  ,  ce 

33  qu'il  ne  pouvoir  attendre  du  Peuple  Romain  , 

"i>'où    ileût   failu  fe   poulfer  par   fes   propres 

43  moyens  ,  &  agir  fortement  par  lui-même  ». 

Au  refle  ,    il  eft  eflenriel  d'avertir  que  les 

^PhilofbpiieS  fe  font  empreïïes  àifez  légeremefic 

^àé'révikhier  'Saàtt-Ev/^émvnt ,  cdiîiHîe'im^Meitt' 
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btt  de  leur  Sede  ,  &  qu'ils  fe  fontflivis  de 
fon  nom  pour  publier  ,  foixante  ans  après  Ta 
mort  j  un  Libelle  infâme  contre  le  Chriflia- 
nifme  ,  intitulé  ,  Analyfe  de  la  Religion  ,  Li- 
belle aulîî  atroce  ,  que  peu  conforme  à  fa 
manière  d'écrire.  Quoiqu'ils  ayent  débité  ,  au 
préjudice  de  fa  Foi  ^  des  Anecdotes,  démenties 
par  la  vérité  ,  il  éioit  bien  éloigné  de  parta- 
ger leurs  fenrimens.  Cet  Auteur  a  pu  être  ira- 
prudent  ,  mondain  ,  voluptueux  ;  il  a  pu  laif- 
fer  tranfpirer  de  tems  en  tems  des  traits  d'ua 
efprit  indiâPérent  &  médiocrement  religieux  î 
mais  il  s'eft  bien  gardé  d'afîi:her  l'incrédu- 
lité ,  de  dénaturer  la  morale  ,  de  jutliaer  Iq% 
vices,  d'infulter  à  la  Société.  Ses  Maximes, 
à  cet  égard  ,  font  même  la  condamnation  de 
la  Pliilofophie.  La  feule  bienféunce  &  le  ref- 
peci  qu'on  doit  a  fes  fcmblables  ,  difoit-il ,  dé^ 
fendent  une  pareille  licence, 

SAINT-FOIX  ,  [  Germain -François  PouLr 
LAIN  de]  né  à  Rennes  en  1705  ;  ingénieur 
Ecrivain  ,  dont  le  coloris  vif  &  délicat  a  feu 
embellir  tous  les  fujets  qu'il  a  trairés.  S^n 
lettres  Turques  font  piquantes  ,  même  npiès 
les  Lettres  Perfanes  ,  auxquelles  on  les  a  joint 
4aas  plafieuis  Editions.  Les  Effais  hiftoriouef 
fur'Ptàris  ,  pffreût  un  tableau  varié  des  Mcturs 
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Françoifes  ,  tîepuis  Clovis  ]\.\(i\\i2.  Henri  1  V, 
Mille  traits  iinguliers  préfentés  avec  adreffe  , 
y  flattent  la  curiofité  &  faifilTenc  refprit  du 
Ledeur.  Les  réflexions  en  font  naturelles  & 
quelquefois  neuves  ;  &  fi  la  critique  n'en  efb 
pas  toujours  exade  ,  le  ftyle  en  eft  continû- 
ment agréable. 

M.  de  Saint-Foîx  s'eft  procuré  une  gloire 
fupérieure  peut-être  ,  dans  un  autre  genre,  par 
des  Pièces  de  Théâtre  d'un  caradlère  inconnu 
jufqu'à  lui  ,  &  qui  n'ont  point  été  imitées. 
Si  les  Tragédies  répondent  à  nos  Romans  hé- 
roïques ,  les  Comédies  ,  comme  celles  du 
Tartuffe  &  de  l'Avare  ,  à  nos  Romans  d'in- 
trie;ue  &  de  caraétère  j  les  Pièces  de  M.  de 
Salnt'Folx  font  propres  à  nous  retracer  l'idée 
de  ces  jolis  Contes  de  Fée  ,  qui ,  fous  d'agréa- 
bles images  ,  repréfentent  dans  le  lointain  la 
peinture  de  nos  mœurs.  Sa  petite  Comédie 
des  Grâces  femble  avoir  été  faite  pour  elles 
&  par  elles  ,  de  mcme  que  celle  de  Y  Oracle 
paroît  avoir  été  didée  par  celui  du  bon  goût. 
La  Comédie-Ballet  qui  a  pour  titre  ,  les  Hom* 
mes  ,  eft  tout  à  la  fois  le  fruit  du  courage  Se 
de  fadrelTe.  Jamais  on  n'attaqua  plus  fine- 
ment &  avec  plus  de  force  des  vices  confa- 
crés  par  le  pouvoir  &  la  grandeur  ,  &  ref- 
pedés  par  la  flatferie  &  la  fauife  pliilofophie^ 
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X«  Sylphe  efl  encore  une  des  plus  agréables 
Produdions  du  uicme  Auteur  ,  qui  ,  de  vingt 
Pièces  jouées  fur  nos  Théâtres  ,  n'en  a  pas 
une  qui  n'ait  été  applaudie  &  ne  mérite  de 
l'être  par  les  Efprits  judicieux  &  délicats. 

SAINT-GELAIS  ,  [Aff///zDE]  Aumônier  5C 
Bibliotliccaiie  de  Henri  II ,  né  à  Angoulême  , 
mort  à  Paris  en  1^58. 

Quoique  fes  Fcciies  ne  foient  pas  fi  origi- 
nales &  auffi  naïves  que  celles  de  Marot  , 
fon  Contemporain  ,  elles  n'en  furent  pas  moins 
accueillies  de  fon  tem«f.  Ce  Poète  s'étoit  formé 
le  goût  d'après  l'étude  des  Anciens  :  avec  moins 
de  génie  que  Marot  y  fon  efprit  étoit  plus 
orné.  On  remarque  furtout  dans  fes  Epigram- 
mes  un  tour  naturel  ,  qui  les  rend  fouvenc 
fupérieures  à  celles  de  fon  Rival.  Dans  fes 
autres  Poéfîes ,  c'efi:  une  douceur  de  llyle , 
une  délicareife  de  penfées  ,  une  facilité  dans 
la  verfifîcation  ,  qui  le  frtnt  furnommer  l'O- 
•vide  François .  Son  nom  ne  conftrve  pas  au- 
jourd'hui toute  l'eftime  qu'il  mérite  5  telle  eft  «î 
l'influence  du  tems  fur  le  fufFrage  des  Hom- 
mes :  mille  petits  Auteurs  ,  qu'on  compare  à 
Chapelle  &  à  Chaulieu ,  ne  feroient  pas  dignes 
4'étre  comparés  à  Saint-Geliiis, 

Au  refte  ,  ce  Pocte   eft   le  premier  qui  ait 
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fait  jJafTer  l.e  Madrigal  ,  de  la  Paéfîe  ïtaliennô 
dans  la  nôtre  ,  &  c'eft  lui  qui  en  a  fixé  le 
véritable  carr.6tère.  Les  Italiens  le  confon- 
doienc ,  comme  les  Anciens  ,  avec  l'Epigramme  ; 
Sdint-Gelais  l'a  réduit  au  fentiment  ^  )i  \^ 
finefTe  de  la  galanterie  qui ,  paroixToient  beau- 
coup mieux  lui  convenir. 

SAINT-HYACINTHE  ,  [T/iemifeuii  di  ]né 
à  Orléans  en  1684,  mort  en  174^. 

Si  quelque  heureux  Génie  eût  jette  fur  là. 
manie  philofophique  le  même  ridicule  que 
cet  Auteur  répandit  fur  l'érudition  pédante(^ 
que  ,  les  Phiiofophes  auroienn  déjà  difpara  > 
comme  les  Commentateurs.  Rien  de  plus  in- 
génieus  que  fon  Alatanufius,  ou  /e  Chef-d'ceuvre 
d'un  Inconnu.  L'ironie  y  règne  d'un  bout  à 
l'autre  ;  la  plaifanterie  y  eft  maniée  avec  au- 
tant de  Tel  que  de  jugement  ,  8c  produit  des 
effets  que  l'éloquence  direéle  n'auroit  pas  été 
capable  de  produire.  li  eft  vrai ,  qu'en  cor- 
rigeant les  Lettres  d'un  abus  ,  cet  Ouvrage 
leur  a  rendu  un  très-mauvais  fervice  ,  en  eu 
bannilTant  l'érudition.  L'ignorance  &  la  prc- 
fomption  ,  qui  vont  toujours  au-delà  des  bor- 
nes ,  ont  cru  n'éviter  que  l'excès  ,  en  man- 
quant à  l'efTentiel. 

On  a  encore  de  Saint-Hyacinthe  un  petis 


Littéraire  sr  ^I 

Ouvrage  j  inféré  à  .la  fuite  du  Clïef-d'œuvre 
d'un  Inconnu.  Cet  Ouvrage  ,  intitulé  ,  Pilfica-^ 
tion  du  Docteur  Arifiarekus  Maffo  fit  beauff9up 
At  bruit ,  par  la  moitiii cation  qu'il  cnufù  à 
M,  de  Voltaire.  Soit  que  l'anecdote  ,  qu'on  y 
raconte  à  fon  fujet  ^  foit  vraie  ou  ÎTia^^t ,  il 
^ft  certain  que  celui  -  ci  fe  déchaîna  contre 
l'Auteur,  en  particulier  &  e-i  public.  Sans 
s'inquiéter  des  régies  de  la  Jogique  ,  il  pré-^ 
tendit  réfuter  la  Délficatian^  en  foutenant  que 
Saint-Hyacinthe  n'était  pas  l'Auteur  du  Chef^ 
d'œuvre.  Le  raifonnement  n'étoit  pas  con.- 
cluant ,  comme  il  efl  aifé  de  le  voir.  Snint^ 
Hyacinthe  informé  de  l'impiitatioa  ,  y  répon^ 
dit  par  une  Lettre  des  plus  vigoureufes  ,  que 
ous.fommes  fâchés,  de  ne  pouvoir  inférer  en 
entier.  Après  avoir  prouvé  ,  par  des  raifons 
convaincantes  ^  que  l'Ouvrage  étoit  de  lui  ,  il 
jTe  recrie  avec  force  contre  les  qualifications 
que  M.  de  Vo:taîre  a  coutume  de  donner  à 
tous  les  Ecrits  qui  ne  lui  plaifent  pas.  »  Com- 
5)  ment  oiez-vous  dire  que  la  Déification  d' A- 
M  rifiarchus.  Majfo.  ç(ï  une  infâme  Brochure^ 
»  Que  (jgnifîe  infâme  ,  je  vous  prie  ,  à  l'é- 
X,  gard  d'une  Pièce  où  on  ne  prêche  afTuré- 
5>  ment  pas  la  débauche  ,  &  où  il  ne  s'agit  de 
tienl  qui  en  approche  >  La  Déification  d'A- 
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»D  rifiarckus  Majfo  eft  un  ouvrage  d'imagîna- 
»»  tion  5  c'eft  une  iîdion  inventée  pour  re- 
»  préfenter  les  défauts  ,  auxquels  des  Gens  de 
»  Lettres  fe  laiifent  aller.  On  y  voit  la  pré- 
3>  fomption  &  les  extravagances  ,  dont  l'excès 
>y  &  le  ridicule  devroicnt  corriger  ceux  c]ui 
3>  prétendent  s'élever  au-delTas  des  autres  par 
»3..  leur  favoir ,  &  qui  fe  mettent  au-deifous 
»  par  leur  déraison.  On  tjouve  dans  cette 
»  Déifica  ion  un  peu  de  Mithoiogie  &  de  cri- 
a>  tique  littéraire  ,  voilà  tout.  La  Pièce  peut 
30  être  mal  imaginée  ,  mal  exécutée  ,  mal 
X  écrite  ,  mais,  cela  ne  s'appellera  jamais 
»  une  infâme,  Brochure  par  quelqu'un  qui 
3>  fait  le  François ,  à  moins  que  quelque  paf- 
»  fîoii  ne  lui  falTe  outrer  la  fîgnification  des 
»  termes  ,   m  &c. 

Nous  devons  remarquer  encore  que  rien 
n'eft  plus  faux  que  ce  qu'on  a  débité  fur  la 
naifTance  de  cet  Ecrivain.  Il  faut  être  bien 
dominé  par  le  penchant  à  adopter  les  anec- 
dotes extravagantes  ,  pour  avoir  ofé  dire  qu'il 
croit  fils  du  grand  Bojfuet.  Ce  trait  ,  qui  ne 
méritoit  pas  la  plus  légère  créance  ,  eft  for- 
mellement démenti  par  des  preuves  incon- 
teftables  ,  par  l'Extrait  Baptiftaire  de  Saint" 
Hyacinthe  lui-même  j  né  à  Orléans  ,   ParoifTe 
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Sr.  Victor  ^  le  17  Septembre  16%^  ,  à'Hya- 
cinthe  de  Saint-Gelais  ,  Maître  Cordonnier, 
&  à"  Anne  Mathé  ^  Ton  cpoufe. 

SATNT-tAMBEPvT  ,  [1^  de]  ancien  Capi- 
taine au  Régiment  des  Gardes-Lorraines ,  de 
TAcadcmie  Françoife  &  de  celle  de  Nancy  j  fa 
patrie,  né  en  171 7. 

M.  CUment  a  cFitiqué  trop  févcrement  £q\x 
Poëme  des  Saifons.  Un  Militaire  cjui  ne  cultive 
vraifemblablement  les  Mufes  ,  que  par  dciaf- 
fement,  &  fans  prétention  ,  niéritoit  fans  doute 
un  peu  plus  d'indulgence.  C'ctoit  bien  afTez 
que  le  Public  fe  i'û:  apperçu  que  cet  Ouvrage 
manque  fouvent  de  chaleur  ,  de  force,  d'élé- 
vation 5  que  l'rlégance  en  eil  communément 
froide  ,  la  verfifica:ion  foible ,  les  vers  péni- 
bles &  folitaires,  la  monotomie  fatigante,  la 
philofopliic  trop  forcée,  Sciuhniment  parante, 
tLC.  Pourquoi  le  dire  à  l'Auteur  lui-même,  dans 
un  tems  oii  fes  Amis  s'emprelfoient  avec  tant 
de  zèle  à  célébrer  fon  tiîomphe  dans  leurs  bé* 
nignes  Sociétés  î  Aujourd'hui  même  que  Ten- 
thoufiafme  eft  r.f  oidi  ,  il  feroit  inutile  de  le 
icpéter.  Aufll  doic-on  peu  s'étonner  que  M.  de 
Saint-Lambert  ai'  répon  u  à  cette  Ciitique  en 
▼rai  Miiitaite.  Tous  les  Honncies-gens  qui  fe 
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font  récriés  contre  l'abus  qu'il  a  fait  de  iba 
crédit,  en  réfutant  li  brufqiiement  fon  Criti- 
cjue  ,  ne  favcient  pas  affez  peut-être  ,  qu'un 
Homme  dont  le  fang  eft  plus  bouillant  que 
le  génie  ,  efl:  fiijet  à  confondre  les  moyens 
,  de  défenfe.  Ceux  qui  auroient  défiré  encore  , 
four  1  honneur  de  la  Philofophie  ,  que  VHiC- 
toire  de  notre  Littérature  n'offrît  point  un  traie 
fi  propre  à  la  dégrader ,  ignorent  également 
que  la  Philofophie  eft  terrible ,  quand  on  rc» 
fîfte  à  fon  zèle  pour  l'infltudion  &  le  bonheur 
du  Genre-humain  5  difcite  jufiitiam  moniti  ^  &' 
non  temncre  Divos. 

Quant  à  nous ,  nous  aimons  mieux  croire 
^ue  l'amour-propre  de  M.  de  Saînt-Lambert  eft 
trop  robufte  ,  pour  s'être  laiffé  aller  aune  pa- 
reille foibleffe.  Il  eft  aifurément  trop  favant 
dans  l'Hiftoire  ,  pour  n'avoir  pas  appris  quô 
renvoi  de  Philoxene  aux  Carrières  ,  ne  rendit 
pas  les  Vers  de  Dénis  meilleurs.  Sans  doute 
quelque  Subalterne  a  cru  lui  témoigner  fon 
2cle  ,  en  furprenant  l'autorité,  pour  faire  em- 
prifonner  fon  Cenfeur  ,  ou  quelque  Ennemi 
k  voulu  le  déshonnorer ,  en  failant  retombât 
fîirlui  le  blâme  d'un  procédé  aulïï  peu  philo-^ 
fbphique. 

Nous  voudrions  bien  pouvoir   croire  égaler 
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jnent  qu'il  n'eft  pas  rAuteiir  de  ce  Vers  blaf- 
phématoire ,  en  l'honneur  de  M.  de  Voltaire  : 

Vainqueur  de  deux  Rivaux  qui  régnent  fur  la  Sche. 

Mais  le  moyen  d'en  douter  1  pufqu'il  a  en- 
core ajouté  j  en  profe,  dans  une  Note  ^  que 
lé  même  Po'éce  eft  fupérieur,  dans  la  Tragé- 
die ,  à  Corneille  &  à  Racine  ;  que  Racine  n'a 
fu  peindre  que  des  Juifs,  tandis  que  'Phèdre, 
■Monime  ,  Néron  ,  Burrhus  ^  Mithridate  ,  Ba- 
ja^et  ,  Acomat ,  font  nés  (\  loin  de  la  Judée  l 
Il  ne  refte  donc  plus  d'autre  rcflburce  au  défis 
que  nous  aurions  de  Texcufer,  que  de  foUicf- 
1er,  en  faveur  de  fa  Critique,  la  même  in- 
dulgence que  nous  avons  réclamée  en  faveur 
de  fa  Poéfie. 

Nous  prendrons  cependant  la  liberté  de 
Tavertir ,  en  obfervant  tous  les  égards  qui  lut 
ibnt  dus  ,  qu'un  crime  de  leze-poefie ,  tel  quer 
celui  qu'il  a  comints  à  l'égard  des  deux  plus 
grands  Poètes  de  la  Scène  ,  ne  peut  que  faire 
tort  à  fa  réputation  littéraire  ,  &  pourroit  lut 
attirer  des  difgraces  plus  terribles  encore,  fi 
le  ParnalTe  àvoit  fes  Inquifiteiirs  &  fes  pti- 
foiis.  Il  efl:  permis  d'avoir  des  dîftradions , 
de  fe  livrer  aux  caprices "d*tin*  fatri  entKow- 
•  fiaUite  ,-aii  defir  fédu^eur  de  s'attirer  des  EouanSf- 
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ges ,  en  échange  de  celles  qu'on  prodigue  CanS 
mefure  ;  mais  proférer  des  blafphémes  con- 
tre Jupiter  ,  en  faveur  de  Mercure ,  c'eft  dés- 
honorer la  Divinité ,  l'Autel ,  &  le  Sacrifica- 
teur. 

SAINT-MARS,  {N,  Chevalier  de]  né  en 
17..  j  Auteur  qui  a  eu  le  courage  de  publier 
un  Livre  intitulé.  Tableau  de  VEÇprit  &  du 
Cœur  ^  où  il  profcrit  les  converfations  inflruc- 
tives  &  les  ouvraf!;es  agréables ,  en  difant  avec 
un  grand  Jugement,  que  V  utile  eft  fait  pour  la 
plume  y  l'agréable  pour  la  lanpie.  L'amitié  , 
félon  lui,  eft  un  fentiment  qui  ne  peut  être 
durable  :  voulez-vous  brouiller  deux  hommes , 
faites  les  fe  voir  fouvenî.  A  l'en  croire  ,  un 
fot  eft  né  pour  bâiller ,  un  homme  d'efprit 
pour  s'ennuyer.  Il  alTure,  avec  un  grand  fang- 
froid  ,  qu'i/  n'y  a  qu'à  ne  rien  dejirer  ici- bas ^ 
&  que  tous  les  defirs  feront  remplis  y  que  l'ai- 
greur de  la  prononciation  annonce  un  efpris 
obfcur  ^  embarrajfsi ^  que  tous  les  gens  brufques 
nom  pas  des  idées  nettes. 

Pour  joindre  la  fine  Littérature  à  la^  faine 
Morale  ,  il  apprend  au  Public  ,  que  les  Au^ 
leurs  anciens  font  obfcurs  &  la  nuit  même  ; 
c^Horacc   ncfi   qu'un   homme  de  table   0  de 
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jflûifirs  3  qui  ne  cherche  qu'a  rire  &  a  boire* 
Ses  *  Odes  ne  font ,  au  flambeau  de  fa  criti- 
que ,  que  des  propos  de  cabaret  ;  fes  Epitres  , 
fes  Satyres  ,  &  Ton  Art  poétique  y  ne  valent 
pas  mieux  ,  le  défjrdre  y  règne  par-tout  ;  rien 
n'y  efi  bien  ;  tout  y  eji  difus  ^  tnonftrueux. 
Après  avoir  ainlî  traité  Horace  ,  il  ne  devoit 
pas  ménager  Cicéron  :  autres  anathémes;  j'ai 
quelquefois  admiré  ,  dit  -  il  ,  /a  patience  des 
Romains  ,  il  falloit  quelle  fut  bien  grands 
d'être  obligés  d'écouter  un  Orateur  aujfi  babil-* 
lard;  leur  efprit  étoit  d'une  furieufe  trempe  j, 
pour  rtfjler  au  torrent  d'un  babil  qui  ne  veut 
rien  dire.  Ses  foudres  s'étendent  jufques  fuz 
nos  meilleurs  Auteurs  ;  la  réputation  de  La* 
fontaine  lui  a  toujours  paru  mal  fondée^  &c. 

Quand  on  fait  faire  ainfî  le  Tableau  du  Cœur 
&  de  r Efprit,  le  cœur,  ou  tout  au  moins, 
l'efprit  de  l'Auteur ,  &  l'Auteur  lui-même ,  ne 
doivent-ils  pas  fe  cacher  bien  loin  derrière  1« 
Tableau  ? 

Si  c'eft  le  même  M.  de  Saint -Mars  qui  a 
fait  la    Fête  de  Flore ,    Ballet  ,   &  Adèle  de' 


•  •«  Comment  les  Romains  pouvoi«nt-ils  s'intérefTçr  à  d'audi 
f  roauvaifci  Odes  ?  Comment  nous-radmes  avor,s-n©us  pales 
«  adoj'tcr  pendant  tant  ie  Sjec'es  «  ?  Ot/eryations  crîtiquti 
fur  la  Littérature  des  Jr.citns  ,  Brochure  d«  60  pages ,  autrft 
Production  de  M,  d«  Saint-M-irst 
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Tonthuu  ,  Tragédie  -  Opéra  ,  il  faut  avonef 
qu'il  a  beaucoup  pius  de  talent  pour  la  Poéfîe 
lyrique ,  «jue  pour  les  Ouvrages  de  Morale  & 

4e  Belles-Lettres. 

.  SAINT-PAVIN,  [D^/2/j  Sanguin  de]  Abbé 
de  Livri ,  né  à  Paris  ,  mort  en  1 670  ;  un  de  ces 
Poëres  légers ,  ingénieux  &  faciles  ,  tels  que  le 
Siècle  de  Louis  XIV  en  a  produit  un  fi  grand 
nombre.  Ses  Poches  font  en  général  pleines 
d'efpiit  &  dedélicareife,  &  portent  Tempreinte 
de  fbn  caradêre  libre  jufqu'à  la  licence.  Sa 
vie  fut  à-peu-près  femblable  à  celle  de  l'Abbé 
des  îfeveuaux  ;  l'un  &  l'autre  facriiîerent  tout 
au  plaifîr ,  fans  excepter  l'honneur.  Saint-Pa^ 
xùn  pouffa  la  liberté  d'efprit  jufques  fur  les 
inatieres  de  Religion ,  ce  qui  faifoit  regarder 
à  BoUeim  fa  converfîoH  comme  impofTible, 
L'Abbé  delivri  fe  vengea  par  des  Epigrammes 
(ànglantes ,  &  par  ce  Somiet ,  entre  autres  , 
qui  mérite  d'être  cité ,  moins  pour  la  jullice  de 
la  critique ,  que  pour  fa  tournure  ingénieufe  &: 
Ùl  préciiion. 

"D'ejprcaux  grîînpé  fur  î^arnafîe  , 
Avant  qus  perfonnc  en  "fçut  rica». 
Trouva  Régnier   avec  Horaa  , 
£t  rechercha  leur  «ntreilciu 

Sao3  choix  Si  de  nuuvaî'e  g;a«  » 
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11  pilla  prefque  tout  ieur  bien  : 
Il  s'en  fervit  avec  audace  , 
£r  s'eapara  comme  du  fien. 

Jaloux  des  plus  fameux  Poiites  , 
Dans  fes  Satyres  indifcretes  , 
Il  choque  leur  gloire  aujourd'liuî. 

En  vérité  ,  je  lui  pardonne  : 
S'il  n'eût  mal  parlé  de  perfonne 
On  n'eût  jamais  parlé  de  lui. 

Saint  -  Pavin  eût  beaucoup  mieux  fait  as 
penfer  &  d'agir  plus  fageraent  j.  que  de  fe  dé- 
fendre par  des  Satyres.  Le  vice  n'a  point  de 
droit  à  la  vengeance,  fur- tout  quand  les  re-. 
proches  qu'il  s'attire  font  fi  légitimes. 

SAINT-PIERRE,  [  Ckarles-Irenée  Castee 
»E  ]  Al>bc  ,  né  en  Normandie  en  1^58,  more 
à  Paris  en  1743. 

Le  Cardinal  du  Bois  appelloit  fes  projets 
les  Rêves  d'un  homme  de  bien  _,  expreflioii  piaf- 
fante,qui  peut  être  jufte  à  certains  égardsj  mai»' 
ces  Rêves  fuppofent,  dans  celui  qui  étoit  capa- 
bles de  les  avoir',  une  grande  érendue  d'idées^^ 

"  '•:  de  combinaifon  dans  les  dérails  &  paî> 
s  tout  un  grahd  amour  du  bien  Public^ 
Les  Homnics  les  plus  fages  trouveront  qu'il  eft 
très-beau  de  rêver  ainfî. 

Si  la  plupart  des  fpcculaticns  de  l'Abbé  d* 
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Sdint-PUrre  font  impraticables  ,  on  doit  plu- 
tôt s'en  prendre  à  l'état  aducl  des  Sociétés , 
cju'au  défaut  de  jullefTe  &  de  fuite  dans  fes 
obfervations.  Les  fyllémes  reçus  ne  fâuroient 
admettre  fes  plans ,  tels  qu'il  les  propofe.  C'eft 
pourquoi  on  peut  lui  reprocher  d'avoir  plutôt 
raifoniié  d'après  l'ordre  à  établir ,  que  fur  l'or- 
dre établi.  Les  Gouvernemens  ayant  déjà  leur 
marche  réglée,  il  efl:  beaucoup  plus  fag^  de 
chercher  à  les  reâ:ifier  par  des  rtïTorts  imper- 
ceptibles ,  que  de  fonger  à  les  bouleverilsr  , 
fous  prétexte  de  les  rendre  meilleurs  &  plus 
heureux. 

Son  Projet  de  Paix  univerfelle  entre  les  Po" 
tentât  s  de  l'Europe  ,  a  paru  chimérique  :  il  l'eft 
en  eifet.  Ce  défaut ,  efrentiel  à  la  vérité,  une 
fois  reconnu ,  il  n'en  refte  pas  moins  à  ad- 
mirer le  Génie  qui  a  enfanté  cette  concorde 
idéale  ,  &  qui  l'a  fuivie  ,  pour  ainfi  dire,  dans 
tous  les  moyens  propres  ,  feion  les  idées  de 
l'Auteur,  à  la  procurer.  Platon  a  donné  dans 
le  même  écueil ,  &  n'a  point  perdu  potir  cela 
fa  réputation  de  grand  Philofophe.  L'Abbé  de 
Saint-Pierre  fe  feroit  acquis  le  même  nom  , 
s'il  eût  travaillé  dans  les  même  circonftances 
êc  dans  le  même  iîecle. 

Le  plus  connu  de  fes  autres  Ouvrages  eSk 
«elui  ^ui  À  pour  titre.  Annales  ^oliti(iu€s  de 
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louîsXlV,  on  rAuteur  offre  un  tableau  frap- 
pant des  progrès  Ae  refpiit  chez  notre  Na- 
tion ,  pendant  le  règne  de  ce  Monarque ,  &  on 
M.  de  Voltaire  a  puile  l'idée  fi  mal  remplie 
de  Ton  Siec/e  de  Louis  XIV,^  le  plaQ 
de  Ton  prétendu  Ejjai  fur  /'Hifiaire  générale* 
Le  détail  des  faits  ne  fe  prcfente  chez  Tua 
&  l'autre  Ecrivain  que  de  profil.  il<:  ont  à- 
peu-près  la  mtme  marche  ,  avec  cette  diffé- 
rence ,  que  l'Abbé  de  Saint- Pierre  ne  s'écarte 
point  de  fon  fyf^cme  ,  ne  dénature  point 
les  événemens  ,  ne  donne  point  dans  des 
bévues  î  Se  qu'il  développe  ,  d'une  manière 
plus  étendue  ,  l'Hiftoire  de  notre  Gouverne- 
jneiit ,  de  notre  Légiflarion  &  de  nos  Eta- 
blilfemens.  Enfin  ,  les  Ecrits  de  l'Abbé  de 
Saint-  Pierre  j  malgré  la  manie  fydématîque 
qui  y  règne  ,  le  placeront  toujours  parmi 
les  Raifonneurs  utiles.  Ils  ont  contribué  à 
étendre  les  lumières  politiques,  à  éclairer  fur 
les  objets  qui  peuvent  augmenter  le  bien  gé- 
néral ,  &  diriger  la  morale  vers  la  pratique,  lis 
ont  de  plus  le  mérite  d'une  didion  pure^  nette 
&  précife  ,  telle  qu'elle  convient  à  ces  fortes* 
de  Produélions.  Ces  qualités  les  diOingueront 
toujours  des  Ouvrages  prétendus  philofophi- 
ques ,  qui   fatiguent  Tefprit  par  l'emphafc  ia 
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ùyïe  ,  &  tendent  à  difToudre  la  Société  par  k 
^iger  des  fyÙèm^s. 

-..SAINT^HÉAL,  [Céfar-Vickard ,  Abbé  dï] 
^erAcadémie  de  Turin,  né  à  Chambery,  mort 
ilans  la  mcme  ville  en  1 6^z. 
.  Nous  le  plaçons  parmi  les  Auteurs  François, 
parce  qu'il  a  paffé  la  plus  grande  partie  de  (a 
vie  en  France ,  &  <5ue  tous  Tes  Ecrits  font  dans 
notre  Langue.  ïî  fut  l'Elevé  de  Varillas ,  dont 
il  prit  le  flyîe,  le  goût ,  &  Tur-tcut  l'anKJur 
du  merveilleux.  Il  faut  cependant  convenir 
^u'il  a  furpafTé  Ton  Maître  ,  c'eft-à-dire  ,  que 
■né  avec  plus  d'efprit  ,  ayant  moins  écrit ,  Tes 
Ouvrages  font  plus  purs ,  plus  exaéls  du  côté 
^u  langage.  S'il  eût  rejette  de  fauffes  Anec- 
dotes ,  choifi  des  Faits  plus  avérés ,  fes  Mor- 
ceaux dl-iiiloire  pourroient  palTer  pour  des 
modèles  j  mais  fa  Conjuration  de  Venife ,  celle 
des  Gracques  ^  l'Hiftoire  de  Dom  Carlos  font 
à  préfent  regardées  ,  avec  raifon  ,  comme  des 
Romans  ingénieux  ,  qui  ne  renferment  de  vrai 
^u-e  le  nom  des  Perfonnages  &  quelques  faits, 
trop  ajuftés  au  tour  de  fa  brillante  imagina- 
tion. Malgré  ces  défauts  ,  on  ne  peut  refufer 
à  l'Abbé  de  Saint-Réal  \x  gloire  d'avoir  écrit 
;^  Homme  d'efprit,  d'avoir  fu  répandre  dans 
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fon  fVyle  un  preftige  fédnâ:euf,  qui  fait  re- 
gretter de  ne  pouvoir  joindre  le  fufFrage  de  U 
convidion  à  l'intérêt  qu'il  fait  naître  dans  Taine 
du  Lecteur. 

La  Conjuration  de  Venîfe  a  fourni  à  Ctwaz 
fiijet  de  fa  Tragédie  de  Venife  fauvée ^  rfr- 
prcfentée  à  Londres  en  i6Si.  M.  de  /<2  F/tr<r^  , 
qui  a  compofc  aufli  une  Tragédie  fur  le  même 
fujet ,  prétend  que  la  Pièce  è'Otwdi  eH:  anté- 
rieure à  l'Ouvrage  de  l'Abbé  de  Saînt-RéaL 
Sans  rien  décider  fur  ce  fait ,  û  eft  du  moins 
certain  que  la  Venife  fauvée  du  Pccte  Angiois 
n'a  paru  que  huit  ans  après.  Le  Manlius  Ca~ 
fitollnus  de  Lafojfe  ,  vient  aufïî  de  la  même 
fource ,  S>i  celui  -  ci  a  infiniment  mieux  rendu 
les  caractères  de  l'Original  que  les  deux  autres 
Imitateurs. 

Nous  ne  parlons  pas  des  autres  Ouvrages 
de  M.  de  Saint- Real  ;  en  exceptant  fon  Traité 
de  la  valeur  y  qui  eft  un  chef-d'œuvre  de  raifon 
&  de  bon  goût,  le  refte  ne  vaut  pas  mieux 
que  fon  Eloge  de  Madame  de  Ma^^arin ,  com- 
pofc plutôt  pour  la  gloire  de  cetre  Dame,  que 
pour  celle  de  l'Ecrivain.  è 

SAINT- SYMPHORIEN  ,  [Jean -Louis  db 
Galtier  di  ]  né  à  St.  Pons  en  Languedonc^ 
--  I7z;. 
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II  a  {b  imprimer  aux  Proiu(îîîons  Ronianer- 
tp^y  auxcjuelles  il  s'eft  attaché,  un  caradere  de 
décence  &  d'utilité  qui  rend  l^s  fiennes  dignea 
de  tous  les  genres   de  Ledeuis.   Ses   Romans 
en  effet  n'ont  point  pour  but  d'occuper  loi- 
flvetéjde  repaître  l'imaginatioa ,  encore  moinâ 
celui   d'cgater    l'efpric    &    de    eorrompre    les 
mœurs.    Ils  paroifient  compofés  dans  le  âeC- 
Xein  d'inculquer  la  morale,  d'attacher  à  la  vertu. 
Les  agrémens  de  là  fîtfrion  n'y  fcut  employés 
que  pour  parvenir  à  ces   deux  objets.  La  lec- 
ture des  Corifejfions  de  Mûdemo'ifelU  de  Main-^ 
ville  en  fera  la  preuve.  L'intciêt  des  fîtuations  , 
la  fblidité  des  maximes  ,   la  vivacité  des   ta- 
bleaux ,  ttndent  fans  interruption  à  faire  aimet 
l'innocence  &  à  infpirer  l'horreur  du  vice.   Uii 
peu  plus  de  nobleife  &  moins  de  prolixiré  dans 
le  langage   rendroient  ce  Roman  irréprochable 
aax  yeux   de  la  critique  ,  comme  il  l'eft  aux 
yeux  des  moeurs  &  de  la  raifon.    Il  a^oit  été 
précédé   par  un    autre  qui  a   pour   titre  ,   les 
Céramiques  ou  les  aventures  de  ISUcias  &  d'An- 
Siope.   Ce  deinier  allie  le  plus  fouvent  les  ri- 
chelfes  de  la  Pocfîe  aux  agrémens  de  la  Profc;» 
mais  trop  de   defcriptions    &  trop    de   dérails 
inutiles  en  rendent  la  marche  tramante  &  le 
il:y!e  quelquefois  pefant.  A  ces  défauts   prés , 
ce  que  i'efprit  a  de  plus  ingénieux ,  le  fenti-$ 
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wenL  de  vif  ôc  de  touchant,  la  morale  de  fage 
&  de  {blide  ,  la  langue  de  pittorefque  &  d'har- 
monieux Ce  trouve  rafTêmblé  dans  cet  Ouvrage, 
qui  ruppoie  d'ailleurs  la  connoifTance  de  la 
Religion ,  des  ufages  ,  des  loix  &  de  l'hiftoire 
ies  anciens  Grecs.  De  telles  produdions  feront 
toujours  diftinguces ,  avec  les  éloges  qu'elles 
mentent ,  de  la  multitude  alfommante  de  nos 
Romans  bi faites ,  frénétiques,  &  fans  defiein; 
parce  quelles  prouvent  qu'avec  le  talent  d'ér. 
crire  ,  leurs  Auteurs  ont  du  favoir  &  des  iumie-. 
ïes  qu'on  ne  peut  acquérir  qu'avec  beaucoup 
d'étude  &  de  réflexion, 

SAINTE -ALBINE,  [Pierrt  Remond  de] 
Cenfeur  Royal ,  de  l'Académie  des  Sciences 
&  Belles  -  Lettres  de  Berlin  ,  né  à  Pans  ea 
1699. 

Ce  n'eft  pas  pour  avoir  travaillé  à  quelques 
Journaux,  pour  avoir  public  cjuclcjues  Ouvra- 
ges polémiques,  Si.  un  Abrégé  de  l'Hiftoire  de 
M.  de  ThoUy  avec  des  Remarcjues,  qu'il  efl:  Iç 
plus  connu  dans  la  Littérature.  Sa  DifTertatiou, 
intitulée  le  Comédien  ,  quoique  fur  un  fujet 
peu  intéreffant  pour  le  commun  des  Leâieurs 
a  eu  la  plus  grande  vogue,  &  efi:  encore  très- 
•ftimée  aujourd'hui.  Ce  petit  Ouvrage  n'a  pu 
Doicir  que  d'un  Çaivaiu  CojààQ.  '^  judicieux^ 
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4'un  Efpiit  obfervateur  &  doué  de  ï'âtt  â^ 
rendre,  d'une  manière  intcrefTante,  fes  obrer- 
Tarions.  Les  Comédiens  peuvent  y  puifer  des 
leçons  utiles  ,  capables  de  perfedionner  leurs 
talens  j  les  Auteurs  oui  travaillent  pour  eux  , 
ne  doivent  pas  non  plus  négliger  les  règles 
■<]u'il  donne  ,  pour  acquérir  le  naturel ,  la  juf- 
tefîe,  le  coftume  &  la  vérité.  Ci  peu  connus  de 
iâ  plupart  de  nos  Poètes  dramatiques. 

SAINTE  -  MARTHE  ,  [Gautier  Scevole 
DE  ]  Tréforier  de  France  ,  né  en  155^  ,  mort 
en  i6zj. 

Il  a  cultivé  la  Poélie  Françoife  &  Larine  , 
êc  n'a  eu  de  {^jccès  durables  que  dans  cetre 
4leniiere  Langue.  Son  meilleur  Ouvrage  eft  le 
roeme  ,  connu  fous  le  nom  de  Pœdotrovhie, 
Ce  n'eft  point  l'éducation  des  enfans  qui  en 

.eft  fon  objet  5  il  Te  borne  aux  précautions  que 
la  Mère  doit  prendre  dès  le   moment  de  leur 

.formation  ^  &  entre  dans  tous  les  détails  né- 

xefTaires  pour  les  nourrir  &  les  foigner.  Ce 
Poëme  fingulier  eO:  écrit  d'un  ftyle  afTez  pur 

Si.  alTez  élégant,  mais  dépourvu  de  chaleur   & 

^'images. 

La  famjije  de  cet.  Auteur  a  été  (iconàe  en 

littérateurs.  Ses  iSls  &  fes  petitsrfils  cultivèrent 

^.çc  ruccès,.,  les  Aiûs.ies  Sdences  j.ies  autres 
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rEfudirion  ,  pluûeurs  1^  belle  Littérature  &  la 
Poéiîe, 

SAIi\TE  PALAYE  ,  [  Jean-Baplfte  de  la 
CuRNE  de]  de  l'Académie  Françoife,  de  celle 
des  Infcriptions ,  de  Nancy,  de  Dijon,  &c, 
jic  à  Auïerre  en  K^^y. 

Cet  Académicien  efdmable  s'eft  attaclié  à 
une  partie  de  notre  Littérature  ,  aiifli  intéref- 
fante  qu'utile  :  l'Hiftoire  du  bon  vieux  tems 
de  notre  Monarchie ,  h  d.'cidé  fon  goût  5c 
£xé  Tes  études.  Rien  d^  plus  détaillé ,  de  plus 
inftruclif  &  de  mieux  préfenté  ,  que  Tes  JVf/- 
moires  fur  l'ancienne  Chevalerie,  Toute  ame 
Françoife  ne  peut  y  voir  qu'avec  le  plus  grand 
intérêt ,  le  touchant  tableau  des  mœurs  ,  des 
ufages  ,  de  la  bravoure,  de  la  pieufe  &  noble 
(implicite  de  ces  anciens  Chevaliers  ,  qui  fu- 
rent la  gloire  de  la  Nation  ,  par  leurs  Faits 
d'armes  ,  comme  ils  en  firent  long  -  tems 
l'amufement  £c  les  délices  ,  par  leurs  Taui- 
nois. 

Cet  Ouvrage  Temble  avoir  fait  naître  à  M, 
d* Arnaud  le  louable  defîr  de  relfufciter  parmi 
nous  les  heureufes  étincelles  de  cet  enthouw» 
fiaGne  d'honneur  qui  produiilt  tant  de  Héros 
&  tant  de  Sages  ,  dans  des  Siècles  fi  am<^re-. 
méat   t»xés  d'igaorance   ô:  4e    barbarie,  ■  ^ 
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dernière  Nouvelle  {  Sargines  ].  feroit  capa- 
ble de  produire  cet  effet  par  l'adrefle  ^  la 
fenfibilité ,  &  le  pathétique ,  avec  lequel  elle 
eft  écrite.  Un  tel  projet  n'eft-il  pas  plus  digne 
d'un  bon  Citoyen,  plus  utile  à  la  patrie  ,  plus 
glorieux  aux  vrais  talens ,  que  celui  d'empoi- 
fonncr  la  Nation  par  des  travers  philofophi- 
ques  qui  la  dégradent  ,  &  de  fubftituer  à  l'élé- 
vation ,  a  la  franchir'e,  à  la  générofité  ,  à  la 
gaieté,  qui  firent  toujours  l'ame  du  génie  Fran- 
çois ,  des  vapeurs  mélancoliques ,  la  folle  manie 
du  raifonnement,  l'efprit  d'indépendance  ,  ie 
perfiflage  &  l'inertie. 

SALAUN  ,  {Nicolasl    né  à  Guingamp   en 
^Bretagne  ,   en   i74J- 

Jufqu'à  préfent  fa  plume  ne  s'eft  pas  élevée 
au-defms  des  honneurs  de  la  Brochure.  Il  apenle 
faiis  doute ,  comme  Callimaque  ,  qu'un  grand 
Livre  eft  un  grand  mal  j  c'eft  pourquoi  il  n'a 
pas  voulu  que  la  plus  longue  de  (ts  Produdions 
excédât  cinquante  pages.  Tout  ce  qu'il  a  fait 
conlifte  en  des  Epitres  en  vers ,  des  Lettres  en 
p rofe  ,  différentes  Critiques  imprimées  féparé- 
ment  ;  Ecrits  ingénieux  qui  réunis  enfemble 
•ourroient  former  un  Recueil  agréable  &  pi- 
*ijuant.  îl  ne  faudroit  pour  cela  qu'écarter  cer- 
içains  traits  auxejuels  la  circonAançe  a  pu  feule 

donnée 
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Soiinet  du  prix.  La  vivacité  ,  refprit,  l'imagi- 
nation ,  &  le  goût  ,  qui  aiguifent  ces  petits 
Pamflets  donnent  une  idée  avantageufe  du 
talent  de  ce  jeui>e  Auteur ,  &  laifFent  en- 
tievoir  <]u'avec  plus  de  fuite  dans  le  travail  , 
il  feroit  en  état  d'enrreprendie  &  de  bien  trai- 
ter des  Ouvrages  conlidérables.  Ses  Lettres 
critiques  fur  Roméo  &  Juliette  prouvent  que 
les  applâuditremens  momei.tanés  donnés  à  cette 
Tragédie  n'en  ont  pas  impofé  à  Ion  difcerne- 
inent ,  &  les  Etrennes  a  fcs  Amis  ,  qu'il  n'eft 
rien  moins  qu'atteint  de  la  maladie  philofo- 
phique  ,  &  qu'il  a  le  bon  efpiit  de  fentir  les 
maux  qui  en  font  le  rjfuitat.  Les  ufurpations 
de  la  médiocrité  ,  les  artifices  de  la  préten- 
tion ,  les  travers  des  Ecrivains  en  vogue  ,  y 
font  faifis  avec  juftefTe  &  finement  ridicu- 
lifcs, 

SALLIER  ,  [  Claude  ]  Abbé  ,  Garde  de  la 
Bibliothèque  du  Roi  ,  de  l'Académie  Francoife 
&  de  celle -des  Infciipii^ns  ,  né  à  Sauiieu  ,  dan? 
le  Dioccfe  d'Autun  ,  en  1686, 'more  à  Paris 
€n  17^1. 

L'Erudition  ,  qui  a  été  prefque  l'unique  objet 

de  fes  études  ,  ne  l'a  pa*  dctou  né  du  foin  d« 

cultiver  fon  ftyle  ,   &  d'écrire  avec  élégance. 

Piufieurs  de  fes  DiJferLutlçns ,  inférées  dans  les, 

lome  IK  C 
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Xîcmoires  de  l'Académie  des  Infcriptions ,  ia- 
tcre/Tent  par  l'utilité  &  le  plaiûr  qu*on  trouve 
à  les  lire  j  il  a  fu  y  répandre  des  recherches 
Jumineuf^s  ,  une  critique  faine  ,  des  réflexions 
utiles,  une  méthode  &  une  clarté  qui  inftruifent 
le  Le  deur  ,  fans  lui  faire  acheter  rinftruélioii 
par  l'ennui. 

SALLO,  [  Dénis  de  ]  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  fa  patrie,  né  en  x^itf,  mort 
en  1669. 

L'établiflement  des  Journaux ,  dont  il  eft 
Tinventeur,  ell  un  titre  fuffifant  pour  fa  gloire. 
Rien  de  plus  prcgre ,  que  cette  invention ,  à 
contribuer  aux  progrès  des  Sciences  &  des  Let- 
tres ;  aujourd'hui  elle  leur  elt  devenue  inutile, 
même  nuifible  ,  par  la  multiplicité  de  ces  for- 
tes d'ouvrages ,  &  par  l'abus  que  font  les  Jour- 
nalises de  leurs  éloges  &  de  leurs  critiques. 
A  les  voir  fans  ceffe  en  contradidion  les  uns 
avec  les  autres ,  on  diroit  que  la  juftice  &  le 
goût  ont  des  règles  arbitraires  ,  ou  qu'ils  font 
maîtres  de  difpenfer  les  Couronnes  ,  félon  le 
talent  qu'on  a  de  leur  plaire  ,  ou  d'intéreflcE 
leur  parti.  Nous  ne  prétendons  pas  les  enve- 
lopper tousdans  ce  reproche.  Il  eneft  parmi  eux 
qui  confervent  encore  l'impartialité  j  mais  l'étu- 
de, le  travail  néceflaire  peut  bien  analyfer  un 
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ftUvrage  ,  pour  en  donner  un  jufte  idée  ,  font- 
ils  des  qualic€s  bien  répandues  parmi  nos  Jour-» 
naliftes  ? 

SANADON  ,  [Noël -Etienne]  Jéruite,  né  à 
Rouen  en  1676,  mort  à  Paris  en  1753. 

On  peut  le  placer,  avec  iionnei;r,  parmi  nos 
Auteurs ,  qui  ont  cultive  avec  fuccès  la  Poéfie 
Latine.  Le  Recueil  de  fes  Œuvres  ei\  divifé 
en  quatre  parties;  la  premi.re  confifte  dans 
des  Odes  ,  qui  font  ce  qu'il  a  fait  de  mieux  ; 
la  féconde  renferme  des  Elégies  ;  Ja  troifieme 
des  Epigrammes ,  &  la  quatrième  offre  un 
mélange  d'Epitaphes  ,  de  Fables ,  de  Paraphra- 
fes  &  d'Imitations  diverfes.  Scn  ftyle ,  en 
gênerai  ,  eft  pur  ,  correâ: ,  élégant  &  varié  , 
qualités  qui  ne  font  pas  capables  d'empêcher 
qu'on  ne  s'apperçoive  qu'il  manque  d'inven- 
tion. Outre  fes  Pofiics  ,  nous  avons  de  lui 
une  excellente  Tradudion  d'Horace  ^  avec  des 
Remarques.  Celle  qui  a  été  donnée  ,  depuis , 
par  M.  l'Abbé  Bat:eu>: ,  n'a  fervi  i^u'à  en  faire 
mieux  fentir  tout  le  mcrite. 

SANDRAS,  [Cratien]  Voyei  COURTILS. 

SANLECQUE,  [Louis  de  ]  Chanoine  Régu- 
lier de  S:c.  Geneviève ,  Prieur  de  Garnay ,  près 

Ci; 
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de  Dreux,  né  à  Paris  en  16 ^z  ,  mort  dans  fb« 

Pijeuré  en  1714. 

Quoique  BoiUau  ne  l'eftimât  pas ,  comme  il 
le  paroit  par  plu(îeurs  de  fes  Lettres ,  il  n'en  ell 
pas  moins  vrai ,  que  de  tous  les  Satyriques  , 
il  a  le  plus  approché  du  génie  de  BoiUau  lui-f 
même.  Parmi  beaucoup  d'idées  &  d'expreffions 
triviales,  on  trouve  dans  les  Satyres  du  P.  San-, 
lecque  des  vers  heureux  ,  de  la  légèreté  ,  de  la 
finefTe ,  des  faillies  d'imaginarion  5c  des  traits 
de  bonne  plaifanterie^  mais  fon  fel  n'eft:  pas 
toujours  atriqne  ,  il  eft  fouvent  fade  ,  ce  qu'on 
ne  pardonne  jamais  à  quiconque  veut  s'égayer 
aux  dépens  des  autres.  A  juger  de  fon  caradère 
par  fa  conduite,  il  devoir  être  original.  Un  feul 
trait  fera  connoître  combien  il  s'inquiétoit  peu 
des  commodités  de  la  vie. 

Le  toîc  de  fa  maifon  étoit  délabré  ,  &  toutes 
les  fois  qu'il  pleuvoit ,  une  partie  de  fa  cham-^ 
brê  fe  trouvoit  inondée.  Alors  fa  reifource 
étoit  de  changer  fon  lit  de  place;  en  moins 
d'un  an  ,  il  lui  fît  faire  le  tour  de  fa  chambre, 
en  cherchant  toujours  un  endroit  pour  fe  met-» 
tre  à  Tabri  de  la  pluye.  Il  compofa ,  dit-on  , 
à  ce  fujet ,  une  Pièce  de  Vers  ,  intitulée  ,  les 
Promenades  de  mon  lit  ,  qui  ne  nous  eft  poine 
parvenue.  On  connoît  fon  joli  Placet  au  Père 
de  la  Chaire  ;  P^rmectei ,  mon  Révérend  Père  j^.. 
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SANTEUIL,  [Jean-Baptijie]  Chanoine  Ré- 
gulier de  St.  Vidlor,  né  à  Paris  en  1630,  mort 
à  Dijon  en  i^^j  ;  Poëie  Latin,  qui  auroit 
contribué,  par  Tes  talens,  à  la  gloire  du  Siè- 
cle A' Âugufle  ^  comme  il  a  illuftré  le  Siècle  de 
Louis  Xiy,  Un  caradère  original ,  une  imagi- 
nation vive  &  brillante  ,  un  efprit  vigoureux 
&  fublime  ,  animent  juftju'à  fes  moindres  Pro- 
dudions.  Son  enthoufîrtrine ,  dont  la  vivacité 
ie  coramuniquoit  à  toute  fa  perfonne  ^  annôn- 
çoit  en  lui  le  vrai  génie  de  la  Poéfîe.  Santeuil 
croit  né  Poète  ,  &  ce  fut  fous  le  célèbre  Jéfuite 
Cojfart  ,  qu'il  acheva  Je  Ce  former  le  goiit.  Les 
ptemiercs  infpirations  de  fa  Mufe  furent  con- 
facrées  à  célébrer  les  grands  Hommes  de  Ton 
Siècle.  Dès  qu  il  eut  fait  paroître  quelques-unes 
de  fcs  Pièces ,  tous  les  efprits  fe  réunirent  pour 
admirer  l'élévation  de  Ton  liyle ,  la  délicate/Te 
&  la  force  de  fes  pensées ,  l'énergie  &  la  pu- 
reté de  fes  expreifions  ,  l'élégance  &  le  naturel 
de  fes  Vers.  On  voit  peu  Je  Monumens  remar- 
quables dans  (a  Capitale  ,  qui  ne  foient  enri- 
chis d'une  infcriptioH  de  fa  compofition  ,  capa# 
blc  de  les  immortalifer. 

Ce  Poëte  s'eil  élevé  à  lui-même  un  trophée 
immortel  par  Us  Hymnes  compofées  àl'ufage 
Je  l'Eglife ,  adoptées  dans  le  plus  grand  nom- 

C  iij 
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bre  des  Diocèfes.  C'eft-là  qu'on  admire  à  î* 
fois  tout  ce  cjue  le  fentiment  a  de  pîus  vif, 
-tout  ce  que  îa  piété  a  de  plus  «oble  &  de  plus 
tendre,  tout  ce  que  la  langue  Latine  a  de  plus 
énergique  &  de  plus  mélodieux ,  tout  ce  que 
la  Religion  peut  ajouter  à  renrhoufiafme ,  en 
lui  fournilfant  des  fujets  vraiment  propres  à 
réchauffer.  Que/U  verve  J  sécne  ie  célèbre  la 
Bruyère ,  dans  le  portrait  qu'il  fait  de  San," 
zeuil  ;  quelle  élévation  l  quel! es  images  !  quelle 
Latinité !...  Ce  Pcëtc  ^  ajoute  l'Ecrivain,  étoit 
tout  a  la  fois  avide  &  infatiahle  de  louanges  ^ 
prêt  de  fe  jetter  aux  yeux  de  fes  critiques ,  &" 
dans  le  fond  ajfei  dccile ,  pour  profiter  de  leur 
cenfure. 

Santeuil  convenoit  lui-même  d«  la  vérité  de 
ce  reproche,  &  fe  corrigea.  On  n'a  qu'^à  lire 
fes  Lettres ,  porr  fe  former  l'idée  la  plus  avan- 
tageufe  de  fa  Religion  &  de  fa  piété.  Que  je 
crains  bien  ,  écrive it-il  à  Gourreau  ,  fon  Con- 
frère ,  que  je  crins  bien  d'avoir  reçu  toute  ma 
récompenfe  j  en  recherchant  trop  les  applaudif- 
femens  des  Hommes  !  Dans  une  autre  Lettre  à 
Un  Chanoine  de  Saint-Quentin  ,  Hélas  J  peut^ 
être  que  les  plus  grands  tcurmens  que  votre  faine 
Martyr  aura  foujfert  ^  ce  feront  les  Hymnes 
faites  par  un  Pécheur  comme  moi  ^  6'  vous  au-' 
ricT^  plus  réjoui  U  Martyr  ^  fi  vous  eujfie^  voulu 
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entreprendre  fon  Panégyrique.  Les  Saints  doî" 
vent  écrire  pour  les  Saints  :  imitant  leurs  ver^ 
tus  ,  on  les  loue  mieux  que  par  des  paroles  & 
de  belles  Hymnes, 

Il  eue  encore  cela  de  particulier ,  que  mal- 
gré la  pétulance  de  fon  caradcre  ,  fes  mœurs 
furent  toujours  pures  ,  fa  conduite  toujours 
conforme  aux  devoirs  de  fon  état  ,  fon  ame 
toujours  fenlîble  au  fort  des  malheureux.  S'il 
lui  échappe  quelquefois  de  légères  faillies ,  que 
la  gravité  n'appiouveroit  pas  ,  la  candeur  de 
fon  ame  $c  la  naïveté  de  fon  efpiit  ,  lui  méri- 
toient  quelque  indulgence  à  cet  égard.  D'ail- 
leurs,  on  lui  en  a  attribué  un  grand  nombre, 
qui  ne  font  pas  de  lui.  De  pareilles  imputa- 
tions ont  fonlévé  les  Religieux  de  St.  FiBor , 
ainfi  que  tous  les  Honnétes-geiis  ,  centre  Tlu- 
teur  anonyme  du  Santoliana  ,  imprimé  en  Hol- 
lande. Ce  Compilateur ,  avec  un  peu  de  àH^- 
cernement  &  d'honnêteté,  fe  feroit  gardé  de 
mettre  fur  le  compte  de^^z-^rc^Z/plulieurs  anec- 
dotes fcandaleufes  ou  ridicules ,  auxquelles  il 
n'eut  jamais  la  moindre  part.  On  efè  étonné 
que  M.  l'Abbé  Dinouart  ait  entrepris  de  don- 
jier  une  nouvelle  édition  de  ce  Libelle  ,  con- 
tre lequel  les  *  Journalises  s'étoient  fortement 


*  Voici,  dirent  l«t  Auteurs  du  /oumal  df-  s^vans,  en  an. 
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élèves.  On  eft  encort  plus  cronné  qu'il  n'aîc 
pas  craint  d'y  mettre  Coa.  Nom  ,  &  d'aflurer , 
dans  fa  Préface  ,  qu'il  a  fait  des  additions  à 
cet  .Ouvrage  ,  qui  lui  ont  été  communiquées  , 
Jit  il  ^  par  Meilleurs  de  St.  VUior.  Nous  fa- 
vons  très-certainement  que  M.  Vhhhé  Dinouart 
ne  leur  a  jamais  témoigné  qu'il  fût  dans  le 
de/Tein  de  donner  une  nouvelle  édition  du 
Santoliana  /que  loin  de  favori  fer  ce  projet  , 
ils  en  auroient  arrêté  l'exécution.  Le  feul  bon 
fens  fuffifoic  pour  les  empêcher  de  concourir 
a  une  compilation  indigne  d'un  véritable 
Homme  de  Lettres  ,  &  encore  plus  ,  d'un  vé» 
ritabie  Ecclédaftique. 

SARASIN,  IJean-Françoîsl  Confeiller  àr 
Roi  &  Secrétaire  des  Commandemens  de  M.  le 
Prince  de  Conti y  né  à  Hermanville  ,  en  1603., 
non  en  1^05,  mort  à  Pezenas  en  i<554j  non 
en  I  6^àf  y  comme  le  *  dit  M.  Palijfot, 


nonçant  la  première  édition  du  Santoliana  ,  »  voici  un  de  ces 
M  Livres  oi'i  l'oa  n'spprend  rien  ,  &  que  l'on  n'ouvre  guère 
»  deux  fois.  C'eft  un  Recueil  d'impudences  ,  dignes  de  DiO' 
»  glne  le  cynique  .  &  de  tours  dignes  de  Panurge.  On  met  tout 
»  cela  l'ur  lo  compte  d'un  Relig'eux  ,  dent  les  Poéfies  font 
«  confacrées  par  l'u'age  que  quelques  Eglifes  en  font  dans 
»  les  Prières  publiques  ,  &  dont  la  mémoire  ne  devoir  pas 
n  être  flétrie  par  un  Libe'le  », 

•  Ce  font  f   fans   doute  ,    des  fautes    d'impreflion  ,  ^u^ 
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XJn    des    meilleurs    Ecrivains    &    des    plus 
agréables  Poeies  de  Ton  tems.    Il  étoit  fi  peu 
jaloux  de  Tes  Produdions  ,  qu'il  ne  prit  jamais 
aucun    foin    de  les  rendre  publiques.     C'eil  à 
MM.  Ménage   &  Pélijfon    que    nous    fommes 
redevables  du  Recueil  de  fes  (Euvres  ^  qui ,  à 
beaucoup  près  ,  ne  les    renferme    pas    toutes. 
Ce  Recueil ,  tel  qu'il  eft ,  fuffit  pour  prouver 
que  Sarafin  ne  mérite  point  l'oubli  ,  où  il  pa- 
roît  toiîîbé   aujourd'hui.    Comme  il   s'en   faut 
que  cet  Auteur  jouiife   de  toute  fa  célébrité , 
nous  croyons  devoir  nous  arrêter  un  peu  plus 
fur  fon  Article  ,  afin  de  donner  une  jufte  idée 
de  fes  talens  ^  qui  le   mettent  bien  au-^lelfus 
de  la  plupart  des  prétendus  Beaux-efprits  ,  en 
vogue  de   nos   jours.    Tel  eft  le  caradéie  de 
notre  Nation  :  quelques  Auteurs  agréables ,  en 
l'amufant  par  des  Contes  ou  des  Opcra-comi- 
ques  ,  fuffifent  pour  lui   faire  oublier  les  Au- 
teurs vraiment  eftimables.    Le  mépris  devient 
parmi  nous  le  fruit  de  lignorance  ou  du  mau- 
vais goût.     C'eft   aux  vrais  Littérateurs  à  s'é- 
lever contre  la  mode  ,   &  à  venger  le  mérite 
oublié. 

Les  meilleurs  Ouvrages  en  Profe  de  Sarajin^ 

cous  ne  relevons  ,  que  pour  mettre  cet  Ecrivain  à  portas  do 
2fs  corriger. 

Cy 
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font  VHifioire  du  Siège  de  Dunkerque  3  &  celle 
de  la  Confpzration  de  Walfieln  y  toutes  deux 
écrites  avec  une  ncblelTe  &  une  (implicite  qui' 
font  des  modèles  du  Genre  hiftorique.  On 
reconnoît ,  dans  la  première  ,  un  Ecrivain  ^ 
qui  ,  comme  dit  M.  Pélijfon  ,  n'abandonne  pas 
le  jugement  pour  courir  après  le  Bel-efprit  ^  & 
ne  cherche  point  de  fieurs  quand  c'efl  la  faîfon 
des  fruits.  La  féconde  eft  écrite  du  jftyle  qui 
lui  convient.  Comme  le  fujet  en  eft  plus  in- 
térelTant ,  plus  compliqué  que  celui  du  Siège 
de  Di:nkerque,  l'Ecrivain  y  déployé  plus  libre- 
ment les  richeiîes  de  fon  efprit.  Il  peint  plu- 
tôt qu'il  ne  raconte.  Son  imagination  ,  vive  &: 
judicieufe  tout  enfemble  ,  répand  la  chaleur 
&  la  vie  fur  tous  les  objets  j  le  ftyle  en  eft 
clair  ,  fîmple  ,  méthodique  ,  plein  de  grâce  &: 
de  dignité.  On  eft  fâché  que  cette  Hiftoire 
ne  foit  qu'un  Fragment ,  &  que  la  parefTe  d& 
l'Auteur  ne  kii  ait  pas  permis  de  la  finir  ea 
entier. 

Nous  ne  parlerons  pas  du  Difcours  fur  la 
Tragédie  j  dont  les  excellentes  obfervations 
ne  font  pas  capables  d'excufer  la  fotte  apologie 
qu'il  y  fait  de  V Amour  tyrannique  de  Scudery. 
Aufîi  faut-il  remarquer  qu'il  étbit  jeune  alors, 
&  que  ce  fut  fon  premier  Ouvrage. 

La  Pompe  funèbre  de  Voiture  eft  une  Pièce 
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•riginale.  La  Profe  &  les  Vers  ,  mêlés  cn- 
femble  ,  s'y  prêtent  un  mutuel  agrément. 
On  peut  la  regarder  comme  un  petit  chef- 
d'œuvre  d'invention  ,  d'efprit  ,  de  dciicatefTe 
&  de  plaifanterie. 

Sarafin  eft  encore  plus  eftimable  dans  fa 
Poéfie  que  dans  fa  Profe.  La  fécondité  de  fa 
verve  s'eft  exercée  fur  toute  forte  de  fujets ,  & 
dans  prefque  tous  les  genres ,  depuis  le  Poëme 
héroïque  jufqu'au  Madrigal.  On  ne  peut  s'em- 
pêcher  d'admirer  fcs  Cdes  fur  la  bataille  de 
Dunkerque  &  fur  celle  de  Lens.  Qui  ne  fe- 
roit  fai(î  d'enthoufîafme  à  la  ledure  de  c^tte 
belle  dcfcription  du  Gourfer  du  Prince  de 
Condé  y  qu'on  trouve  dans  une  Strophe  de 
la  dernière  ? 

Il  monte  un  cheval  fuperbe  , 
Qui ,  furieux  aux  combats  , 
A  peine  fait  courber  l'herie 
Sous  la  trace  de  fes  pas. 
Son  regard  femble  farouche. 
L'écume  fort  de  fa  bouche  , 
Fret  :a  ntoindre  mouvement  j 
Il  frappe  du  p!ed   \x  ttrre  , 
Et  fembic  appelîer  la  guerre. 
Par  un  fier  henniffement. 

Dans  fon  Eglogue  des  Amours  à'Orphée  ^  il 
a  imité  ,  avec  av: tant  d'élégance  que  de  fucccs , 
l'Epifode  des  Géorgiques ,  fur  le  même  fujet. 

CTJ 
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Le  Pocme  de  Dulot  vaincu  y  ou  la  Défaut 
des  Bouts-rîmés  ,  eft  un  mélange  agréable  de 
plaifanterie  ,  de  traits  fublimes  ,  qui  pourroient 
figurer  dans  le  meilleur  Poe'me  épique.  Parmi 
les  morceaux  que  ncus  pourrions  citer  y  nous 
nous  bornons  à  quelques  comparaifons.  Il  eft 
bon  d'obferver  que  y  dans  le  tems  où  il  écri- 
voit  ,  notre  Langue  n'avoir  pas  encore  été 
fixée  par  les  Pafcaty  les  Racine  &  les  Defpréaux. 

Comme  un  Roc    fourcilleax  tombe  dans  la  campagne» 

Arraché  par  les  vents  du  haut  d'une  montagne  , 

Ou  du  long  cours  des  ans  inceiTamment  miné  ) 

Et  par  l'eau  de  l'orage  enfin  déraciné  , 

Son  énorme  grandeur  par  fon  poids  emportée  > 

Avec  un  bruit  horrible   en  bas  précipitée. 

Roule  à  bonds  redoublés  en  fon  cours  furieux, 

Et  rompt  comme  rofeaux  les  chefnes  les  phis  vieux/ 

Ttl  on  vit ,  &c.  \ 

Semblable  au  Dieu  de  Thraceil  alloît  fièrement. 
Ses  armes  tout  autour  réfonnoient  haurefnent , 
Faifant  le  mSine  bruit  qu'excitent  dans  les  nues  , 
Lt^  piiis  battus  des  vents  fur  les  alpes  chefnues  ,  &c. 

Comme  on  voit  quelcT!:efr»îs  dans  l'ardenne  fiameofe , 
Et  dans  les  prés  herbus  où  le  Rhin  joint  la  Meufe  > 
Deux  furieux  taureaux  par  l'amour  courroucés  , 
Se  heurter  fièrement  de  leurs  fronts  abaiffés  : 
le  troupeau  plein  d'ef&oi  regarde  avec  filence  y 
Le  nombre  de>  Payeurs  cède  à  leur  violence  : 
Les  deux  vaillans  rivaux  ,  fe  preffant  rudement, 
De»  cornsî  l'un  fur  l'amrç  appuyés  fortement, 
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l^edoUblent  fans  ceflec  leurs  cruelles  atteintes; 

De  longs  ruiffeaux  de  fang  leurs  épaules   font  teintes  ; 

Ils  mugilTent  des  coups  d'un  crî  rerentilTaft:  , 

£t  toute  la  forêt  répond  en  mugiffant.  .  «  . 

r 

Ajoutons  encore  ce  morceau  fur  la  Brièveté 
de  la  vie  ,  &  nous  ne  ferons  point  ctonnés  que 
l'Auteur  du  Lutrin  &  celui  de  /a  Henriade  y 
niaient  pas  dédaigné  de  s'approprier  plufieuis 
traits  de  ce  Poète ,  injuitement  oubhé. 

Comme  avecque  grand  bruît  le  Rhofne  pleïn  de  rage  , 
Soulevé  par  les  vents  ou  grofîî  par  l'orage  , 
Vient  &  traîne  avec  foi  mifie  flots  courroucés. 
L'onde  flotte  après  l'onde  &  de  l'onde  eft  fuivie, 

Ainfi  paffe  la  vie  , 
Aîaû  coulent  nos  ans  l'on  fur  l'autre  entaffés. 

Nous  ne  parlons  point  de  Tes  Poéfîes  lé- 
gères. Il  fuffit  de  dire  qu'elles  font  plus  va- 
lices  ,  plus  ingénieufes  ^  que  celles  de  Voi- 
ture y  fon  Contemporain.  Qu'on  fe  rappelle  ^ 
après  cela  ,  que  Sarajîn  éîoit  l'homme  du 
inonde  le  plus,  agréable  dans  la  Société  ,  &  oa 
aura  une  idée  complette  de  Ton  mérite.  Per^ 
rault  dit  qu'il  mourut  de  chagrin  d'avoir  dé- 
plu au  Prince  de  Conti  ,  donc  il  étoit  Secré- 
taire. L'Abbé  à'Olivet  dit  que  Pélijfon  pafTant 
par  Pezenas  ,  quatre  ans  après  la  mort  de 
Sciu:j'ii,  qui  avoit  été  Ton  ami  ,  fe  trar.fpqrta 
fur  fa  tgmbe  &  l'artofa  de  fes  pleura.    Il    lui 
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fît  £aîre  ofi  Service  ,  fonda  en  fa  mémoire 
un  Ann^verfaire  j  tout  Proteftant  qu'il  étois 
alors ,  &  lui  confacra  cette  Epitaphe* 

Pour  écrire  en  Ayle  divers  , 
Ce  rare  Efprit  furpaffa  tous  les  autres. 

Je  n'en  dis  plus  rien  ,   car  fes  Vers 
Lui  font  plus  d'honnenr  que  les  nôtres» 

SAVERIEN  ,  [  Alexandre  ]  Ingénieur  de  k 
Marine  ,  de  l'Académie  de  Lyon  ,  né  à  Ailes 
en  lyzi. 

Indépendamment  de  beaucoup  d'Ouvrages 
utiles  fur  la  Marine ,  &  de  plufieurs  Didion- 
n aires  ,  tels  que  ceux  de  Mathématique  ,  d'Ar- 
chitecture ,  &c  ,  on  a  de  lui  une  Hifloirc  des 
Phiîofophes  modernes  ^  qui  fuppofe  des  re- 
cherches ,  des  connoifTances ,  un  efprit  métho- 
dique ,  &  le  talent  de  Fanalyfe.  En  retran- 
chant de  cette  Hiftoire  quelques  digrefTions 
inutiles  ,  certains  détails  trop  minutieux  ;  en 
mettant  plus  de  corredion  ,  d'élégance  &  de 
prêcifion  dans  le  ftyle  ,  il  eût  pu  la  rendre 
encore  plus  digne  du  fuccés  dont  elle  jouit. 

VHifioire  des  Phiîofophes  anciens  qu'il  a 
donnée  depuis  peu  ,  eft  écrite  dans  le  même 
goût  &  participe  aux  mêmes  défauts. 

SAUMAISE  ,  [Claude  de]  né  à  Semur,  ea 
Auxois  j  en  1588,  mort  à  Spa  en  1653. 
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Ce  nom  eft  confacré  depuis  long-tems  poii^ 
donner  l'idée  d'un  iniîpide  Auteur,  Ce  n'eft 
pas  que  Saumaife  n'eut  des  talens  ,  mais  il  â 
trop  écrit ,  &  par  cette  raifon  trop  mal  écrit , 
pour  que  les  défauts  de  fes  Ouvrages  méri- 
tent quelque  indulgence,  en  faveur  des  bonnes 
chofes  qu'on  peut  y  rencontrer.  Cet  Auteur  ,• 
devenu  Proteftant  de  Catholique  qu'il  ét©it ,  fe 
laifla  dominer  par  un  orgueil  farouche  ,  tou- 
jours prct  à  s'aigrir  à  la  moindre  contradidliorr. 
Des  qu'on  n'étoit  pas  de  Ton  avis  fur  quelque 
point  de  Littérature  oa  de  Religion  ,  au/Titôc 
©n  ctoit  sûr  d*ctre  traité  A' ignorant  ,  àe  bête  ^ 
de  fripon.  C'eft  vraifembiablement  dans  cet 
Ecrivain  attrabilaire  que  M.  de  Voltaire  :,  entre 
autres  chofes  ,  a  puifé  les  Epithètes  honorables 
qu'il  prodigue  ,  depuis  fi  long-tems  ,  à  tous 
ceux  qui  ofent  contredire  fes  décifions.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  Saumaife  rencontra  dans  le 
P.  Petau  un  homme  qui  fçut  lui  rendre  injures 
pour  injures  ,  en  les  accompagnant  toutefois 
de  meilleures  raifons.  Cette  manière  de  di£^ 
puter  pouvoir  être  excufable  dans  un  rems  où 
l'on    a'avoit    pas    encore    dit  :     «  Il  eft  bien» 

V  cruel  ,  bien  honteux  pour  l'Efprit  humain  , 
»  que  la  Littérature  foit  infectée  de  ces  haines 

V  peifonnelles  ,  de  ces  cabales  ,  de  ces  intri- 
»  gués ,   qui   devroient   eue  le   partage   des 
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»  efclaves  de  la  fortune.  Que  gagnent  le^ 
»  Auteurs  en  fe  déchirant  cruellement  ?  Ils 
w  aviliirent  une  pofleiîïon  qu'il  ne  tient  cju'à 
j>  eux  de  rendre  refpeâiable.  Faut-il  que  l'art 
»  de  penfer  ,  le  plus  beau  partage  des  Hom- 
«  mes  ,  devienne  une  fource  de  ridicule  ,  &: 
M  que  les  Gens  d'efprit  ,  rendus  fouvent  ,  par 
33  leurs  querelles  ,  le  jouet  des  fots  ,  foient 
33  les  boulîbas  du  Public  ,  dont  ils  devroiens 
33  être  les  Maîtres»!    Préface  d' A  iT^ire* 

SAURI ,   [-N".  ]  Abbé  ,  ancien  Profefleur  de 
Philorophie    en    l'Univerfité    de  Montpellier , 
lié  a  Entraygues  ,  Diocèle  de  Rhodez  ,  en  1734. 
Nous    ne  parlerons    que    de   fon   Cours    de 
■Thilofophie  a  l'ufage  des  Gens  du  monde ,  car 
fes  Ouvrages  de  Mathématiques   ne  font  pas 
du  reflbrt  de  celui  -  ci.  Rien    de   plus  louable 
que  le  but  qu'il  s'eft  propofé.    Comme  il  im 
porte    à    tout  le   monde  de    favoir    raifonnc 
jufte  ,  de  connoître  la  nature  &  les  facultés  dt 
fon  ame ,  la   f^rudure   de   l'Univers  &  l'Au- 
teur qui  l'a   créé  &  le  conferve  ,  rieH  n'éroit 
plus  néce/faire  que   de  donner  de  juftes  idées 
fur  tous  ces  objets ,  &  ce  qui  n'cft  pas  moins 
^écelfaire  ,    de    les    mettre    à    la    portée     de 
tous   les   Lecteurs.    M.  l'Abbé  Sauri  a  formi 
ce   projet   &    l'a    heureufement    exécuté.     Eu 
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écartant  les  termes  fr.ientifiques ,  le  ton  pé- 
dantefque  ;  en  s'expliquant  d'une  manière 
claire  &  prccife  ,  il  a  rendu  fon  Cours  de  Phi^ 
lofofhie  propre  à  être  lu  avec  fruit  par  les 
Femmes  même.  La  Religion  eft  aufli  entrée 
pour  beaucoup  dans  fes  vues.  Démontrer  con- 
tre les  Marérialiftes  l'immortalité  de  Tame  , 
contre  les  Déiftes  la  divinité  de  la  Religion 
Chrétienne,  défendre  contre  les  Incrédules  tou- 
tes les  vérités  attatjuée?  par  leurs  Sophi£mes  , 
oifiir  en  un  mot  de.  sûrs  préfervatifs  contre 
tous  les  preftiges  de  l'erreur  ,  c'eft  ce  cju'il 
exécute  avec  une  fureté  de  lumières  &  une 
force  de  raifonnement  propre  à  renverfer  tous 
les  vains  fyftcmes  que  la  plus  pitoyable  des 
crédulités  fait  adopter  fous  le  nom  de  Pliilo- 
fophie.  L'Auteur  demande  grâce  pour  les  iné- 
galités,  les  négligences  &  même  la  rudefle  de 
fon  ftyle.  Nous  avouerons  qu'il  en  a  befoin, 
mais  tout  Ledeur  fage ,  judicieux,  oubliera  vo- 
lontiers l'exprcfllon  en  faveur  des  queftions 
neuves  qu'il  difcute  dans  fcn  Ouvrage ,  &  de 
la  foiidité  avec  laquelle  il  développe  les  Vrais 
principes. 

I.  SAURIN,  [^Jacques  ]  Miniftre  Proteftant, 
né  à  Nîmes  en  1677,  mort  en  Hollande  en 

1730. 
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Ses  taîens  pour  Ja  prédication  le  mettent  àu- 
delfus  des  tous  les  Orateurs  de  fa  Sede.  On 
tronve  dans  Tes  Sermons  des  traits  d'éloquence 
&  de  force  ,  dont  Bourdaloue  fe  feroit  fait 
honneur  ,  &  des  morceaux  de  pathétique  & 
de  fentiment  ,  que  Majftîlon  n'eât  pas  défa^ 
voués.  Le  caïadère  dominant  de  fon  ftyle,  eft 
la  véhémence  ,  fans  que  la  chaleur  qui  l'ani- 
me ,  nuife  à  la  vérité  des  mouvemens  &  aux 
couleurs  touchantes  de  l'onélion  &  de  la  fenfi- 
bilité.  Il  a  encore  un  mérire  ,  qui  le  diflingue 
bien  avantageufement  de  fes  Confrères  :  plus 
occupé  de  la  Morale  chrétienne  ,  que  du  1^^%-' 
me  &  de  la  Controverfe  ,  il  ne  Veft  jamais 
permis ,  contre  le  Pape  &  l'Fglife  ,  aucune  de 
ces  déclamations  puériles  &  indécentes  dont 
les  Temples  Proteftans  ont  fî  fouvent  retenti. 
Ces  qualités  ont  vraifemblablement  procuré 
aux  Sermons  de  Saurin  l'honneur  de  figurer 
allez  fouvent  dans  les  Chaires  Catholiques  : 
bien  de  nos  Orateurs  ont  cru  ne  pouvoir  mieux 
faire  j  que  d'en  débiter  des  lambeaux  &  queN 
quefois  des  Difcours  entiers. 

1.  SAURIN,  \_Bernard-Jofeph'\  Avocat  ,  de 
'l'Académie  Françoife  ,  né  à  Paris  en   17.. 

Le  fuccès  de  Béverlay  ne  prouve  autre  chofe, 
gue  la  corruption  des  idées ,  du  goût ,  &  des 
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mœurs  du  Siècle.  Le  Poëte  eût  beaucoup  Inieut 
fait  de  continuer  d'exercer  fes  talens  à  com- 
pofer  des  Tragédies  dans  le  goût  de  Ton  Spar-^ 
tacus ,  &  des  Comédies  femblables  à  Tes  Mœurs 
du  tems  j  cjiie  de  faire  paroître  flir  le  Thcâriè 
des  Tradndions  plus  dignes  de  plaiie  à  des  Ca-* 
nibales  ,  qu'à  des  Peuples  policés.  La  Scène  & 
les  Spedateurs  raif^^nnables  rejetteront  toujours 
avec  horreur  ces  Caradères  outrés  &  démo- 
niaques ,  qu'on  ne  porte  à  l'excès,  que  par 
rimpoflîbilicé  de  faifir  &  de  peindre  les  paf* 
(îons  dans  le  jufte  point  de  vue  où  Ton  doit 
les  préfenter. 

Quoique  le  Caraélère  de  Spartacus  foit  fu(^ 
cep:ible  du  mcme  reproche,  que  le  développe- 
ment de  la  Pièce  foit  brufque  ,  la  verfification 
tude  &  féche  ;  quoique  la  Comédie  des  Mœurs 
du  tetns  foit  écrite  d'un  ton  plus  maniéré  que 
piquant,  qu'elle  rcffemble  ,  pour  le  fonds,  l'in^ 
trigue  &  la  morale ,  à  V Ecole  des  Bourgeois 
de  l'Abbé  d' Allainval  ;  ces  deux  Pièces  font 
néanmoins  préférables  à  bien  d'autres  qui  n'ont 
eu  pour  elles  qu'un  moment  de  fédudion  & 
n'ont  plus  reparu,  dès  que  les  refforts  de  1^ 
cabale  qui  les  faifoit  valoir  ,  ont  été  ufé?; 
Le  Public  revoit  au  contraire  ces  deux-ci  avec 
plaifîr. 

Les  Epitres  &  les  autres  petites  Poéfies  de 
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M.  Saurîn  ne  font  diftinguées  de  celtes  g«î 
iïou!5  inondent  tous  les  jours ,  cjue  par  quel- 
ques traits  de  chaleur  &  de  facilité ,  qui  ne 
les  exceptent  pas  de  la  réprobation  commune. 

On  fait  que  ce  Poëte  eft  fils  de  Jofepk  SaU" 
rirtj  de  l'Académie  des  Sciences,  qui  n*a  riea 
dé  commun  avec  le  précédent  ,  que  d'avoir  écc 
Miniftre  comme  lui.  Ce  M.  Saurin  n'eft  au- 
jourd'hui connu  que  par  l'Hiftoire  des  fameux 
Couplets  &  par  l'Apologie  que  M.  de  Voltaire 
a  prétendu  faire  de  fa  conduite.  Il  paroîtia  Sin- 
gulier que  cet  Apologifte  ,  après  avoir  employé 
tant  de  raifonnemens  pour  le  juftifîer,  parle 
enfuite  de  fa  converfion  ,  de  manière  à  dt)nner 
une  idée  peu  favorable  de  fa  droiture.  Il  ne 
craint  pas  de  dire  nettement  qu'elle  -ne  fut 
qu'un  trait  d'hypocriiie.  Selon  lui ,  le  Miniftre 
proteftant  fe  joua  de  l'Evéque  de  Meaux  ,  qui 
crut  3  dit -il,  avoir  converti  un  Minifire  ^  & 
qui  ne  fit  que  fervir  à  la  fortune  d'un  Philo-* 
fophe. 

Que  penfera-t-on  de  la  Philofophie,  fi  ella 
infpire  de  femblablcs  détours  ?  Un  Philofophe 
eft  donc,  de  l'aveu  de  M.  de  Voltaire ^  ua 
ctre  verfatil,  fouple  ,  artificieux,  toujours  prêt 
à  profiter  des  circonftances ,  à  quitter  le  maf- 
-  que ,  à  le  reprendre  ,  dès  que  les  métamorpho- 
sas peuvent  fervir  a  fa  fortune  i 


L  I  T  T  É   R  A  I  R  I  s.  %i 

Quand  le  trait  fcioit  vrai ,  ce  dont  on  peuç 
douter ,  M.  de  Voltaire ,  en  qualité  d'ami  de 
M.  Sauririy  n'auroit  pas  dû  l'avancer,  &  M, 
Saurin  ,  en  fiJs  jaloux  de  l'honneur  de  Ton  père, 
auroit  dû  réclamer  contre  une  ^uiTi  odieufe  im- 
putation. 

SAUTEL,  {Pierre- Jajie^  Je  fuite  ,  né  à 
Valeace  en  Dauphiné,  en  léij  ,  mort  à  Tour^ 
non  en  i6  6i. 

De  tous  les  Po'étes  Latins  motlernes ,  il  eft 
c^lui  dont  la  verhfîcation  approche  le  plus  de 
celle  d'Ovide.  Le  feul  défaut  qu'on  puiiîe  lui 
reprocher  eft  d'ctre  encore  plus  diffus  que  fon 
modèle.  Son  génie  heureux  &  facile  ,  qui  favoiff 
fe  plier  à  tout ,  le  rendit  trop  indulgent  à  lui- 
même  ;  il  auroit  dû  fe  déHer  de  la  grande  faci- 
lité qui  l'entraîne,  lans  lui  permettre  ni  le  choix 
ni  la  corredion  3  de  l'intempérance  d'idées  qui 
s'appéfantit  fur  un  fujet ,  &  ne  le  quitte  qu'a- 
près l'avoir  cpuifé.  Il  eft  un  art  de  tout  dire 
fans  tout  exprimer  5  cet  art  eft  le  grand 
moyen  de  plaire  &  d'attacher  :  le  P.  Saute/  ne 
le  connoilToit  pas.  V Année  facrée  n'eft  qu'un  • 
recueil  de  pieufes  Epigrammes  fur  toutes  les 
Fêtes  de  l'année  ,  où  le  Poëte  ennuyé  le 
LeiSleur  par  une  fécondité  à  laquelle  on  pré- 
^fçpit  plus   volontiers  la  fécheieife,    l\  ça 
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jEioilfeurs  ,  &  juftifîeiont  le  fuccès  cîont  cette 
Pièce  a  joui. 

Les  petites  Poéfies  de  M.  de  Sauvlgny 
«'ont  pas  les  mêmes  droîcs  à  l'indulgence  : 
elles  manquent  de  naturel  ,  &  Tentent  trop 
le  tiavail  j  à  cela  près  ,  fes  Lettres  philo^ 
fophlques  &  Tes  Odes  dnaeréontlques  ^  oiFrent 
de  refprit ,  de  la  finelfe ,  5c  quelquefois  de  la 
fènfibilité.  Ce  Poète  a  de  plus  le  mérite  très- 
cflimable  d'avoir  dédaigné  dans  fes  Ouvrages 
le  vernis  philofophique  ,  &  de  s'être  élevé  con- 
tre les  Philofophes  «dont  les  Ouvrages,  dic- 
»•  il ,  ne  peuvent  fervir  que  de  trophée  à  l'ex- 
»  travagance  humaine.  Il  n'eft  point  de  fyf- 
»  terne  ,  ajoute  - 1  -  il  ,  tel  abfuide  &  ridicule 
i>  qu'on  puiile  fe  le  figurer ,  que  des  Phiîofo- 
0»  phes  anciens  n'ayent  imaginé  ,  &  qui  n'ait 
M  trouve  des  Partifans  pour  les  foutenir.  No- 
M  treS;iecie,  en  cela,  a  la  gloire  de  le  dif- 
3B  puter  aux  Anciens-  ».  Ce  zèle ,  qui  prouve 
fon  bon  efprit ,  autant  que  fon  difcernement  » 
1'^  prive  ,  félon  toute  apparence  ,  des  éloges 
qu'on  lui  eût  prodigués ,  comme  à  tant  d'au- 
tres ,  s'il  fe  fût  enrôlé  fous  les  étendards  de  la 
Phiiofophie  5  mais  ces  louanges  ,  auffi  fufpec- 
tes  qu'éphémères ,  font  peu  propres  à  exciter 
]£s  regrets  d'une  ame  honnête.  l\  en  a  mérite 
i'^leurs  àe  tfè§-juflç$  &  de  tfès-flattetifes  par 


L  I  T  T  E  It  A  I  It  X  s;  7J 

fa  petite  Hljîoire  des  Amours  de  Pierre  le 
Long  &  de  Blanche- Baïu.  Ce  Roman,  écrie 
dans  le  ftyle  ,  &  félon  les  mœurs  des  Siècles 
de  franchife  &  de  naïveté  ,  eft  un  chef  d'œuvre 
dans  fon  genre.  Il  annonce  dans  l'Auteur  du 
fcntiment ,  de  la  délicatefle  ,  de  l'enjoûment , 
&  a  cattfé  un  plailîr  univerfel ,  en  reffiifcitant 
un  langage  qui  aura  rou'ours  fon  prix  ,  aux 
yeux  de  ceux  qui  n'ont  pas  perdu  L  caradere 
François, 

SAUTREAU  DE   MARSY  ,  [Claude-Sixte] 
né  à  Paris  en  1740. 

LorG|  l'on  voulut  favoir  quel  éroit  le  plus 
fage  Àcs  Grecs,  on  CDnfaita  i\j-acle  de  Del- 
phes qui  répouilit  que  c'étoit  ^o.r^te.  Si  cet 
Oracle  fub.iltoit  encore  ,  auroit  -  on  befoin  de 
le  confalter  pour  favoir  quel  efl:  le  plus  mince 
de  nos  Littcrareuis?  Il  femble  que  M.  Sau-' 
treau  ait  ambiti  >nné  cette  diflinifbion  :  il  a 
voulu  que  fon  Almana<,h  des  Mufes  décidât 
abfolument  la  queftion  en  fa  faveur.  Ce  petit 
Recueil  de  fadeurs  qui  paroît  régulièrement  au 
premier  )our  de  Tan  ,  avec  les  nouveaux  Jou- 
jous  ,  bs  Dragées ,  &  )es  Oranges ,  a  éié  long- 
tems  un  dépôt  de  niaifeties  &  de  préfomption, 
fur -tout  dans  les  Notes  qui  renluminoienr* 
Le  cii  public  a  forcé  le  Rédadcur  à  fupprimer 
Tomi  IF.  D 


y^  s  I    B    C    L    B    s 

noilTeurs  ,  &  juftifîeront  le  fuccès  dont  cette 
Pièce  a  joui. 

Les  petites  Poéfîes  de  M.  de  Sauvlgny 
«'ont  pas  les  mêmes  droits  à  l'indulgence  : 
eiies  manquent  de  naturel  ,  &  Tentent  trop 
le  travail  j  à  cela  près  ,  fes  Lettres  philo' 
fophiques  &  £ts  Odes  anaeréontiques  ^  oiFrent 
de  refprit ,  de  la  finelfe ,  &  quelquefois  de  la 
fènfibiiité.  Ce  Poète  a  de  plus  le  mérite  très- 
eflimable  d'avoir  dédaigné  dans  fes  Ouvrages 
le  vernis  philofophique  ,  &  de  s'être  élevé  con- 
tre les  Philofoplies  «  dont  les  Ouvrages  ,  dit- 
»  il,  ne  peuvent  fervir  que  de  trophée  à l'ex- 
»  travagance  humaine.  Il  n'eft  point  de  fyC^ 
M  terne,  ajoute -t -il  ,  tel  abruide  &  ridicule 
V  qu'on  puilîe  fe  le  figurer ,  que  des  Pliilofo- 
0»  phes  anciens  n'aycnt  imaginé  ,  &  qui  n'ait 
»  trouvé  des  Partifans  pour  les  foutenir.  No- 
*»  tre  Siècle,  en  cela,  a  la  gloire  de  le  dif- 
s»  puter  aux  Anciens.  «.  Ce  zèle  ,  qui  prouve 
fon  bon  efprit ,  autant  que  Ton  difcernement  » 
1'^  prive  ,  félon  toute  apparence  ,  des  éloges 
qu'on  lui  eût  prodigués  ,  comme  a.  tant  d'aut- 
tres  ,  s'il  fe  fût  enrôlé  fous  les  étendards  de  la 
Philofophie  j  mais  ces  louanges  ,  aufli  fufpec- 
tes  qu'éphémères ,  font  peu  propres  à  exciter 
tes  regrecs  d'une  ame  hoiincte.  Il  en  a  mérite 
^'^ieurs  4e  trè$-j.uiles  &  de  tfès-flattetifes  par 

.    ^  Ci 
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fa  petite  Hijîoire  des  Amours  de  Pierre  U 
Long  6'  de  Blanche- Ba\u,  Ce  Roman,  écrit 
dans  le  ftyle  ,  &:  fclon  les  mœurs  des  Siècles 
de  franchife  &  de  naïveté  ,  efl  un  chef  d'œuvre 
dans  fon  genre.  Il  annonce  dans  l'Auteur  du 
fentinient ,  de  la  dclicatefle  ,  de  l'enjoûnient , 
&  a  caafé  un  plailîr  univerfel ,  en  refrafcitant 
un  langage  qui  aura  toujours  fon  prix  ,  aux 
yeux  de  ceux  qui  n'ont  pas  perdu  L  caradere 
François, 

SAUTREAU  DE  MARSY  ,  \Claiide-S'ixte\ 
né  à  Paris  en  1740. 

LorOj-i'on  voulut  favoir  quel  éroit  le  plus 
fage  -des  Grecs,  on  confalta  l\;-acle  de  Del- 
phes qui  réponilit  que  c'étoit  co,r^te.  Si  cet 
Oracle  fub.iltoit  encore  ,  auroit  -  on  befoin  de 
le  confulter  pour  favoir  quel  eft  le  plus  mince 
de  nos  Littcrareurs  ?  Il  fembie  que  M.  5"^^^- 
treaa  ait  ambiti  .>nné  cette  diftincflion  ;  il  a 
voulu  que  fon  A'manai^k  des  Mufes  décidât 
abfolument  la  queftion  en  fa  faveur.  Ce  petit 
Recueil  de  fadeurs  qui  paroît  régulièrement  au 
premier  }our  de  Tan  ,  avec  les  nouveaux  Jou- 
jous  ,  les  Dragées ,  &  les  Oranger ,  a  été  long- 
tems  un  dépôt  de  niaifeties  &  de  préfomption, 
fur- tout  dans  les  Notes  qui  renlumfroienr. 
Le  cii  public  a  forcé  le  Rédacteur  àfup^uimer 

Tome  IK  D 
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Ces  Notes ,  mais  n'a  pu  lui  inffirer  le  difcer- 
nement  néceifaire  pour  Faire  un  bon  choix.  M. 
Sautreaii  a  compofc  un  Eloge  de  Charles  V,  une 
Lettre  à.  M.  Blin  de  Sainmore  &  une  autre 
A  M,  Deldharpe  ,  qui  ne  le  vengent  point  cîe 
cette  difgrace.  Tant  de  malheurs  l'ont ,  dit- 
on  ^  réduit  à  exercer  fa  Philologie  fous  un  autre 
Dom.  Le  cas  eft  cependant  difficile  à  croire  ; 
car  qui  voudroit  adopter  Tes  critiques  ,  puif- 
que  ceux-mêmes  qu'elles  attaquent  ne  daignent 
ni  s'en  ficher  ni  s'en  plaindre. 

SCALIGER,  [Jofeph'l  né  à  Agen  en  1549, 
mort  à  Leyde  en  i^c^j  un  de  ces  Erudits , 
dont  tout  le  mérite  coniîlie  à  réformer  des 
dates  ,  à  commenter  des  Auteurs  ,  à  obfcurcir 
des  pafTages  à  force  de  vouloir  les  éclaircir,  à 
diflerter  fur  des  mots ,  à  favoir  médiocrement 
plufîeurs  Langues ,  &  fur-tout  à  dire  favamment 
des  injures. 

Ses  Ouvrages  de  Littérature  ne  valent  pas, 
à  beaucoup  près ,  ceux  de  JuUs-Céfar Scalïgtr , 
fon  père  ,  dont  nous  ne  parlons  pas  ,  parce 
qu'il  appartient  plutôt  à  l'Italie  qu*à  la  France  : 
celui-ci  nous  a  laifle  ,  entre  autres,  un  afTez 
bon  Traité  fur  la  Poétique.  Son  fils  compofa 
plus  de  Libelles  que  d'Ouvrages  purement  lit- 
téraires 5  fon  ftyle  ,  en  général,  eft  de  la  der- 
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ftîere  baffefl'e.  Il  n'eft  point  d'îafamie  qu'il 
n'impute  à  fes  rivaux  &  à  Tes  ennemis.  Les 
épithèces  de  fot  ^  de  fat  ^  d'ignare  ^  de  èête  ^ 
de  rufire  ,  de  fripon  ,  de  voleur  ,  de  fcéUrat , 
ne  coùtoiem  rien  à  fa  plume ^  trempée  ou  dans 
le  fiel  ou  dans  la  boue.  Son  amere  groflié- 
reré  s'ctendoit  fur  les  Auteurs  morts  comme 
fur  les  vivants.  Il  appel loit  Origene  un  rê^ 
yeur  _,  St.  Juftin  un  imhéciUe  ^  St.  Jérôme  un 
ignorant^  St.  Ckryfojlome  nn  orgueil.' eux  ^  St, 
Bafyle  un  fuperbe ,  St.  Thomas  a  Aquin  ua 
pédant ,  les  Luthériens  des  barbares ,  &  tous 
les  Jéfuites  des  ânes.  Avec  des  expreiîîons  fi 
heureufes  pouvoit-il  efpérer  de  fe  faire  biea 
des  Parrifans  parmi  les  perfornes  dont  les  fuf- 
frages  ne  s'accordent  qu'à  la  liifon  &  à  l'hon- 
nêtetc  t  Les  Auteurs  qui  ont  imité ,  dans  la 
fuite,  un  femblable  langage,  ne  drivent  ils 
pas  craindre  le  mépris  de  la  poflénté  ?  Car 
enfin  ,  la  grodieietc  du  Siècle  où  Scaligcr  écri- 
voit,  le  rend  ,  en  quelque  foite ,  moins  odieux, 
&  la  politelfe  du  nôtre  ne  peut  fervir  qu'a  ren- 
dre fes  imitateurs  plus  condamnables. 

SCARRON,  [Paul]  né  à  Paris  en  kTio, 
&  non  en  1598  ou  Kîoi  ,  comme  plufieurs  Au- 
teurs l'ont  avancé  ,  moit  en  166', 

Il  a  eu  beaucoup  de  fuccès  dans  un  genre 

Dij 
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qui  n'en  mériroit  aucun  :  ce  n'eft  pas  la  peine 
è'êtrç  fupérieur  dans  des  bifarreries  cjue  le  bon 
goût  profcrit.  Maigre  cela ,  fon  Firgi/e  travejli 
trouve  encore  des  Ledeurs  dans  ceux  ^ui,  pour 
fe  diftraire  ,  veulent  bien  en  lire  cnicjuante 
Vers  de  fuites  car  il  n'eft  pas  poflible  d'aller 
au-delà.  Une  Poéfie  qui  ne  vit  que  de  mots 
bas ,  d'eYpreflions  triviales  ,  de  penfées  gro- 
tefques ,  de  peintures  puériles ,  n'eft  pas  pro- 
pre à  amufer  long-tems.  Ce  Burlefque  étoic 
la  manie  dominante  avant  que  Boileau  eut 
éclairé  les  Efprics  &  réformé  le  Goût.  Il  n'eut 
befoin  que  d'élever  la  voix  &  de  faire  enten- 
dre la  raifon  pour  enlever  aux  Dulot  ,  aux 
d'AJfoucy  t  &c.  j  leurs  fors  admirateurs  j  Scar' 
ron  même  eût  été  compris  dans  la  profcrip- 
tion  ,  fans  les  penfées  naïves ,  les  expre/Tions 
ingénieufes,  &  la  gaieté,  qui  échappent  par 
intervalles  à  fa  Mufe  bouffonne.  Le  Romain 
comique  eft  le  feul  de  fes  Ouvrages  qui  foit 
d'une  plaifanterie  agréable  &  coatinue  ,  ksca- 
radères  en  font  originaux ,  les  détails  facé- 
tieux ,  la  narration  piquante.  Ceux  qui  fe  plain- 
droient  qu'on  ait  prodigué  tant  d'e(prit  &  d'ima- 
gination fur  un  fujet  aufTi  mince  que  la  Vie  des 
Comédiens  ,  ne  fa  vent  peut  -  être  pas  que  le 
ridicule  étoit  déjà  néceffaire  du  tems  de  Scar* 
ron  j  pour  ^peindre   l'extravagance  ^  abattre 
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l*b rgucîl  de  ces  Meflîeurs.  Il    le  ftroit  encore 
plu5  aujourd'hui. 

I.  SCUDERY  ,  [  Gcorgt  dî  ]  Gouvernent 
de  Notre-Dame  Ao:  h  Garde  ,  de  l'Acadcmie 
Françoife  ,  né  au  Havre  de  Grâce  en  i^Q3  , 
mort  à  Paris  en  1667^  eft  celui  à  qui  Boileau 
adreffoit  autrefois  ces  Vers  : 

Bieokeureux  ScutUry  ,  dont  la  fertile  plume , 

Peut  tous  les  mois  ,  fans  peine  ,  etifanter  un  rolutne  % 

Tes  Ecrits  ,  îl  eH  vrai  ,  fans  art  &  lanjruîffans  ^ 

Semblent  être  formes  en  dépit  du  bon  fens  : 

Mais  ils  trouvent  pourtant ,    quoi  qu'on  en  puiffe  dire  , 

Ua  Marchand  po-r  les  \endrc  &  des  fots  pour  les  lire. 

II  méritoit  ces  trairs  de  Tatyre  par  l'abus  qu'il 
£t  de  fa  facilité  pour  écrire  ,  foit  en  Vers  foit 
en  Profe.  Quand  on  a  compofé  feize  Pièces  de 
Théâtre  ,  un  Pocme  immenfe  [celui  à'AlarW^ 
des  Difconrs  politiques  en  grande  quantité ,  des 
Hifioires,  des  Romans,  des  Traduâ:ions  ,  fans 
compter  une  infinité  d'autres  Ouvrages  ,  il  eft 
bien  difficile  d'ctre  irréprochable  du  coié  da 
jugement  &  du  ftyle.  Nous  ne  prétendons  pas 
dire  que  Scudery  foit  un  mauvais  Ecrivair^ 
comme  i'aiïiire  un  peu  rrop  décidément  M, 
Paliffot  :  fa  Tragi-Comédie  ,  intitulée  l'Amour 
tyrannique  ,  que  le  Pocre  Sarrajtn  comp.ire  à 
tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  plus  parfaic  ne 
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mérite  pas  le  grand  fuccès  qu'elle  êùt  Jans 
Je  tems  qu'on  la  donna  ,  mais  elle  ne 
mérite  pas  non  plus  le  mépris  qu'on  en  fait  à 
préfent  ^  fcs  Oi}J\rvat':ons  fur  le  Cid  font  au- 
defTus  de  toutes  les  Critiques  de  Ton  Siècle  , 
fans  en  exceptir  celle  de  Barbier  d'Aucour. 
Parce  que  Scjdery  aura  dit  dans  une  Epicre 
Dédicatoire  à  M.  le  Duc  de  Motmo^ency y  pour 
iui  marquer  qu'il  eft  le  premier  de  fa  famille 
qui  fe  foit  ^aic  Auteur,  je  fuis  forti  d'une  mai- 
fon  ou  tvn  n'a  jamais  eu  de  plume  qu'au  cha- 
peau; parce  que  fbn  Poëme  à*Alaric  aura  com- 
mencé par  ce  Vers  : 

Je  thante  li  Vainqutur  des  Vaînquiurs  de  la  jerrtt 

parce  que  le  premier  de  nos  Satyriques  l'aura 
tourné  en  ridicule  ,  parce  que  Chapelle  &  Ba^ 
chaumont  auront  plaifanté  avec  efprit  fur  Ton 
Gouvernement  de  Notre-Dame  de  la  Garde, 
il  ne  s'enfuit  pas  qu'on  doive  oublier  tout  le 
mérite  qu'il  avoit ,  à  plufieujs  égards.  Voici  un 
trait  de  générolité  qui  l'emporte  même  fur  la 
gloire  des  talens. 

Scudery  avoit  dédié  Alaric  ou  Rome  vain-r 
eue  y  à  Chrifline ,  Reine  de  Suéde ,  qui  comp- 
toir parmi  fes  Ancêties  le  Héros  de  ce  Poëme, 
Cette  Prince/Te  lui  deftinoit  une  chaîne  d'or 
4e  àh  mille  francs ,  à  condition  qu'il  retraiif. 
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cîieroit  de  cet  Ouvrage  les  louanges  qu'il  y 
donnoic  au  Comte  de  la  Gardie ,  qu'elle  avoic 
difgracié  Scudery  ofa  déclarer  que  des  prcfens 
plus  riches  encore  ne  le  décermineioient  jamais 
à  cette  lâche  complaifance  j  quand  la  chaîne 
d'or ^  dit-il  ,/èra/V  aujfi  ptfante  que  celle  dont  il 
eft  fait  mention  dans  l'HiJloire  des  Incas ,  ]e  ne 
détruirais  jamais  l'autel  oiij'aifacrifié.  Chrifline 
ne  lui  donna  rien ,  &  ce  n'eft  pas  le  plus  beau 
trait  de  la  vie  de  cette  PiinceiTe. 

Virgile  n'avoit  pas  été  fi  généreux  que  Scu- 
dery. On  fait  qu'il  retrancha  de  Çét  Géorgiques 
l'éloge  de  Galliis  ^  fon  ami ,  ç^w'Augufle  avoic 
difgracié.  Tel  Poète  qui  fe  croit  un  Virgile  , 
n'en  a  fouvent  imité  que  la  foiblefTe  ,  parce 
qu'il  eft  aulTi  difficile  de  faire  de  bons  Poëmcs 
que  de  grands  facrifices. 

±.  SCUITF.RY,  [Madelaine  de]  fœur  du 
précédent,  de  VAc:iàém\e  des  Ricovati  ^  née  au 
Havre  de  Grâce  en  1607,  morte i  Paris  en  1  701» 

Le  malheur  d'avoir  trop  écrir  ,  comme  foa 
frère,  lui  attire  aujourd'hui  un  mépris  injuft'e. 
Il  eft  certain  qu'il  y  a  des  longueurs  alTomman- 
tes  dans  fes  Romans  ,  qui  forment  une  quaran- 
taine de  volumes  énormes.  Si  on  confidere  ce- 
pendant qne  le  goût  n'étoit  pas  encore  formé 
loifqu'elle   écrivoit  ;  que  tel  de   fes  Romans 
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annonce  lui  Ctul ,  plus  d'cTprit  ,  d'imsglnatioa 
&:  de  cannoilTances  ,  cjue  le  très-grand  nom- 
bre de  ceux  donc  on  a  inondé   le   Public  de- 
puis cjuelques  années  ;  qu'on  trouve  dans  C/e- 
lîe  &   à^ns  Artamene  des  traits   d'une  délica- 
tefle  &  d'une  fupériorité  qui  feroit    honneur  à 
nos    plus  fenftbUs  Ecrivains  ,    on   convie  idra 
que  les  défauts  ne  doivent  pas  rendre  aveugle 
fur  les  bonnes   qualités.   Si   l'imagination  eft  , 
après  le  génie  ,  le  premier  mérite  des  Gens  de 
Lettres ,   Mile,  de  Sc:.cery  a  fujet  de  Ce  plain- 
dre de  l'oJlHi   où   eile  eft  tombée.  Elle  a  eu 
lîon- feulement  le  mérite  d'inventer,  mais  celui 
d'une  tr.idition  qui  la  place  parmi  nos   Fem- 
mes favanres  ,  immédiatement   après  MaJame 
Dacier.    Il  eft  aifé  de  juger  par  les  dix  volu- 
mes de   fes   Entretiens  qu'elle  avoit  ,  pour  le 
moins,   autant  de  (avoir,  que  de  fécondité, 
de  métaphyfîq  le  5  de  politefTe   ancienne  ôc  de 
babil. 

SÉDAINE  ,  [  Michel-Jean  ]  de  l'Académie 
d'Auxcrre  ,  né  e:i  17.. 

Peu  d'Auteurs  dramanques  ont  eu  une  âeC- 
tinée  auffi  (inguliere.  Heiifeux  dans  la  repré- 
fentation  de  fes  Pièces  ,  la  leélure  devient  pour 
elles  un  poifon  mortel.  La  raifon  «le  cette  dif- 
férence de  fortune  fur  un  même  objet  ,   eft 
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aHez  fenfible  :  M.  Sédaine  s'eft  plus  attaché  à 
peindre  aux  yeux  ^  qu'à  refprit.  Quelques  (î- 
tuations,  quelques  traits  de  fentiment  ,  une 
pantomime  auiTi  adroitement  ménagce  qu'il  efb 
poflible  de  le  faire ,  peuvent  amufer  quelques 
inftans  le  Spectateur  ,  mais  font  entièrement 
perdus  pour  le  Lecteur  ,  à  qui  rien  ne  fait  plus 
illufion. 

D'après  ce  principe  ,  les  lauriers  de  M.  Se' 
daine  ne  dureront  que  tant  qu'on  jouera  Tes 
Pièces,  parmi  lefquelles  le  Public  a  didingué 
Rofe  &  Colas  ,  le  Roi  &  le  Fermier  ^  le 
Déferteur  ^  plus  amafantes  par  quelques  Ariet- 
tes ,  heureuftment  mifes  en  mufîque,  que  par 
le  fonds  de  l'intiigae  bc  l'intérêt  des  carac- 
tères. 

II  n'a  pas  été  aufiî  heureux  far  le  Théâtre 
de  l'Opéra  ,  où  fa  Reine  de  Gokcnde  a  paru 
très-inférieurr  à  \ Aline  de  M.  le  Chevalier  de 
Boujpers  j  qui  lui  en  a  foi.rni  le  fujet. 

La  S.ène  Françoife  ne  lui  doit  encore  que 
le  P kilo fopke  fans  le  fivoir  ,  qu'or^  peut  dire 
être  tous  les  jours  applaudi  fans  favoir  pour- 
quoi. En  effet,  ce  Drame  ne  répond  ni  à  ^n 
titre  ,  ni  aux  règles  du  Théâtre.  Il  eft  aifez 
difficile  d'en  définir  les  caradères  ;  celui  da 
Philofophe  fur»tout  efl  rempli  de  bifai reries  , 
d'invraifembUaces  Ôc  de  puérilités.  De  petits 
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détails  ,  (îe  petits  moyens  ,  de  petits  fentimens, 
de  petites  peintures  ,  de  petites  fimagrées  j 
font  les  feuls  reflorts  qui  en  conipofcnt  tout  le 
mérite.  Malgré  cela  ,  Je  Peuple  des  Efprits  en 
eft  extafié  ,  &  le  plaît  à  le  voir  fouvent  repré- 
lenter.  On  ne  doit  pas  lui  envier  ce  plaifîr  , 
en  attendant  cjue  nous  ayons  des  Auteurs  plus 
capables  de  l'amufer,  fans  lui  faire  illufion. 

M.  Sciaine  eft  beaucoup  plus  agréable  dans 
fes  petites  Poéfies.  Quoi  cju'en  difent  les  cri- 
tiques ,  VEpitre  a  mon.  Habit  ^  plufîeurs  de  fes 
autres  Epirres  ,  &  quelques-unes  de  fes  Chan- 
fons,  auront  toujours  de  l'agtément,  du  fen- 
timent  &  de  la  gaieté. 

SEGAUD  ,  [  Guiilaume^  Jéfuite,  né  à  Pa- 
ris  en  1 674 ,  mort  dans  la  même  ville  ea 
1748. 

Ses  Sermons  ,  imprimés  plufîeurs  fois  ,  en 
fîx  volumes  in-iz  ,  ne  le  placent  pas,  à  la 
yérité  ,  parmi  les  Prédicateurs  du  premier  or- 
dre ,  mais  fort  au-deffus  de  tous  les  Orateurs 
chrétiens  de  nos  jour-^.  Leur  caraélcre  domi- 
nant eft  une  onction  pénétrante  qui  difpofe 
l'ame  à  profiter  de  la  Morale  évangélique  : 
cette  onction  eft  toujours  accompagnée  d'élé- 
gance &  quelquefois  de  force*  mais  une  élo- 
queace   douce   &  fenfibie  en  eft  le   principal 
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refTort.  C'eft  dommage  que  ces  Difcours  ne 
foient  pas  tous  e'gaux  3  il  y  a  une  fï  jurande 
«îiiFérence  entre  eux  ,  qu'on  auroic  peine  à 
croire  qu'ils  (oient  de  la  même  main  ,  fî  la 
touche  de  l'Auteur  ne  s'y  faifoit  fcntir  par 
intervalles.  Les  talens  du  P.  Ségaud  n'ctoient 
pas  uns  doute  propres  à  traiter  toutes  les 
matières;  le  P.  Berruyer ^  fon  Editeur  ,  auroit 
dû  s'en  appercevoir ,  &  ne  donner  au  Public 
que  ce  qui  croit  digne  de  la  réputation  de  ce 
Prédicateur ,  dont  la  modeflie  &  la  piété  éga- 
loient  le  mérite. 

SÉGRAÎS  ,  \Jean-Renaud\  de  l'Acaicmie 
Françoife  ,  mor:  à  Cacn,  fa  partie,  en  1701, 
âgé  de  7<>   ans. 

Deffréjux  n'a  pas  cru  pouvoir  mieux  carac- 
tcrifer  Tes  talens,  que  par  ce  Vers, 

Que  Ségra:s  t  àitii  l'Eglogue  ,  enchante  les  forets. 

Cet  éloge  ne  parokra  point  excc(]Lif^  (î  on  fait 
attention  que  Segraîs  ,  encore  aujourd'hui , 
eft  prcfque  le  feul  de  nos  Po'étes  qui  ait  tiwSx 
dans  le  genre  paftoral.  Il  a  traité  l'Idylle  &: 
l'Eglogue  avec  cette  fimpliciré  naturelle  ,  mais 
noWe  &:  décente,  q'n  leur  convient.  Sa  dic- 
tion ell  ptire  ,  fa  vtrfîfîcation  coiilanre  j  les 
fîy^ures  qu'il  ^iploye  font  analogues  aux  per- 
fonaages,  qu'il  fait  païkr.    Il  a  fu  ,  par-dc(I"us 
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toutes  chofes  ,  pci  idre  ces  pafuons  tempérées  , 
ces  inclinations  doic-Sj^  ces  goûts  fc-nij^les 
cette  chaimante  iiv.'éncité  ,  ces  petites  inc]uié- 
tiides  ,  qui  caradériftntles  maurs  des  Bergets. 
Rien  n'eft  plus  rare  que  d'aflbitir  les  penfces 
&  le  ftyle  aux  fentimens  &  au  caradère  des 
perfonn^es  qu'on  introduit.  La  plupart  de  nos 
Poètes  bucoliques  font  parler  les  Bergères  com- 
me des  petites  MaîtiefTes  qui  débitent  des  fcH- 
tences  galantes  fous  des  expreflîons  recherciiées. 
lis  ont  beau  les  fui  e  entretenir  de  mourons, 
de  chiens ,  &  de  houlettes  ,  le  raffinement  du 
xefte  de  leur  difcouîs  le?  décelé  &  Ics  trahit. 
On  voit  la  tête  d'une  Coquette  fur  les  épaules 
d'une  Payfanne  j  comme  le  dit  fort  bien  wn 
Auteur  *  peu  connu.  Ség'-ais  a  évité  cet  écueil^; 
les  idées  ^  les  fenrim  ns  ,  les  ex^reffions  de 
fcs  Bergers  fort  analoiiues  à  Tingénuité  Je 
leur*;  mœurs  ;  ils  fcnr  tendres  ,  naïfs  ,  &  non 
Métaphyficiens,  C'ed  fiirtout  en  ctla  qu'on 
peut  le  regarder  comme  un  des  meilleurs  mo- 
dèles de  Poéfîe  piftorale  ,  quoique  la  chaleur 
du  fentiment  n'anime  pas  toujours  fcs  Inter- 
locuteurs. 

Sa  Traduélion  en  Vers  des  Géorgîques  &  de 
rEnéïJe  ,  eft  très-inférieure  à   Tes  Eglogues  & 

•   M.  foJ<f,  Avocat» 
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à  Ces  Idylles  i  auflî  n'écoit-ce  pas  fon  genre. 
Il  n'elt  pas  donné  à  tous  les  Poètes  de  dire, 
avec  amant  de  véilcc  que  Vîrgite  ,  cechù  pdf- 
cua  ,  rura  ,  auces. 

Ségruis  écrivoit  "dffez  bien  en  Profe,  comme 
on  peut  en  juger  par  Tes  Kouvei/es  FruKÇoi- 
Jes  j  auflfi  bi-îi  que  par  Z^zûe  &  la  Princejfe  de 
Cières  ,  Romans  auxquels  il  a  eu  plus  de  pajt 
qjc  Mad.  de  lu  Faystïe, 

SÉGUI  ,  [  Jofepk  ]  Abbé  ,  de  l' Académie 
Françoife  ,  né  à  Rbodez  en  ^6%^  ,  moit  en 
1761. 

On  chercheroit  envain  dans  fes  Panégyri- 
ques &  fes  Oraifons  funèbres  ces  trairs  d'uRC 
éloquence  fublime  ,  fi  familiers  aux  grands 
Maîtres.  En  revanclie  tous  fes  Difjours  foat 
écrits  avec  une  noblcfl'e  &  une  élégance  qui 
les  rendent  dignes  de  tous  les  fujets  qu'il  a 
traités.  On  convient  généralement  que  Ton 
panégyrique  de  Saint-Louis  eft  un  des  meil- 
leurs qui  ayent  été  prononcés  à  TAcadémie 
ïrançoife.  Il  ne  faut  que  le  lire  pour  juger 
q[ue  M»  l'Abbé  Ségui  auroit  pu  être  un  grand 
Orateur,  s'il  eût  eu  autant  de  chaleur  &  4^ 
fentim^nt  qu'il  avoir  de  corredion  &  de  fa- 
cilité. Nous  ne^  parlons  pas  de  fes  Poéfîes. 
Nous   dirons   feulement   qu'elles  n'aonoacxiK 
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aucune  prétention  ^  modeftie  alTcz  rare  parmi 
les  Poëies  médiocres. 

Nous  croyons  devoir  convenir  ici  d'une  er- 
reur qui  nous  ctoit  échappée  à  la  première  Edi- 
tion. Ce  n'eit  pas  M.  l'Abbé  Ségui  ,  c'eft 
M.  fcM  Frère  qui  a  été  l'Ami  &  l'Editeur  da 
grand  Roujfeau.  Celui-ci  vit  encore  ,  &  prouve 
par  fes  lumières  &  Tes  fentimens  qu'il  eft  «ligne 
d'avoir  éré  l'un  &  l'autre. 

SÉNÂULT,  [Jean -François]  Général  de 
l'Oratoire  ,  né  à  Anvers  en  1^99  ,  mort  à  Paris 
en  1671. 

«  Ce  Prédicateur  fut ,  à  l'égard  du  P.  Bour^ 
3î  daloue ,  dit  M.  de  Voltaire  ,  ce  que  Rotrou 
S3  efl  pour  Corneille  ,  Ton  Prédécefleur  ,  "  &  ra- 
M  reraent  Ton  égal  jj.  Il  faut  avouer  cependant 
qu'il  ne  contribua  pas  peu  à  purger  la  Chaire 
du  phcbus  &  du  verbiage  qui  y  regnoient  de 
fon  tems.  Outre  fcs  Sermons  ,  qu'on  ne  lit 
plus,  malgré  l'utilité  qu'on  en  pourroit  retirer, 
nous  avons  encore  de  lui  beaucoup  d'autres 
Ouvrages  ^  tels  qu'un  Traité  de  l'ufage  des 
,Pa{Jions  y  un  autre  du  Devoir  du  Souverain  y 
&c  ;  Productions  également  oubliées. 

SÉNECÉ  ou  SÉNEÇAI  ,  [  Antoine  Baude- 
RûN  Di  ]    premier  Valet  de   C  lambre  de  U 
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Reine  MarU-Thérefe  ,  femme  de  Louis  X 1  V', 
né  à  Mâcon  en  1645  ,  mort  dans  la  même 
ville  en  1737. 

Le  Conte  du  Kaimac  ,  la  plus  faillante  de 
Tes  Pièces  ,  eft  précifément  celle  qu'on  a  ou- 
bliée dans  le  Recueil  de  Tes  Poéfies.  Ce  Conte , 
écrit  d'un  flyle  auifi  fingulier  qu'ngréabîe  ,  efi:, 
félon  M.  de  Voltaire ,  un  exemple  ,  qui  mon- 
tre qu'en  peut  très  -  bien  conter  d'une  sutre 
manière  que  Lafontaine.  Les  autres  Poc/îes  de 
M.  de  5e'7er/ j  qui  pour  la  plupart  confident 
dans  des  Epigrammes  ,  offrent  quelquefois  des 
beautés  neuves  ,  &  un  fty le  piquant ,  fruit- 
agréable  du  tour  original  de  Ton  imagination 
qu'il  avoir  reçu  de  la  Nature.  La  vérification 
en  e(t  cependant  beaucoup  trop  négligée. 

Cet  Auteur  a  laifTé  des  Mémoires  fur  la  Vie 
du  Cardinal  de  Ret:^  ,  très-recherchés  ,  malgré 
l'originalité  de  ceux  que  le  Cardinal  a  écrits 
lui-même. 

SERAN  DE  LA  TOUR  ,  [  JV.  ]  Abbé  -, 
Littérateur  beaucoup  plus  eftimable  que  bien 
d'autres  beaucoup  plus  connus  que  lui.  Il  a 
eu  la  modeftie  de  ne  pas  mettre  fon  nom  è 
fcs  Ouviages  ,  raifon  pour  laquelle  il  eft  fans 
doute  moins  renomme  que  nos  F aifeurs  aâ:uels 
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de  Contes  ,  cî'Hiflcriettes  oc  de  Poc':iqiTes.   Ses 
Hiftoires     d'Epaminondas  ,    dg   S^cipioh  ,    île 
Philippe   j    cie    C<iiiiina  ,  qui    fqrment    aurant 
d'Ouvrages  féparcs  •,  font  écrites' avec  nobleiTe 
&;a/éc  intérêt,    l^es,  Amiifemens   de   la  Raifon 
ont  tu  beaucoup  de  fuccès  ,  &  font  fupérieurs 
à  Tes  Hirtoiies.  Nous  citerons  encore  Ton  Pa- 
raLele  de  la  conduite  des  Canha^incis  ^  a  i'c- 
gard  des  Romains.      Cet   Ouvrage    décela    un 
Homme  qui  a  fçu  bien   lire  i'Hifloire  &  dé- 
mcJer  le  relTort  des  pafî'ions  &  de  la  politique. 
On  a  aLini  de  lui  un  Livre  fur  VA  t  de  fentir 
&  de  ji^ger  en  matie'-e  de  Goût  ,   dont  l'objet 
eft  de  faire  coniioître  en  quoi  confifte  le  Goût 
qui  crée  ,  qui  juge  ,  qui  ac'mi  e    le  vrai  &  le 
b-au    dans    les  Ouvrages    d'efprit  ,    dans    les 
Sciences  ,  les  Arts  &  les  Produélions  de  la  Na- 
ture.    Quoique    cette    matière  ait   été  fouvent 
rebattue  ,   l'Auteur  y  fait  fentir  une    fagacité  , 
&  y   annonce  une   méthode  qui  rend  fes    ob- 
fcivations    utiles.     On    y    trouve    même    des 
rappc  rts    qui    n'avoient    point    été    apperçus  , 
quelques   idées   neuves  ,  le   tout  préfente  d'un 
ftyle  auquel  on   ne   peut  reprocher  que  d'éne 
quelquefois  obfcur  &  traînant  ,    ce   qui  feroix 
deux   défauts  coniîdcrabies  ,  s'ils  étoient  coa- 
tinuck. 
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SERRE  ,  [  Jean  Puget  dt-   la  ]    né  à  Toa- 

ioufe  vers  i'^n  léco,  mort  en  ïé66. 

m 

Morbleu  !   la  Serre  eu  on  charaaat  Âatetir  ! 

BoiUau  auroit  pu  fe  difpenfer  de  s'égayer 
à  Tes  dépens  ;  la  Serre  entendoit  la  raillerie 
&  favoic  fe  rendre  juftice  de  bonne  foi.  Je 
vous  ûi  bien  de  l'chlîgat'ion  ,  difoir-il  un  jour 
à  an  pla:  Ecrivain  de  Ion  tems  ^  fans  vous  je 
ferois  le  dernier  des  Auteurs,  Une  autre  fors 
ayant  alTifté  à  un  mauvais  difcours^,  Ak  ! 
Monfieur ,  dit-il  à  celui  qui  venoit  de  le  pro- 
noncer, depuis  vir.gt  ans  j'ai  bien  débité  du 
galimatias  y  mais  vous  vene:^  d'en  dire  plus 
en  une  heure  ,  que  je  n'en  ai  écrit  en  toute  ma 
vie.  Je  conviens  ,  difoit-il  encore  dans  une 
autre  circonftance  ,  que  me^  Ouvrages  font 
fort  mauvais  ,  mais  du  moins  ils  m'ont  en' 
richi  ;  avantage  inconnu  aux  autres  Auteurs, 

Du  tems  de  la  Serre ,  on  ne  s'étoit  pas  fans 
doute  a'ifli  fort  perfectionné  ^u'anjourd  hui 
dans  les  combinaifons  typographiques.  La 
plupart  des  Aureurs  d'à  préfcnt  ne  font  plus  il 
dupes  ;  ils  lavent  dans  la  plus  grande  prccifi'Ai 
ce  qu'un  volume  doit  rendre  ;  cet  objet  p»roît 
plus  les  toucher  ,  que  celui  de  la  gloire  C'eft 
à  ce  noble  xcle   <^u'oq  doit  tant  de  Di<^ioa^. 
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fliires  ,  tant  d'Abrégés ,  tant  de  Compilations 
iaformes  qui  couvrent  le  Royaume  d'un  dé- 
luge de  papier  ,  &  qui  finiiont  par  réduire 
les  Sciences  à:  les  Arts  à  del  notions  imper- 
ceptibles ,  à  force  de  les  relïerrer  dans  de 
petits  articles. 

La  Serre  eut  du  moins  le  mérite  d'être  Au- 
teur original  ,  quoiqu'on-  puifTe  dire  que  ce 
fut  dans  le  genre  le  plus  mince  &  le  plus 
pitoyable.  Son  Secrétaire  de  la  Cour  eut  cin- 
quante éditions  ,  &  n'en  méritoit  pas  une.  On> 
fait  qu^  ce  Livre  eft  un  amas  ,  un  magaiîn  de 
formules  de  Lettres  &  de  Complimens  ,  fur 
toutes  fortes  de  fujets  ,  où  le  Peuple  croit 
encore  aujourd'hui  trouver  un  modèle  du  (lyle 
épiftolaire.  Un  tel  exemple  eft  bien  propre  à 
démontrer  qu'un  Auteur  ne  doit  pas  toujours 
citer  ,  pour  preuve  de  la  bonté  de  Tes  Ouvra- 
ges ,  le  nombre  des  éditions  qu'ils  ont  eu.  Le 
Dictionnaire  de  Cuifine  eft  beaucoup  plus  ré- 
pandu que  celui  de  l'Académie. 

SERRES  ou  SERRANUS  ,  \_^ean  de]  Mi- 
niftre  Proteftant  ,  né  en  Languedoc  en  1538  , 
mort  en  1598  ;  eft  un  de  ces  Savans  en  es  ou 
en  us  j  dont  on  auroit  oublié  le  nom  ,  comme 
on  a  oublié  leurs  Ouvrages  ,  fi  quelques  cha- 
ritables Lexicographes   n'avoient    eu    l'indul- 
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gence  de  les  placer  d.iris  leur  Légende.  Celui-ci 
a  fait  plufieurs  Livres  de  Controveife  ,  Je 
Métaphyfîque  &  d'Hiftoire  ,  auxquels  il  fur- 
vécut ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  mort  dans  un  âge 
avancé.  Ces  Ouvrages  firent  du  bruit,  <3ans 
leur  tems ,  par  la  quantité  de  menfonges  ,  de 
traits  fatytiques  ,  &  d'erreurs  ,  qu'ils  renfer- 
moient.  Etoit-ce  la  peine  d'écrire  "? 

SERVAN  ,  [  A^.  ]  ancien  Avocat  Général 
au  Parlement  de  Grenoble    né  en  17.. 

Son  éloquence  s'eft  déployée  dans  trois  ou 
quatre  occasions  ou  elle  s'efl  montrée  avec 
éclat.  Une  fage  PhiioTophie  ,  une  Juiifpru- 
dence  profonde  ,  l'énergie  du  ftyle  &:  la  viva- 
cité de  l'expreffion  ,  diftinguent  principale- 
ment la  plume  de  ce  Magiflrat,  capable  de 
traiter  avec  dignité  ,  intérêt  &  nouveauté  ,  les 
plus  importantes  matières.  Son  Dîfcours  fur 
les  Mœurs  fait  augurer  avantageufement  ,  & 
defirer  avec  avidité  l'Ouvrage  plus  étendu  fur 
le  même  fujet  ,  dont  il  n'eft  que  le  frontif- 
pice.  Cet  emprefl'ement  eft  d'autant  mieux 
fondé  ,  qu*on  trouve  dans  ce  Difcours  des 
obfervdtions  judicieufes  ,  des  vues  patriotJl 
ques  &  des  tableaux  frappans.  On  eft:  en  droit 
d'efpérer  que  le  goût  plus  exercé  de  l'Auteur , 
jfcflerrera  davantage  fon  élocution  quelquefois 
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difftife  ,  &  en  «écartera  certain  es  méraplîofes 
outrtes  &  capricieufes  ,  (î  l'on  peut  fe  feivit  de 
ce  ternie  ,  qui  ,  fans  rtndre  la  penfée  plus 
vive  ,  n'y  jettent  cju'un  éclat  plus  éblouifl'ant 
que  lumineux.  La  rai  Ton  &  la  vérité  dédaignent 
toute  parure  rechercliée  ,  &  le  ton  de  la  vraie 
Philofophie  eft  ennemi  de  tout  ce  qui  peat 
fentir  l'emphafc  &  la  prétention. 

SE  VIGNE  ,  iMan'e  de  Rabutin  ,  Marquife 
de]   née  en  i6i(î^  morte  en  1^96. 

Elle  eft  dans  le  genre  épiftolaire  ce  que  La^ 
fontaine  eft  dans  le  fien  ,  négligée  &  origi- 
nale. On  s'eft  fouvent  efforcé  d'imiter  fon 
ftyle  ,  &  elle  a  encore  ceci  de  commun  avec 
rotre  Fabulifte  ,  d'être  d'inimitable^  comme  lui. 
Le  mérite  de  Ces  Lettres  y  qu'on  lit  toujours  avec 
un  nouveau  plaifir  ,  ne  confifte  pas  (^ans  ua 
étalage  d'efprit  ou  dans  une  empliife  de  Ccri" 
timent  ,  comme  celui  d'une  infîniré  d'Auteurs 
qui  nous  ont  donné  des  volumes  d'Epitres , 
fans  approcher  en  aucune  façon  du  narurel  , 
àe  l'aifance  ,  de  la  délicateffe  ,  du  Tel  &  de 
l'aTiément ,  qui  prc/ido-'ent  à  towt  ce  que  Mad. 
de  Sévigné  écrivoir.  I.a  manière  noble  &  va- 
riée ,  dont  elle  exprime  Cû  tendre  (Te  pour  fa 
£lle  ,  n'empcche  pa^  qu'on  ne  s'appeiçoive  de 
la  répétition  trop  fré<juente  de  ce  fentiment  ^ 
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mais    elle   la  f^iic  pardonner  ,    &  jamais   les 
redites  ne  furent  plus  agréables  5c   plus  inté-  . 
reflantes.     Si  TexprefTion  de  la  fenfibiiité  iné- 
piiifable    de   fon     cœur   ,    paroît    quelquefois 
emprunter    le    langage    de    l'eTprit  ,    ce  n'eft 
que    pour    produire  de  ces  traits  fins  &  déli- 
cats ,  fruits  d'une   imagination  tendre  &  vive  , 
&  rendus    dans  un  flyle    qui  peint    &c   anime 
tout.    Les  anecdotes    curicufes  ,  les  particula- 
rités intérelfantes  ,  les    applications   ingénieu- 
fes  ,  prennent   fous  fa    plume  une  tournure  8c 
des   grâces ,  qui   la   rendent    le   modèle  &    le 
défcfpoir   de  ceux    qui    voudroient   tenter    de 
l'imiter.    Elle  a  l'art    de  faire  partager  tous  fes 
ftntimens    à    fon   Ledeur  j    on    rit    ou    l'on 
s'afflige   avec    file  ;    on  adopte   fes  intérêts  , 
on  foufcrit  à  Ces  louanges  &  à  fes  cenfures , 
on   applaudit    aux  jugemens  qu'elle  porte    fur 
les  plus  célèbres  Auteurs   de  fon  Siècle  ,   mais 
on  ne  croit  pas  toujours   fcs  prédirions ,  fur- 
tout    quand    elle    dit    de    Racine  ,  qu'on  s'en 
dégoûtera  comme  du  Café.     On  ne  s'eil:    dé- 
goûté ni  de    l'un  ni  de   l'autre  ,  mais  bien  des 
Tragédies  de  Pradon  ,  qu'elle  protégeoit  5    ce 
qui   prouve  combien  les  réductions  de  Société 
font  cxceflîves  ,    &  principalement  dans  l'ef. 
prit  dts  femmes. 
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SILHOUETTE,  [Etienne  de]  Maître  des 
Requêtes  ,  ancien  Contrôleur  Général  ,  né  à 
Limoges  en  i70<>  ,  mor:  en  1767. 

Les  Places  qu'il  a  remplies  femblent  avoir 
trop  fait  oublier  Ton  mérite  littéraire.  Il  eft 
cependant  peu  de  Littérateurs  qui  ne  Ce  tin/fent 
honorés  de  ce  qui  eft  forti  de  fa  plume.  L'Idée 
générale  du  Gouvernement  Chinois  _,  les  Ré^ 
f  exions  politiques  fur  les  plus  grands  Prin- 
ces  ,  la  Lettre  fur  les  tranfactions  du  Règne. 
d'Elifabetk  ,  &  furtout  fes  Traductions  des 
Elfais  de  Fope  fur  l'Homme  &  fur  la  Criti- 
que ,  ne  peuvent  être  que  les  Piodudions  d'un 
efprit  pénétrant ,  étendu  ,  lumineux  &  cultivé. 
Son  ftyle  eft  en  même  tems  ceiui  d'un  Homme 
qui  connoît  fa  Langue  &  fçait  en  faire  ufage  , 
avec  autant  de  noblelîe  que  de  fimpliciré  Son 
mérite  fut  encore  relevé  par  une  piété  fincere , 
tendre  &  folide  ,  fruit  du  bon  ufage  de  fes 
lumières  5  elle  fit  fa  reffource  dans  fa  retraite , 
&  donne  un  nouveau  prix  à  fes  tàlens. 

SIRMOND  ,  [  Jacques  ]  Jéfuite ,  ConfefTeur 
de  Louis  Xlll  y  né  à  Riom  ,  en  Auvergne  ,  en 
1Î55)  ,  moit  à  Paris  âgé  de  quatre-vingt-treize 
a&s  ^  eft  peut-être  celui  de  tous  fts  Confrères 
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qui  a  rendu  les  plus  grands  fervices  à  l'Hif- 
loire  de  TEglife  ,  par  les  profonds  Ouvrages  ' 
dont  il  l*a  enrichie.  Débrouiller  la  Chrcno- 
logie  ,  faire  revivre  plulieurs  Auteurs  ignorés , 
commencer  des  Ouvrages  obfcurs  j  les  rendre 
intelligibles  ,  faire  naître  ,  pour  ainlî  dire , 
l'ordre  &  la  lumière  du  fein  du  cahos  ,  voilà 
ridée  qu'on  doit  fe  former  des  travaux  de  cet 
Ecrivain  ,  plein  d'ailleurs  d*exaâ:itude  &  de 
pureté  dans  le  ftyle.  L'Homme  de  Lettres  Cq 
fait  fentir  dans  prefque  tous  fes  Ouvrages , 
qualité  tare  &  piopie  à  venger  l'Erudition  du 
décri  où  l'ont  jettée  plusieurs  Savans  ,  dont  le 
mérite  ne  confiftoit  qu'à  favoir  ,  &  plufieurs 
Beaux- efprits  ,  dont  le  défaut  ordinaire  eft  de 
favoir  tiop  peu. 

Le  P.  Sirmond  eut  deux  Neveux  ,  Antoine 
Sirmond  i  de  la  même  So;iété  ,  connu  par  un 
Ouvrage  ,  intitulé  :  Défenfe  de  la  Vertu  ^ 
dans  lequel  il  ofe  avancer  ,  quV/  ne  nous  efi 
pas  tant  recommandé  d'aimer  Dieu  y  que  de  ne 
pas  le  haïr  ,  aflcrtion  révoltante  ,  &:  condam- 
née par  les  Jéfuites  même  ,  qui  défavouerent 
l'Ouvrage  &  punirent  l'Auteur.  M.  Nicole  a'a 
pas  laifle  de  leur  en  faire  un  crime  dans  fdk 
Wendock  ,  fur  la  dixième  Lettre  Provinciale, 
Une  pareille  injuftice  ne  contribue  pas  peu  à 
faire  coatioitxe  les  écarts  dans  lefquels  l'Elprit 
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àe  Parti  eft  capable  de  précipiter.  Cet  exem- 
ple n'efl:  pas  unique  daus  les  querelles  théo- 
logiques ,  &  encore  moins  dans  celles  de  «os 
Phiiolophes  &  de  nos  Liittraccurs. 

Son  autre  Neveu  ,  Jean  Sirmond  y  frère 
àa  Antoine  y  cultiva  les  Lettres  &  la  Poéfie, 
fans  qu'on  s'en  reflouvienne  aujourd  hui.  Ses 
Ouvrages  ,  très  -  médiocres  en  eux  -  mêmes  , 
croupiflent  dans  un  ouhli  total.  Il  fut  de  i'Aca- 
dcmie  Françoife  ,  &  mouiut  tu  i  64^. 

SîVRY  ,  [  Louis  PoiNsj[NET  DE  ]  de  l'Aca- 
démie de  Nancy  ,  né  à  Pans  en  '735. 

Apres  avoir  donné  une  élégante  Tradudion , 
en  Vers,  à' Anacréon  ,  &  de  quelques  autres 
Pcëces  Grecs  j  après  avoir  débuté  fur  la  Scène 
par  deux  Tragédies  ^  Ajax  &  Brifeïs  ^  qui 
n'ont  pas  eu  ,  a  la  vérité  ,  beaucoup  de  fuc- 
cès  ,  mais  qui  en  eufl'ent  obtenu  davantage  ,  fi 
une  Poéfie  pute  ,  facile  &l  harmonieufe  ,  pou- 
yoit  remplacer  le  défaut  d'intérêt  ,  dans  l'une , 
&  faire  pardonner  la  trop  grande  complication 
d'incidens  ,  dans  l'autre  ,  il  a  renoncé  à  la 
carrière  du  Théâtre  ,  &  femble  avoir  fait  Tes 
derniers  adieux  à  Me/pomme  j  dans  Ton  Appel 
au  petit  Nombre  ,  où  il  prouve  à  la  Multitude 
qu'elle  a  tort  ,  avec  autant  de  chaleur  &  d'é- 
jicrgie  ,  que  de  littéiatiue  &  d'érudition. 

Depuis 
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Depuis  ce  tems  ,  M.  de  Sivry  s'eft  entière-^ 
ment  applique  aux  Sciences  ,  &  la  Traduciiom 
de  Pline  le  Naturaliste  ^  dont  il  a  déjà  publié 
plulîeurs  volumes  ,  ne  l'expo  fera  pas  aux  mê- 
mes injuftices  que  Tes  Tragédies.  Tout  le 
monde  convient  déjà  qu'il  eft  impoflîble  de 
réunir  plus  de  connoifl'ances  j  de  fagacité  , 
d'cfudicion  ,  plus  de  force  &  de  clarté  dans 
l'expreilion  ,  qu'il  en  a  mis  dans  les  Difcours 
&  les  Notes  ,  qui  accompagnent  cette  Tra- 
^udion.  Il  feroit  à  fouhaicer  ,  pour  complet- 
ter  le  mérite  de  ctt  Ouvrage  ,  que  la  Tra- 
dudion  elle  -  même  fût  plus  exade  ,  &  aufîî 
foigneuferaent  écrite ,  que  les  Remarques  &  les 
Penfées  du  Tradudeur. 

SOLIGNAC  ,  [Pierre- Jofeph  dk  la  Pimpie, 
Chevalier  de]  Secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie de  Nancy,  né  à  Montpellier  en  1^87  , 
mort  à  Nancy  en  177 1  ou  1771. 

La  manière  dont  il  a  compofé  les  Eloges  de 
quelques  Membres  de  l'Académie  qui  l'avoit 
choifi  pour  Ton  Secrétaire  ,  obtiendra  ceux  de 
quiconque  les  lira  comme  Philofophe  &  comme 
Littérateur.  Ces  Difcours  portent  Tempreinre 
il'un  efprit  cultivé  ,  d'une  ame  honncte  ,  uni- 
quement occupée  du  defir  d'honorer  les  talens  ^ 
ée  relever  Téclat  des  vertus  ,  &  de  faire  fentir 

Tomt  IK.  E 
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la  perte  des  Académiciens  dont  il  rappelle  1« 
fou  y  cri  ii.  Les  t^oges  de  Moniefquieu  &  de 
Fontene  iç  ionc  des  plus  inftiudifs  &  des 
mieux  écrits,  Le  ftyle  en  eil:  (impie  ,  fans  la 
moindre  r;  cherche  ,  &  prefque  roujours  a'imé 
par  le  f.n  im  n'.  VHifiot.e  de  Poiogne  palfe 
pour  le  meilleur  Ouvrage  de  M.  de  Socignac  , 
&  feroit  une  excellente  hilloire  a  x  yeux,  de 
tout  le  monde  ,  (î  le  naturel  &  la  implicite 
étoient  les  feules  qualités  qu'on  dut  ex.ger 
d'un  Hiftorien  5  mais  ces  qualités  ,  pour  être 
précieufes  ,  ne  font  pis  les  feules  néctflaires  , 
&  malheureufement  M.  de  Solignac  n'en  a  pas 
eonnu  d'autres. 

SORBIERE  ,  {  Samuel  1  né  dans  le  Diocèfe 
d'Ufez  en  1615,  mort  en  1670. 

Un  de  ces  Littérateurs  dont  la  célébrité  a 
infiniment  furpalTé  le  mérite  Efitce  de  (  kry^ 
fologue  y  il  raifonnoit  fur  tout  ,  fans  rien  ap- 
profondir. Il  paroît  qu'il  travaiiloit  plus  pour 
la  fortune  ,  que  pour  la  gloire  ,  en  quoi  il  a 
eu  beijucoup  d'Imitateurs.  Platteur  de  tous 
ceux  qui  pouyoient  lui  rendre  feivice  ,  ennemi 
^e  tout  ce  qui  s'oppofoit  à  fes  projets  ,  fon 
humeur  ,  naturellement  fatyrique  ^  perce  dans 
fes  Ecrits  ,  fans  annoncer  aucun  taknt  pour  la 
bpnne  plairaïuerie.  Quelcjues-uues  de  fes  Lut 
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trts  font  cependant  préférables  à  celles  de 
Guy-  Patin  II  eft  le  même  ,  dans  la  Relation 
de  fjrs  Voyages  ,  où  la  liardielfc  &  la  faiyre  fe 
pe-metcent  encore  un  plus  libre  eflor.  On 
trouve  dans  le  Sorberiaiia  ,  Recueil  formé  de 
ce  qu'il  y  a  de  plus  paflable  dans  fes  Ouvrages^ 
quelques  traits  inftrudifs  &  curieux, 

.  SORET  ,  [  Jean  ]  Avocat  au  Parlement ,  de 
l'Académie  de  Nancy  ,  né  a  Paris  ,  en  i  7.. 

Il  a  remporté  le  Prix  d'Eloquence  dans  plu- 
{îeurs  Académies,  &  entre  autres ,  à  l'Académie 
Pr  n^oifc.  Ce  ne  feroit  pas  un  titie  pour 
prétendre  à  la  célébrité  ,  s'il  n'eiit  compofé 
pluôeurs  autres  Ouvrages  qui  font  honneur  à 
fa  plume.  Il  paroît  s'être  attaché  furtouc  à 
imicer  la  Bruyère  ,  comme  01  peut  en  juger 
par  Ton  Ejfui  fur  les  Mœurs  j  qui  ,  fans  valoir 
fon  Modèle  ,  eft  bien  au-defTus  de  tant  de 
jnauvaifes  Copies  ,  faites  d'après  le  même 
Original.  Ses  penfées  font  alTez  communément 
ingénieufes  &  fines  ,  fes  tableaux  font  vifs  & 
énergiques  ,  fa  morale  faine  &  lumineufe.  Si 
jfes  Maximes  ne  font  pas  toujours  nouvelles , 
on  ne  peut  leur  refiifer  le  mérite  d'être  éno*n- 
cées  avec  netteré  ,  précifion  ,  &  fouvent  avec 
ëlc^:;ance.  M.  Soret  eft  d'autaHt  plus  eftmiable 
dans    cet  Ouvrage  ,    qu'il  s'cft  attaché    plu* 
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iétroitement  au  ton  qui  convenoit  à  Ton  genre , 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  a  plus  écrit  en  Moralifte 
qu'en  Littérateur.  Sans  fe  répandre  fur  tous 
les  objets  ,  comme  font  ces  Ecrivains  qui  ne 
fs  propofent  d'autre  but  que  d'écrire  ,  il  ne 
peint  jamais  que  les  défauts  &  les  vices  ,  dont 
iil  defire  de  guérir  les  Hommes  ;  fa  manière  de 
les  préfenter  eft  très-capable  de  produire  cet 
effet.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  fa  philofo- 
phie  eft  toujours  d'accord  avec  la  politique 
&  la  Religion  }  &  c'eft  en  cela  qu'elle  mé- 
rite mieux  le  nom  de  Philofbphie. 

SOUBEYRAN  DE  SCOPON  ,  C^-]  Avo- 
cat au  Parlement  de  Touloufe  ,  de  l'Acadcmi© 
des  Jeux  Floraux ,  &  de  celle  des  Sciences  de  la 
même  ville,  mort  en  17 51. 

Ses  Ouvrages  de  Morale  annoncent  un 
Homme  qui  connoît  aflez  le  cœur  humain  , 
mais  doiït  les  idées  ,  en  général ,  ne  font  ni 
neuves  ,  ni  bien  exprimées  5  fes  Ouvrages  de 
littérature  annoncent  un  Homme  d'efprit,  mais 
qui  manque  de  goût ,  &  fouvent  même  de  ju- 
gement. Ses  Observations  critiqius  fur  les  Re-* 
marques  de  Grammaire  fur  Racine  ,  par  M. 
^Abbé  à'Olivet,  ne  tendent  point  à  juftifiet 
et  Vpcie  contre  la  févérité  du  Grammairien  , 
tç  ^  prouve  aiTez  peu  de  difcernement.  Où 
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fi€  parle  pas  de  la  maine  de  M  Soubeyran  ^ 
à  vouloir  prouver  que  ia  Profe  eil  préférable 
à  la  Pocfîc?  ,  dans  le  Genre  cirr.marique  :  on 
dira  feulement ,  qae  Ton  amour  ^  pour  la  Profe  , 
le  porta  à  a  igmenter  les  fonds  du  Prix  d'Elo-* 
quence  de  l'Acadéaiie  de  Touloufe. 

STAAL  ,  [  Madame  de  ]  connue  d'abord 
fous  le  nom  de  Mlle  de  Launay  ,  née  à  Paris  , 
fiiorte  en  ly^o. 

Vv'.Q  manière  franche  &  naturelle  de  racort-* 
ter ,  un  llyie  net  ,  &  fouvent  élégant  ,  des 
liées"  vives ,  dvs  ex-prciTionS  toujours  juRes , 
©•nt  fait  la  for;iine  A'i.  fes  Mémoires  j  dont  les 
événemens  intérelfent  moins  par  ic^ur  impor- 
tance ,  que  par  le  ton  piquant  avec  lequel  ils 
ioat  racontés. 

SULLY,  [Maximilien  de  Béthune  ,  Baron 
DE  RosNi  ,  Duc  de]  premier  Miniftre  fous 
Henri  IV,  né  à  Rofni  en  is$9  ,  mort  en  i  641, 

On  chercheroit  vainement  dans  fes  Mémoi^ 
Tes  3  tels  qu'il  les  a  écrits  lui-même  [  en  dépit 
lie  ce  que  M,  de  Voltaire  a  pu  dire  pour  pitHi- 
▼er  qu  il  n'en  étoit  pas  l'Auteur  ]  de  l'ordre  , 
de  la  fuite  ,  de  la  piécifîon  ;  mais  on  y  recon- 
noît  un  génie  fupérieur  ,  qui ,  lors  mcme  qu'il 
Bcglige  les  devoirs  de  PEctivain  ,  annonce  le 

E  iij 
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grand  Homme.  On  doir  fe  dcfîer  cepen<îan» 
d'ua  Efpiic  de  pariialité  ,  que  fcn  Editeur  , 
M.  l'Abbé  de  VEclufe  ,  redrefle  avec  fagacité  , 
toutes  les  fois  «^ue  l'occafion  s'en  ptélente  j 
tant  il  e{\  vrai  que  les  Mémoires  particuliers 
font  fujets  à  induire  en  erreur ,  &  que  ce  n'eft 
que  de  la  combinaifon  des  diiFérens  récits  qu« 
peut  naître  la  vérité  l 

SU2E  ,  {Henriette  de  Coligni  ,  Comteffe 
DE  la]  morte  à  Paris  en  1^7^. 

Sa  beauté  ,  fon  efprit  ,  Tes  aventures  l'ont 
rendue  célèbre.  Elle  cultiva  la  Poéfie  ,  &  s'at- 
tacha furtout  à  l'Elégie  ,  où  elle  eft  regardée 
comme  un  modèle  de  délicatelTe  ,  de  nr.turel  & 
^e  facilité.  Il  y  a  néanmoins  un  choix  à  faire 
^ans  fes  Pièces  ,  qui  ne  font  pas  toutes  éga- 
les. Aujourd'hui  ce  genre  eft  fort  négligé  , 
parce  que  le  fentiment ,  qui  en  eft  l'ame  ,  a 
beaucoup  dégénéré  parmi  nous.  On  a  voulu 
fubilituer  aux  Elégies  une  forte  d'Epitres  , 
connues  fous  le  nom  è.'Héroïdes ,  mais  fi  on 
en  excepte  trois  ou  quatre,  on  conviendra  que 
ce  n'étoit  pas  la  peine  de  créer  un  nouveau 
genre  pour  raifonner  ,  métaphyfiquer,  au  lieu 
^e  peindre  &  de  fentir. 
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T. 

-l  ACONNET,  {Toujfaint-Gafpard]  Auteur 
d'une  infinité  de  Paiodies  ,  de  Faiccs  &  de 
Parades,  dont  la  meilleure  n'eft  pas  digne  d'un 
Ledeur  ou  d'un  Speftateui  fenfé.  Ce  Poê're  n'a 
travaillé,  jufqu'à  préfent  ,  que  pour  les  Hif- 
trions  de  la  Foire  ,  ce  qui  l'a  faic  furnommer  le 
Voltaire  des  Boulevards  :  ai  fîi  eft-il  ,  dit  on  ^ 
fort  cclebre  parmi  les  Danfeiirs  de  corde  & 
tout  le  petit  Peuple  baladin  ,  qui  le  regardent 
comme  un  grand  Homme. 

TALLEMANT,  [Frarifois]  Abbé  ,  de  l'Acâ- 
dcmie  Françoife  ,  né  à  la  Rochelle  en  1610, 
inor:  en  169,  ;  Tradudeur  de  Piutar^ue  ,  très* 
inféiieur  à  Amyot  ,  dont  il  n'a  fait  que  mieux 
fentir  le  mérite  par  la  fécheiefTe  de  Ton  llyle 
&  1  mfidéiité  de  fa  Tradudion.  Celle  qu'il  a 
compofce  de  YHifiaire  de  Venife  ,  par  le  Pro- 
curateur Nani ,  n'a  pas  les  mcnies  défauts , 
mais  elle  eft  entièrement  oubliée. 

# 

TALON  ,  [  Omer'\  Avocat  Général  au  Par- 
lement df  Paris ,  mort  en  1651  ,  âgé  de  cin- 
quante-fept  ans. 

E  \y 
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Dans  les  huit  volumes  de  Mémoires ,  qu'il  a 
laiffcs  ,  fur  différentes  affaires  ,  tout  annonce 
Je  grand  Magiftrat ,  le  Jurifconfulte  éclairé  ,  le 
bon  Citoyen.  Son  éloquence  eft  mâle  ,  pleine 
de  chaleur  ,  de  fageffe  &  de  dignité.  Ses  Ecrits 
offrent  fréquemment  des  traits  où  le  Sénat  de 
Rome  eûr  pu  apprendre  Tes  devoirs ,  &  l'Elo- 
quence Romaine  trouver  des  modèles. 

Le  den-iier  volume  ce  ces  Mémoires  eft 
compofé  en  partie  des  Ecrits  de  Ton  fils  ,  qui 
s'y  montre  digne  par  Tes  talens  d'avoir  été  le 
ili-csifeur  d'an  tel  Père. 

TANEVOT  ,  [  Alexandre  ]  ancien  premier 
Commis  des  Finances  ^  Cenfeur  Royal ,  né 
à  Verfailles  en  i6^i  ,  mort  à  Paris  ,  ea 
Ï77?. 

Sa  Mufe  a  conftamment  préféré  le  nature! 
&  la  fîmplicité  aux  vains  ornemens  dont  les 
Mufes  de  la  plupart  de  nos  Pocres  Te  furchar- 
geat  Cl  triftement  aujourd'hui.  Ce  ton  ennemi 
de  parure  &  de  prétention  ,  a  vraifemblable- 
ment  contribué  au  peu  de  fiiccès  de  Tes  Pro- 
duélions  ,  dans  un  Siècle  où  l'on  ne  goûte 
que  les  pointes  ,  le  ptrfîflage  &  la  fatigante 
énergie  de  nos  prétendus  Penfeurs  en  vers. 
Quoique  la  force  &  l'élégance  ne  foient  pas 
fon    caïadcre  doniirjr.nt ,   elle  ne  manque  ni 
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J'eff fît  ,  ni  d'imagination  5  elle  eft  d'ailleurs 
^urlquefois  gaie  ,  toujours  honuctc.  Se  ne  s'eil 
attachée  qu'à  des  fujets  (]ue  tout  Pcëte  peut 
tiaiter  fans  honte  &  tout  Ledeur  lire  fan» 
lemords. 

Les  Ouvrages  de  M.  Tanevoc  confiftenr 
en  deux  Tragédies  non  repréfentées  ,  l'une 
intitulce  Séthos  ,  Tautre  Adam  &  Eve  ;  en 
des  Fables  ,  des  Contes  ,  des  Epitres  ,  des^ 
C4ian{bhs  ,  &  autres  petites  Poéfies  ,  dont  la- 
dernière  Edition  forme  trois  volumes  in  12* 
Ses  deux  Tragédies  offrent  de  beaux  îîior- 
ceaux.  L'Auteur  du  Poëme  de  la  Religion  ea- 
cite  quelques-uns  avec  des  éloges  qu'ils  jufti-^ 
fient.  La  plus  ingénieufe  de  fes  petites  Poéfies 
eft  une  efpece  de  Poëme  lyrique  ,  à  qui  le^ 
Pocte  a  donné  le  nom  de  Philofophifme.  U» 
efprit  auflTi  fage  que  celui  qu'il  montre  dan? 
tous  fes  Ecrits  ,  ne  pouvoit  qu'être  révolté 
des  fyftcmes  de  nos  Philofophes  ,  qui  cho-^ 
quent  iî  direétement  la  Religion  ,  la  morale 
k,  la  raifon.  r:c%  qu'ils  commencèrent  à  pa— 
roître  ,  M.  Tanevot  ^  en  bon  Citoyen  ,  prévitr 
tout  le  mal  qu'ils  alloient  faire  à  la  Nati^  , 
&  fut  un  des  premiers  a  employer  les  armes 
À\i  ridicule ,  afin  d'en  arrêter  les  progrès^ 
On  peut  dire  que  l'ironie  y  eft  auflî  ingé- 
Bicttfe   U    aulTi   j.iquanre,   que    le    fonds  t& 
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jaHicieux  &  habilement  développé.  A  la   tece 
de  ce    petit   Poëme    eft   un  Avernirement   oit 
TAuteur  s'exprime    ainfi  :   et  Une  fauffe  Philo» 
M  fophie  ,  née  de  l'indépendance  &  de  la  pré- 
w  fomption  ,    levé  atijouid'hui  un  front  auda- 
3î  cieux  ,  s'arme  de  mille    traits   empoifonnés 
33  qu'elle  ofe  lancer  contre  la  Religion  j    elle' 
3>  la    pourfuic    avec  une  fureur  qui  n'a  point 
»  d'exemple.    C'eft  tantôt   par  des  attaques  s 
»  découvert  ,  tantôt  par  de  fombres  marches  , 
30  d'autant  plus  daiig^ereufes  qu'elles  font  moins 
yy  apperçues.  On  ne  peut  fe  diflimuler  les  rapi- 
93  des  progrès  qu'elle  fait  journellement.  Nous 
M  touchons  prefqu'aa    tenis    d'une  corruption 
Si  générale  ,    fuite  funefte  de  rextin<5tion  des 
»  vertus  &  de  ces  mtrtirs  f\   pures  ,    dont  la 
s>  Religion    eft  une  fource  intanll'able  ,  &  qui 
M  ont  fait  la  gloire   de  nos  Ancêtres  ....   Ce 
M  qui  touche  jufqu'aux    larmes,  ce    font    les 
3»  périls  auxquels  notre  jeunefTe    eft   expofée. 
35  Que  deviendra  rcfpoir    de  la  Nation  ,  lorC- 
ï>  que    fes  Enfans    livrés    de    bf  nne    heure  a 
33  l'incrcduli.é    &    la  licence  ,  abjureront ,   du 
33  moins  dans  leur  cœur  ,  la  foi  &  les    vertus 
3ï  de  leurs  Pères  ,  &  qu'ils  n'auront  déformais 
33  pour  la  fervir  d'autre    motif  &    d'autre    ai- 
33  guillon ,  qu'un  intérêt   baflement  perfonnel  , 
33  aufG  éloigne  du  Citoyen  que  du  Héros,  &c.  jî? 
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Tous  les  honnêtes  gens  applaudirent  alors  à 
(on  2èle  &  à  l'aHrefTe  qui  l'a  voit  Tccondi.  S'il 
eut  contre  lui  les  C'amejrs  pliilofophiques , 
refTource  ordinaire  d'un  Peuple  qui  ne  fait  que 
crier  ,  il  obtint  le  fuffrage  de  pi  ifieurs  de  nos 
célèbres  Ecrivains.  M.  Piroa  ^  entre  autres  , 
lui  écrivit  une  Lettre  que  nous  citons  avec 
plaifir.  Elle  fera  juger  du  refpeâ:  de  ce  Poète 
pour  la  Pveligion  ,  &  de  fon  mépris  pour  nos 
Philofophes. 

«  Ma  chrétienne  &  fincere  Palinodie  ,  MoN- 
s»  SIEUR  ,  après  la  farisfa<n:ion  de  ma  con- 
j>  fcience  ,  ne  m'en  pouvoir  caufer  une  plus 
35  fenlibie  que  de  m'avoir  rappelle  dans  votre 
aa  Touvenir.  Nos  demi-Beaux-efprits  &  n-os 
it  quarts  de  Philofcphes  peuvent  me  ridicu- 
9»   lifer    tout   à    leur   aife   :    un   fuffraçie    aulll 

o 

w  defirabie  que  le  vôtre  ,  à  tous  égards  ,  Ôc 
M  furtout  ppur  l'Ouvrage  en  queftion  ,  achevé- 
»  de  m'ewfeonfoler  pleinement.  Rien  n'effc 
»  plus  fla-teur  ,  dit- on  avec  raifon  ,  que  les 
s»  louanges  de  quelqu'un  que  nous  en  favons 
»  mille  fois  plus  digne  &  plus  couvert  qu» 
w  nous.  Qui  ne  connoît  dès  long-tems  ,  Mt^N- 
«  siiuR  ,  vos  vertus  &  vos  talens  l  Comment 
3>  doTic  ne  reroi<;-je  pas  touché  de  votre  ap- 
»  probation  ?  Oh  l  qu'il  fait  bon  avoir  affaire 
3>  aux  bonnes  amts  ^  &:  quand  furtout,  comme 
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M  la  vôtre  ,  elles  font  douées  des  lumière* 
w  du  folide  &  véritable  efpii»:  1  Votre  indul- 
»  gence  pour  ma  foibleiTe  va  jusqu'à  lui  don- 
n  net  une  douce  épithète  :  je  regarde  cette- 
>•  charitable  abfolntion  comme  un  préfage  de 
3»  la  rémilîîon  d'en  haur  5  elle  m'en  donne 
»  un  avant-goût  dont  je  ne  puis  trop  vous 
»>  remercier  Cei\  un  premier  fruit  que  je 
3>  tire  déjà  de  naon  fincere  repert  r  &  de  ma 
»  confclîîon  publique  ;  le  fécond  ,  c'eft ,. 
35  MoNsiîUR  ,  la  bonne  infpiration  qu'à  ce 
«  propos  vous  avez  eue  de  m'aclreffer  /e  P/^/- 
3»  lofophlfme.  Je  l'ai  lu  &  relu  avec  un  très- 
3»  grand  plaifir. 

«»  L'Avertiffement  refpire  la  mâîe  &  fage 
33  éloquence  des  DocfVei.rs  de  la  vérité.  Vous 
>3  gémid'ez  pathétiquement  &  pleurez  à  bon 
»  droit  fur  rabominaiion  de  la  dcfolation 
*  qu'annonce  la  Philofophie  mc<^fiie  &:  dia- 
33  bolique  ,  en  verfant ,  comme  ^!îe  fait ,  le 
a»  poifon  de  Tindépendance  &  de  l'irréligion 
OT  dans  le  cœur  de  nos  Jeunes-geny.  Le  tour 
»3  eue  vous  prenez  pour  foudroyer'  ces  petiis 
3f  Capanées  eft  ingénieux  ,  &  pour  être  enjoué 
n  n'en  eft  pas  moins  alTommant.  Les  vers,  pour 
33  être  aifés  &  nature 's  ,  n'en  font  pas  m.oins 
>3  heureux  ,  ni  quelquefois  moins  fublimes  ;  je 
35  Ui  relirai   ilus  d'une  fcis  enccre,    Je  von 
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sa  rends  de  très-humbles  grâces  d'un  pareil 
3»  envoi  ;  &  je  finis  en  vous  priant  d'être  biew 
••  perfuadé  que  vous  avez  en  mor  un  Serviteur 
»  trcs-refpedueui  &  un  llncere  Admirateur  »i.v 

PIRON. 

TARGE  ,  [JganSaptifie']  ci-devant  Pro- 
fefleiir  de  Matliématic]ue  à  l'Ecole  Royale  Mi- 
litaire ,  ne  à  Paris  ,  en  17.. 

La  Tradudion  de  plufieurs  Ouvrages  An- 
glois  ,  tels  que  VHifioire  d' Angleterre  ^  par 
SmùlUtt  y  celle  de  la  Guerre  de  l'Inde  ,  celle 
des  Découvertes  faites  par  les  Européens  ^  Sic,. 
l'ont  fait  connoître  avantageufcmenc  dans  la 
Littérature.  Ces  diifcrcnres  Tra Jugions  ne 
font  pas  du  premier  mérite  ,  mais  nous  en 
avons  beaucoup  qui  ne  les  valent  pas  ,  &  oa 
peut  lire  celles-ci  avec  plaiiîr. 

TARTEROlvr,  [Jérôme]  Jcfuite  ,  mort  k 
Paris  j  fâ  patrie  ,  en  lyz©  ,  âgé  de  Toisante  Se 
quinze  ans. 

Il  a  traduit  Juvenal  ,  Pe^fc  &  Horace  ,  avec 
plus  d'élégance  ,  que  d'exaditude  S:  de  préjj- 
fion  5  malgré  cela  ,  la  Traducfàon  de  ce  der- 
cier  Poète  eft  la  mciLeure  que  nous  ayons. 
jurqu'à  picfent  ,  après  celle  de  Sanadon.  Ctlle 
4e  Juvenal  a  été  furpafTée  par  M,  Dujfaulx ,. 
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qui  vient  <î'en  donner  une  qu'il    fera   difficile 
de  furpafTer. 

TAVERNIER  ,  [  Tgan-Ëapnjîe  ]  né  à  Paris 
en  i6o6  ,  more  à  Mofcow  en  i^Sj. 

Ce  Voyaeeur  ne  femble  avoir  couru  le  monde 
que  pour  inftruire  les  Coirmerçans,  &  plus  par- 
ticulièrement encore  les  Jouaiiliers.  On  trouve, 
à  la  vcrité  ,  des  détails  curieux  &  intcrefTans 
dans  le  ncir  de  Tes  Voyages  ,  mais  il  feroit 
à  préfe-iit  un  mauvai-;  guide  tn  matière  de 
comrtieice.  Tout  a  changé  ,  depuis  lui  ,  à  cet 
égard  ,  dans  l'Inde  ,  la  partie  de  l'Afie  fur 
laquelle  il  s'efl:  le  plus  étendu.  En  fait  d'Hif- 
toire  ,  il  s'en  faut  bien  qu'il  foit  toujours 
croyable  :  il  a  cela  de  commun  avec  prefque 
tous  les  Voyageurs. 

TENCIN  3  [  Claudine-  Alcxandrînt  GuiRiN 
DE  ]  foeur  du  Cardinal  de  ce  nom  ,  née  à  Gre- 
noble ,  morte  à  Paris  en  174^. 

De  la  Vie  monallique  elle  palTa  dans  le 
inonde  ,  à  la  faveur  d'un  Bref  du  Pape  ,  & 
s'engagea  dans  la  Vie  littéraire  ,  pour  laquelle 
elle  parut  avoir  plus  de  vocaûon.  Sa  maifon 
fut  conftamment  le  rendez- vous  des  Gens  de 
Lettres  ,  qui ,  à  ce  titre  ,  étoient  afTurés  d'être 
bien  accueillis.    A  force  de  voir  des  Auteurs-, 
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elle  voulut  le  devenir  à  Ton  tour.  Cette  ému- 
latron  a  produit  le  Siège  de  Calais  ,  le  Comte  de 
Comminges  ,  &  les  Malheurs  de  t  Amour  ,  trois 
Romans  ,  dont  le  premier  eft  ,  fans  contredit  , 
celui  qu'on  lit  avec  le  plus  de  plailîr.  Voici  ce- 
qui  lui  donna  envie  de  le  corapofer. 

On  avoir  beaucoup  parlé  de  Romans  danff 
fa  Société.  On  fe  plaignoit  d'y  trouver  une 
mnr.he  &  un  dénoûment  trop  uniforme  ,  det 
Héros  toujours  amoureux  &  toujouis  fuges» 
[Nos  Romans  n.odernes  ,  fiuit  du  libertinage 
de  l'efprit  &  de  la  corruption  des  mœurs  , 
n'avoient  pas  tncore  ofé  paroître.  ]  Madame 
de  Tencin  prétendit»  qu'il  croit  poflible  d'tti 
compofer  un  Dtccnt ,  en  le  faifani  commencer 
à  peu-près  où  les  autres  finiilenr.  Cette  idés 
fut  combatrue  ,  &  la  Dame  promit  de  la  réa- 
lifer  ,  ce  qu'elle  fit  dans  le  Siège  de  Calais, 
Elle  ne  tint  pas  tout-n-fait  fa  promefTe  ,  an 
moins  quant  à  la  ûtctnce  ;  mais  on  y  trouve 
de  l'ait  ,  de  la  dciicatelfe  ,  le  ton  de  la  bonne 
Compagnie  ,  agrémens  cependant  peu  capables 
d'intéreffer  dans  un  Roman  dont  la  vertu  n'eft 
pas  le  fondement ,  furchargé  d'ailleurs  d'é|Mi- 
fodes  &  d'incidens  peu  vraifen.blables. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  autres  Pi odudiont 
lie  Madame  de  Te.icin. 

On  fe  relfouvient  encore  de  l'empire  que 
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cette  Dame  excrçcit  fur  les  Auteurs  qu'elle 
recevoit.  Elle  les  appelloit  Tes  Bêtes,  &  pro- 
pofa  un  jour  à  un  Seigneur  qui  étoit  venu  la 
voir  ,  le  naatin  ,  de  ciîaer  avec  (a  Ménagerie. 
Le  goût  de  ces  fortes  de  Ménageries  n'eft  pas 
tout  à  £ait  pafTé  ;  les  Bêtes  ^  qui  les  compo- 
fenr ,  font  même  plus  foumifes  ,  plus  appri- 
voifées  que  ceUes  qui  exiftoient  du  tems  ^« 
Madame  de  Tencin  ;  mais  ,  il  faut  en  conve- 
nir ,  les  nouveiles  Sui  intendantes  ne  font  pas  , 
à  beaucoup  près  ,  ni  aulfi  prévoyantes  *  ,  ni 
aufTi  agréables. 

TERRASSON,  [/<?^/z}de  l'Académie  Fran- 
çoife  ,  de  celle  des  Sciences ,  Bec  ,  né  à  Lyon  en 
1670  ,  mort  à  Paris  en  175»» 

Madame  de  Lajfey  dilbit  de  lui  ,  qu'il  n'y 
avait  qu'un  homme  de  beaucoup  d'efprit  qui  put 
être  d'une  pareille  imbécillité.  L'Abbé  Terrajfon 
avoit  beaucoup  d'efprit  ,  en  effet.,  mais  il  l'ap- 
pliqua auffi  mal  en  li'-tcrature  ,  qu'en  finances. 
Il  prit  parti  dans  le  Syfcême  de  Law  ,  qu'il 
démontra  inébranlable  ,  juftement  la  veille  de 
fa  clmte  ;  il  entra  dans  la  difpure  des  Anciens 


"  ïlîe  avoît  l*attentîon  de  donner  ,  tous  les  ans  ,  poHr 
^trennes  ,  aux  Auteurs  qu'elle  recevoit  chei  elle  ^  deux  swnçs 
ée  velours  ,  pour  en  faire  des  culott«sr 
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k  <îf  s  Modernes ,  &  (a  Dijfertatîon  contre 
Vlliade  d'Homère  ^  ne  vaut  pas  mieux  que  fat 
Démonftrarfon.  Son  Roman  de  Séthos  a  le 
malheur  d'être  ennuyeux  ,  mais  on  y  trouva 
des  morceaux  dignes  de  l'Auteur  du  Téléma" 
que.  Sa  Tiadudion  de  i'Hiftoire  dniverfelle 
de  Dîodore  de  Siciie  ^  eft  eftimés  6c  mérite 
de  ràie. 

La  trempe  d'ame  de  l'Abbé  Terrajfon  reffem- 
bîoit  à  celle  de  fon  efprit,  c'eft-à-dire,  qu'elle 
c.oit  pleine  d'élévation  &  de  luiiplicité.  C'étoit 
une  efpece  de  Lafontaine  dans  k  commerce  de 
la  vit.  On  lui  demandoit  un  jour  ce  qu'il  pen- 
foit  d'une  Harangue  qu'il  devoit  prononcer , 
elle  efi  bonne  y  dit-il  avec  plus  d'ingénuité  qu« 
d'orgueil ,  je  dis  t7es-bonne  ;  tout  le  monde  ne 
la  jugera  pas  ainfi  ^  mais  je  m'en  inquiète  peu,. 
Combien  d'Auteurs  en  ont  dit  autant  de  leurs 
Ouvrages  ,  fans  être  aufTi  excufables  que  lui  ï 
A  Tcgard  de  fon  opulence,  il  difoit,  je  répondi 
de  moi  jufqu'à  un  million.  Il  la.  vit  s'évanouir 
en  un  moment  avec  la  même  tranquillité  qu'il 
l'avoit  acquife  ,  &  lorfqu'il  Ce  trouva  réduit 
au  fîmple  nécefiaire  ,  me  voilà  tiré  d'affaire  , 
dit-il  5  je  revivrai  de  peu,  cela  m^  eft  plus  com-* 
mode. 

Le  même  caradère  Ce  fontient  jufqu'au  der- 
nier moment  de  fa  vie.  Dans  lès  derniers  jours  ^ 
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il  évaluoitôn  rianr  le  dép.'iiTement  desTicuîtés 
de  Ton  sme.  Je cn'culois ce matiri^ydi^' <  :  il  un  lour 
à  M.  Fû/conet ,  Con  ami ,  que  j'ai  perdu  les  quatre 
cinquièmes  de  ce  que  je  pouvais  avoir  de  lumie^ 
res  dcqulfcs.  Si  cela  continue  ^  il  ne  me  refiera 
feulement  pas  là  réponfe  que  fit  ,  au  moment  de 
mourir  y  ce  bon  M.  de  Lagny  ^  a  notre  illufire 
Confrère  Maupertuis. 

Ce  bon  M.  de  Lagny  ne  s'étoit  or^upé  toute 
fa  vie  qnê  de  cahiil;  étant  à  l'exrrêh'.iré ,  fa 
famille  ,  qui  Tenrouroit ,  n'en  put  tirer  une 
feule  parole  ;  M.  de  Maupertuis  promit  de  l6 
faire  parler.  M.  de  Lagr.y ,  lui  cria -t- il,  le 
quarré  de  dou:(e  ?  Cent  quarante-quatre  ,  répon* 
^it  le  mcuiant.  Il  expira  on  inftant  après. 

a.  TERRASSON  ,  [Mathieu]  Avocat  att 
Parlement  de  Paris  ,  de  la  même  famille  que  le 
J)réccdcnr ,  né  à  Lyon  en  i6é^,  mqj:;^  à  Paris 
€n  1734. 

On  a  de  celui-ci  un  Reçue  I  dfc  Difcoufs  , 
àe  Plaidoyers  &  de  Mémoires ,  qu'on  ne  doit 
pas  confondre  avec  une  foule  des  Produdions 
du  Barreau  j  ces  divers  ouvrages  font  écrits  avec 
noble (fe  &  facilité  ,  mais  l'Auteur  femble  y 
avoir  trop  prodigué  Terprit.  Son  ftyle  eft  plus 
étudié  que  naturel  ",  ce  qui  nuit  à  fon  éloquen- 
ce, d'ailleurs  très-cftiraable  par  la  fagelfe  des 
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principes,  la  jun-efTe  du  raifonnement ,  l'agré- 
ment de  la  didion  ,  toujours  nette ,  élégante 
5:  correde. 

Cet  Avocat  a  travaillé  pendant  cinq  ans  au 
Journal  des  Savans. 

THÉOPHILE  ,  furnommé  Viaut  ,  né  à 
Clérac  ,  dans  l'Agénois  en  15^0,  mort  à  Paris 
en  1616. 

De  la.  vivacité  dans  le  génie  ,  de  la  facilité 
dans  rexprefHon  ,  de  la  hardie/Te  dans  les  pen* 
fées,  mais  trcs-fouvent  un  défaut  de  goût  & 
d'exaélitude  dans  le  f!:yle,  voilà  le  cara<ftèi« 
de  ce  Poëre  ,  que  fes  aventures  fâcheufes  ont 
rendu  au  (fi  célèbre  que  fcs  Ouvrages.  Comme 
il  avoir  l'efprit  vif ,  11  fe  laifToit  epporter  pat 
rimpétuofîté  de  fon  imagination ,  qui  ne  lui 
donnoit  pas  le  tems  de  réiîécliir  fur  les  Pièces 
q'i'il  mettoit  au  jour.  La  Religion  fur -tout 
n'ctoit  point  refpedce  dans  les  failles  qui  lui 
cchappoieut  au  milieu  des  Sociéccs  ,  ce  qui  n« 
contribua  pas  peu  à  le  faire  rechercher  de  la 
jeune  Noble ffe  de  fon  rems,  qui  prétendoit 
allier  les  excès  de  la  débauche  aux  agrémens 
du  Bel-efprit.  Cette  liberté  de  tout  pcnfer  &  âé 
tout  dire,  attira  à  Théophile  un  féjour  de  deux 
ans  à  la  Conciergerie  de  Paris.  Ce  premier 
genre  de  punition  fut  fuivi  d'un  banniifement. 
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juftement  mérité  par  des  Vers  impies  &  fâtyri- 
ques  qu'il  répandi:  dans  le  Public.  Il  fe  réfugia 
alors  dans  l'Hôtel  de  Montmorency,  où  il  mou- 
rut ,  repentant  de  Tes  fautes  ,  entre  les  bras  de 
Mairet ,  fon  ami. 

Tkéofhi'e  ePc  Auteur  d'une  Trngédie,  inti- 
tulée, Pyrame  d'  Thisbé ,  que  Pradon  ^  in* 
térefle  à  louer  les  mauvais  Ouvrages  ,  n'a 
pas  craint  de  louer  fars  mefure.  Cette  Pièce 
n*eft  ,  dans  le  fonds  ,  qu'un  amas  de  penfées 
bourfouflées  ,  d'allufions  froides  &  puériles  , 
telle  que  celle-ci  ^  où,  en  pariant  du  poignaid 
de  Pyrame  j  il  die  : 

Le  voilà  ,  ce  poignard  ,  qui  du  faog  de  fon  Mattr» 
S'cA  fouillé  lâchement  j  il  en  rougît ,  le  trattrc. 

Quand  on  s'expiime  ainfi ,  eft-on  propre  à 
faire  de  bonnes  Tragédies  ?  Théophile  étoit  plus 
heureux  en  impromptus.  Il  répondit  fur-le- 
charap  à  quelqu'un  qui  lui  difoit  ^ue  tous  les 
Pcëïes  étoient  fous. 

Oui ,  je  l'avoue  avec  vous , 
Que  tous  les  Poètes  font  fous  ; 
Mais    fâchant  ce  que  vous  êtes  , 
Tous  les  fous  ne  font  pas  Poètes. 

Dans  une  autre  circonftance  ,  une  de  ces 
Héroïnes  de  Société  ,  qui  ont  toujours  àts 
Btaux  -  efiiics  à  leurs   gages  ^  le  prefTant  de 
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faire  une  comparaifon  d'elle  avec  le  Soleil  ; 
Théophile  ^  qui  n  écoit  pas  auifi  fouple  &  aulTi 
refpedueux  que  nos  Pocies  d'aujourdhui ,  fit 
ce  Quatrain; 

Que  me  rcut  donc  cette  împonunr? 
Que  je  la  compare  au   Soleil. 
Il  eft  commun  ,  elle  eft  commune  * 
Voilà  ce  qu'ils  ont  de  pareil. 

La  bonhomie  de  ce  tems-là  permsttoit 
uns  doute  de  fe  livrer  à  de  pareilles  faillies , 
4jui  ne  feroienc  pas  goûtées  par  nos  modernes 
Soleils  ,  qui  valent  bien  ceux  du  tems  de  Théo- 
phile. 

THEVENOT ,  [  Melchijfedec  ]  Garde  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  mort  à  Paris  en  1^51, 
âge  de  foixante  &  onze  ans, 

L'Hiftoiie  de  fes  Voyages  eft  peu  intcref- 
fante  pour  le  commun  des  Lefteurs  ,  parce 
qu'il  parcourut  peu  de  pays ,  3c  que  la  décou- 
verte des  Livres  rares  ,  Toit  imprimés  foit  ma- 
nufcrits  ,  fut  Ton  principal  objet.  Les  Ama- 
teurs de  l'érudition  ,  au  contraire,  lui  fauront 
toujours  gré  ,  de  nous  avoir  procuré  quantité 
d'Ouvrages  inconnus  ,  dont  la  collection  a 
beaucoup  enrichi  la  Bibliothèque  du  P>.oî.  On 
lui  doit  un  recueil  précieux  de  Livres  Chinois 
li  la  première  Traduction  des  principaux  Ou- 


[1&.  SizeLEs 

vrages  de  Confucîus  ,  qu'il  fîr  faire  Tous  Ces 
yeux,  par  un  Homme  de  cette  Narion  ,  qu'il 
atiita  à  Paris  dans  cette  vue  C'ef}  fervir  eilcn- 
tiellement  les  Lettres  que  de  contribuer  à  ieur 
accroifiement  par  les  bonnes  Productions  érran- 
gercs  ;  on  n'eft  pas  toujours  aufli  heureux  ^ 
quand  on  n'y  contribue  que  de  fon  propre 
fond. 

THOMAS  ,  {  Jntoine  ]  de  rAcadé'mie 
Françoife  ,  ci-devant  Piofefleur  au  Collège  de 
Beauvais  ,  né  dans  le  Diocèfe  de  Clermont  en 
17... 

On  avoir  d'abord  beaucoup  efpéré  de  Tes 
premiers  eflais  dans  la  Carrière  des  Lettres, 
On  fe  flaitoit  ,  qu'en  fe  formant  fur  les  vrais 
modèles ,  fon  goût  acquerioit  les  qualités  né- 
ce/faires  à  un  bon  Ecrivain  5  que  fon  imagi- 
nation renonceroit  aux  idées  gigantefqi^es  j 
qu'il  perdroit  l'habitude  de  pefer  (ur  les  motsj 
qu'il  metrroit  plus  de  liaifon  dans  Tes  phrafes, 
moms  d'appareil  dans  fes  réflexions,  plus  de 
nombre  ,  d'aiiance  &  de  naturel  dans  Ton  ftylej 
qu'il  fe  déferoit  enfin  d'un  ton  de  prétention 
&  de  pédantifme  ,  qui  fentoit  trop  le  nouveau 
venu  de  L'Vniverfué  *.    L'EcOge  du  Chancelier 

•  JExf  |r.îiTion  dç  Cçmtilie ,  ilans  1»  Mtateur* 
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DdgueJftauSii  celui  dt  Duguay-T'ouin  ^  écoicrit 
encore  bien  éloignes  ^e  la  ptifcdion,  mais  ils 
fuppofoient  de  l'aptitude  à  y  parvenir ,  ou  dtt 
moins  a  en  approcher. 

Pour  fon  malheur ,  M.  Thomas  s'eft  lai/Té 
cblouir  par  des  applaudiflemens  furpedls  & 
trop  précoces.  Il  s'ell  cru  alTuré  de  fa  réputa- 
tion ,  &  n'a  plus  voulu  fuivre  d'autre  guide 
que  lui-même.  A  ce  premier  malheur,  il  s'en 
eft  joint  un  aurre.  La  manie  philofoph^qae  eft 
venue  renforcer  la  bonne  opinion  qu'il  avoit 
de  Tes  talens  ,  ^  a  achevé  de  répandre  fur  fes 
idées  &  fur  fes  exprelTions  une  morgue  empe- 
fjée  &  fenteucieufc ,  qui  défigure  totalement  Ton 
ftyle. 

En  Poéfie  ,  comme  en  Profe  ,  l'enflure ,  la 
froideur  ,  la  fécherelTe  ,  le  ton  dogmatique  , 
font  les  principaux  traits  qui  lui  donnent  droit 
d'être  cité  ,  avec  d'^incflicn,  parmi  nos  LycoT 
phrons  modernes.  De  cous  les  Vers  qu'il  a  donr 
nés  au  public  [  &  dont  on  ne  fe  dou-e  p-is  que 
je  nombre  foit  aufli  grand  ]  ,  on  ne  fe  fou- 
vient  guère  que  de  fon  Ode  fur  le  ums ,  Se 
<le  fon  Efitre  au  Peuple.  Le  mérite  de  la  prcr 
mitre  fe  réduit  à  deux  ou  trois  Strophes, 
noyées  dans  un  amas  de  grands  mots  vuides 
àt  fens  &  de  Pocfie  ;  la  fcconde  offre  ,  tout 
^u  plus,  une  douzaine  de  Yeis  aifez  laifon- 
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nables.  Le  refte  n'eft  qu'un  recueil  de  fenteii- 
cis  rimées  ,  &  rendues  aflez  exadement  dans 
Je  gotic  des  Torva  Mimalloneis  impUrunt  cor- 
nua  bombis  ^  &c,  dont  Perfe  a  fi  bien  fait  (^ea- 
tii  le  ridicule.  Si  \^  Pétréide  ,  à  laquelle  M. 
Thomas  travaille  depuis  dix  ans ,  n'eft  pas 
4'uii  autre  ton  ,  l'immortel  Chapelain  pourra 
fe  vanter  d'avoir  un  égal  Se  même  un  vain- 
queur. 

Les  Eloges  hifioriques  paroi/fent  plus  amor- 
tis au  génie  de  M.  Thomas.  On  trouve  de 
tems  en  teras  ,  dans  ceux  qu'il  a  publiés,  àe^ 
étincelles  de  lumière  ,  des  connoilTances,  quel- 
ques images  brillantes  ,  des  traits  fiers  &  vi- 
goureux ,  des  penfées  fortes  ,  exprimées  avec 
une  forte  d'énergie.  Mais  ces  m.orceaux  efti- 
mables  font  abforbcs  par  une  monotomie ,  un 
appareil  emphatique  ,  qui  les  rendent  prefquô 
ridicules  ,  aux  yeux  d'un  Homme  fenfé.  La 
plupart  de  ces  Difcours  font  fans  plan  ,  fans 
-ordonnance ,  fans  fuite.  Ils  n'offrent  à  l'efpric 
qu'un  recueil  de  réflexions  pleines  d*enflûre  , 
&  de  phrafes  ,  £1  peu  liées  les  unes  avec  les 
autres  ,  qu'on  pourroit  en  renverfer  l'ordre , 
fans  déranger  l'économie  du  ftyle.  L'Orateur  y 
«ft  toujours  entraîné  par  la  chame  de  événe* 
mens  ,  foit  qu'il  manque  de  force  ou  d'adrelTe 
pour  manier  fon  fujet ,  foit  parce  qu'il  ignore 

^Uô 
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que  les  Produdions  oratoires  doivent  avoir 
leur  machine,  comme  le  Poème  a  la  fienne. 
Tout  y  eft  jette  au  même  moule,  &  empremt 
des  mêmes  couleurs.  C'eli  pa.-tout  la  mcme 
lenteur  dans  la  marche  ,  la  même  uniformité 
dans  les  récits  ,  la  même  tournure  dans  les 
réflexions,  la  même  attitude  dans  les  parallè- 
les ,  la  même  rymmérrie  dans  les  figures  ,  la 
même  furcharge  dans  les  talleaux.  Des  excla- 
mations froides  &  préméditées  ,  des  apoilio- 
phes  parafites,  des  chûtes  préparées  de  longue 
main  ,  y  tiennent  lieu  de  ces  grands  mouve- 
mens,  de  ces  élans  impétueux  &  inopinés,  qui 
caradérifent  la  véritable  éloquence.  Il  a  cru 
fans  doute,  que  le  fublime  confifoit  dans  une 
exprefîîon  pompeufe  &  forcée  ;  l'élévation  des 
lentimens  ,  dans  la  recherche  dts  girnds  motsj 
la  chaleur  &  l'énergie,  dans  un  amas  de  mé- 
taphores outrées  5  la  profondeur  des  penfées 
dans  un  jargon  fcicntifique. 

Les  Leéteurs  t'clairis  font  bien  éloi^^nés  de 
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penfer  ainfi ,  &  d'être  dupes  d'un  pareil  charla- 
tanifrae ,  qui  n'en  impofe  qu'aux  petits  Efprits. 
Ils  favent  que  l'un  n'eft  beau  que  le  vrai  j 
que  chaque  chofe  doit  être  revêtue  des  c(^- 
leurs  qui  lui  font  propres  ;  que  trop  d=  fafte 
dans  le  ftyle  eft  une  preuve  certaine,  de  la 
ftérilité  de  l'efprit  5  que  le  naiurel  feul  a  droit 
Tome    ir.  J 
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^e  plaire ,  de  faifîr  ,  de  toucher.  Ils  favent  en-i 
core  <^ue  la  profufîon  des  penfces  brillantes  , 
l'intempérance  des  réflexions,  le  ton  dogma- 
tique dans  la  morale  ,  le  cliquetis  des  antithè- 
fes ,  l'appareil  de  l'érudition  ,  ne  font  rieii 
moins  que  des  moyens  sûrs  de  captiver  &  d'in- 
térelTer  ,  fur-tout  quand  la  chaleur  &  le  fenti- 
ment  ne  les  animent  point. 

Or,  M.  Thomas  ne  cherche  qu'à  moralifer 
ou  à  peindre  ,  &  ne  paroit  point  fentir.  Touc 
part  de  fa  tête  5  rien  n'annonce  que  fon  ame 
foit  émue  &  pénétrée. 

Il  feroit  aifé  de  donner  une  idée  de  Ton  trai- 
vail,  en  fe  le  repréfentant  dans  fon  Cabinet 
folitaire  j  occupé  à  Ce  monter  méthodique-» 
ment  l'imagination  ,  a  bander  avec  fatigue  leg 
relforts  de  fon  efprit ,  à  s'effoufler  jufqu'à  per- 
dre  haleine  pour  enfanter ,  fcion  Horace ,  des 
Stjldipeddlia  verha  ^  qui  fe  perdent  en  fumée  , 
quoiqu'il  ait  la  patrie  a  fes  côtés  y  la  jufiicc 
ô*  t humanité  devant  lui  ,  qu'il  foit  environné 
des  fantômes  des  malheureux  ,  tigité  par  la 
Hitié.i  que  les  larmes  coulent  de  fes  yeux  ^  que 
{es  iiées  fe  précipitent  en  foule^  6*  que/ôra  am^ 

fe  répande  aux  dehors  *. 

,___ ■ — ■ — I     —  ■         I  ■■  1 

•  C'eft  ainfi  que  s'exprime  M.  Thomas  dans  fon  Dlf* 
cours  prononcé  à  l'Académie  Frsnçoife  ,   le  jour  dç  fa  R<- 
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Rien  de  plus  ridicule  qu'un  Orateur  pefani- 
inent  grave  ,  froidement  paflîonné  ,  qui  ne  s'é- 
chaaiFe  &  ne  s'anime  qu'à  l'aide  des  métapho- 
res ,  des  apoftrophes ,  des  excIamacioriSj  dont 
toutes  les  reflburces  confiftent  à  enfler  les 
moindres  conceptions ,  à  donner  un  air  mys- 
térieux aux  idées  les  plus  fimples  ,  à  furcharger 
de  parure  les  objets  les  plus  minces.  On  diroic 
que  M.  Thomas  voit  tout  à  travers  un  micros- 
cope. Les  armfs  de  la  Nature  Te  changent 
fous  fa  main  ,  en  orneiiiens  du  Difcours.  Per- 
fonne  nignore  qu'il  eit  nccclTaire  de  plaire , 
afin  de  perfuadcr  ;  mais  cet  Ecrivain  ne  fem- 
ble  vouloir  perluader ,  que  pour  avoir  lieu  de 
pla're.  Par-là  il  tombe  daas  l'ccueil  que  Quin* 
tilien  recommande  fi  fort  d'éviter.  Selon  ce 
Juge  ,  auifi  écbiié  que  délicat ,  en  matiero 
d'cloqueace,  les  beautés  rechefchées,  la  fauffii 
riche  fie ,  le  brillant  pafiager  du  ftyle,  bien 
loin  de  fubjug-.ier  l'am.e  de  l' Auditeur  ou  du 
Lecteur ,  l'ébloui ifent  &  l'émoufient  par  \xi\ 
fade  plaifir.  C'eft  ce  qui  fait  que  ceux  qui  ont 
le  plus  admiré  les  £'og^'s  de  M.  Thomas,  fe- 
foient  bien  embarrallés  de  donner  le  réfultgt 
des  imprefiions  qu'ils  ont  éprouvées  ,  en  les 
lifant.  L'attenrion  y  eft  continuelle n.ent  dif' 
traite  par  les  acc^fioire?.  Les  nicr;î{hores  , 
les  phrafcs    prétendues   fubdaïuiolU  s ,  les  ic- 
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flexions  prodiguées  ,  y  font  perdre  de  vue 
l'objet  principal.  Tout  fe  réduit  à  une»  admi- 
ration froide  &:  momentanée ,  qui  fatigue  & 
fait  bientôt  naître  le  dégoût. 

Un  défaut  elTentiel  &  très-ordinaire  à  M. 
Thomas  y  eft  de  tirer  Tes  métaphores  précifé- 
ment  des  objets  qui  auroient  befoin  eux-mê- 
mes de  métaphores  pour  être  entendus.  Telles 
font  celles  qu'il  emprunte  de  la  Géométrie  , 
de  la  Métaphyfique,  &c.  Les  Anciens,  &:  les 
bons  Ecrivains  du  Siècle  dernier ,  avoient  une 
tout  autre  méthode  :  comme  les  métaphores  & 
les  comparaifons  ne  font  deftinées  qu'à  éclair- 
cir  une  penfée  ,  qu'à  la  rendre  faififfante  bc 
palpable,  ils  ne  préfectoient  que  des  images 
connues  &  frappantes.  Notre  Orateur  femble, 
au  contraire ,  prendre  plaifir  à  embrouiller  les 
chofes  ,  fous  prétexte  les  rendre  plus  claires  : 
d'une  obfcurité ,  il  jette  dans  une  autre  ,  & 
perfonne  n'a  mieux  vérifié  le  proverbe  de 
l'École  ,    obfcurum  per  obfcurius, 

A  cette  manie ,  il  en  ajoute  encore  une  au< 
-tre  ,  celle  d'employer  les  termes  des  Arts  les 
njoins  connus  du  commun  des  Hommes.  Le 
Ledeur  eft  étonné  de  fe  trouver  fans  celfe  aux 
prifes  avec  des  exprelfions  fcientifiques ,  tou- 
jours déplacées  dans  des  Ouvrages  de  pure 
littérature  ,  plus   encore  ,  dans   des  Difcpurs, 
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Qu'on  parceure  les  difFérens  Éloges  de  M. 
Thomas  ^  on  y  rencontrera  à  chaque  page , 
des  majfes  ,  des  calculs  ^  des  chocs  ,  des  réful^ 
tats  y  des  machines  ,  des  points  ,  des  centres  , 
des  réaSiions  ^  des  fecoujfes  ,  des  étendues  ,  des 
limites ,  des  /j/^wj  ,  des  rejforts, .  . .  On  y  verra 
érernellenient  revenir  ces  expreflions  merveil- 
Jeufes  ^forces  del'ame  ^forces  du  génie  y  forces 
humaines  y  forces  réunies  ;  vaftes  édifices  ,  vaftes 
fondemens  ,  vajies  deffeins  ,  imagination  vafle  / 
f^énie  vafie. . . .  Partour  ce  font  des  ouvrages  im- 
menfes  ,  des  étendues  immenfes  ^  des  génies 
iwmenfes  ,  des  âmes  immenfes.  ...  II  n'effc 
pas  poifible  de  fe  tirer  de  la  chaîne  des  évé~ 
nemens  j  de  la  chaîne  des  devoirs  j  de  /d  chaîne 
des  idées  ,  de  la  chaîne  des  corps  ,  de  la  chaîne 
des  tems  ^  de  la  chaîne  des  êtres  y  .  .  .  Où  l'O- 
rateur fe  plaît  furtout  à  nous  promener  ,  c'eft 
dans  le  monde  phyfique  ,  dans  le  monde  moral ^ 
le  monde  politique  ,  le  monde  intellectuel.  .  .  . 
Le  plus  doux  de  Tes  plaifirs  eft  d'imprimer  le 
refyeci  ^  d'imprimer  la  crainte  ,  d'imprimer  à  , 
d'imprimer  fur  ^  d'imprimer  au  dedans  ,  d'//«- 
primer  au  dehors.  .  .  . 

Si  nous  le  Tuivons  dans  des  phrafes  de  plus 
Ipngue^Jîaleine ,  il  nous  dira  d'abord ,  que  les 
pa  fions  ,  comme  un  limon  grojfier  ,  fe  dépofent 
infenfblement  en  roulant  a  travers  les  fiecles  ^ 

f  iij 
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&  la  vérité  furnage  ;  que  la  nature  varie  -par 
des  combina ifons  infinies  les  facultés  intelleC' 
îuelles  de  l'homme  y  comme  les  propriétés  des 
êtres  phyfiques  *. 

Veut  -  il  tracer  les  devoirs  d'un  Miniftre  , 
d'un  Homme  d'Etar?  Il  vous  dira  qu'?Y  doit 
gouverner  comme  la  Nature  ,  par  d^s  principes 
invariables  &  fimples  ,  bien  organifer  l'enfem-- 
hle  ,  pour  que  les  détails  roulent  d'eux-mêmes  ; 
qu'il  doit  ,  pour  bien  juger  d'un  feul  rejfort , 
regarder  la  machine  entière  y  calculer  l'infiuence 
de  toutes  les  parties  les  unes  fur  les  autres  6' 
de  chacune  fur  le  tout  y  faifir  la  multitude  des 
rapports  entre  les  intérêts  qui  paroifjent  éloi" 
gnés  ;  qu'il  doit  faire  concourir  les  divifons 
même  a  l'harmonie  du  tout  j  veiller  fans  cejfe 
a  retrancher  la  femme  des  maux  qu'entraînent 
l'embarras  de  chaque  jour  ^  le  tourment  des  af" 
faires  ,  le  choc  6'  le  contrafie  éternel  de  ce  qui 
feroit  pojfible  dans  la  nature  6'  de  ce  qui  cejfc 
de  Vêtre  par  Us  pajfions  *  *. 

Des  leçons  ainfi  énoncées  font- elles  pro- 
pres à  former  de  grands  Hommes  ,  &  Ton 
Héros  eût  -  il  compris  quelque  chofe  à  ce 
langage  ? 


,   Eîo^e  de  Sully, 
"  Ibid. 
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ï>emanJez-lui  ce  oue  c'eft  que  la  Guerre. 
Vous  apprendrez  que  cent  mille  hommes  oppo^ 
fés  a  cent  mille  hommes  forment  des  majjes  re^ 
doutables  qui  s'étudient  ,  s'obfervent  j  combi^ 
Tient  avec  une  fa  g  e  lenteur  tous  leurs  mouvemens  ^ 
6*  balancent  avec  un  art  terrible  &  profond  la 
dejlinêe  des  Etats  *. 

Voulez  -  vous  connoître  les  difficultés  que 
Defcartes  eut  à  vaincre  pour  fufmonter  Tes 
préjugés  1  écoutez. 

Comment  y  parvenir  ?  comment  anéantir  des 
formes  qui  ne  font  point,  notre  ouvrage  &  qui 
font  le  réfultat  nécejfaire  de  mille  combinai- 
fons  jaites  fans  nous  ?  Il  falloit  ,  pour  ainfi 
dire  ,  détruire  fon  ame  &  la  refaire. 

Tant  de  difficultés  n'effrayèrent  point  Drf- 
cartes  ;  il  examine  tous  les.  tableaux  de  fon 
imagination  6*  les  compare  avec  les  objets  réels  j 
il  defcend  dans  l'intérieur  de  fes  perceptions 
qu'il  anaJyfe.  .  .  .  Son  entendement  peuplé  au- 
paravant d'opinions  &  d'idées  ,  devient  un  dé- 
fert  immcrfe  **. 

Entendement  peuplé  d'opinions  ,  puis  de- 
venu un  défert  immenfe  l  (î  vous  ne  devenez 
pas  Philofophe  après  cela  ,  fera-ce  la  faute  de 
rOrareur  ? 

•   F.toçe  de  Sully. 
••  Eloit  de  Rcni  Dtftartet* 

F  iv 
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Ecoutons  encore  :  le  Maréchal  de  Saxe  ^cu- 
dioic  l'art  qui  enfeigne  les  propriétés  du  mouvez 
ment  j  qui  mefure  les  tems  &  les  efpaces  ,  qui 
calcule  les  vîtejfes  &  commande  aux  élémens 
dont  il  s'ajjujettlt  Us  forces  ,  .  .  .  l'art  de  faire 
mouvoir  tous  ces  vafies  corps  ^  d'établir  un 
concert  &  une  harmonie  de  mouvement  entre 
cent  mille,  bras  ,  de  combiner  tous  les  rejforts 
qui  doivent  concourir  cnfemble  ,  de  calculer 
l'a^i-^té  des  forces  &  le  tems  de  l'exécution  *, 

Li(^z  la  Noce  du  Difcours  ,  &  vous  faiirez 
que  cela  fîgniiie  que  le  Maréchal  de  Saxe  ap- 
prit les  Mathématiques.  Revenez  en  fuite  an 
Texte  ,  &  vous  apprendrez  que  Maurice  écar- 
tcit  lei  barrières  du  préjugé  pour  reculer  les 
limites  de  fou  art,  o^aprïs  avoir  trouvé  le 
bien  il  chzrchoit  le  mieux  ,  qu'//  s' élançait  au* 
delà  du  cercle  étroit  des  événemens  &  créoit  des 
combinaifons  nouvelles  ,  imaginait  des  dangers 
pour  trouver  des  reffources  ^  étudioit  furtout  la 
fcience  de  fixer  la  valeur  variable  &  incertaine 
du  foldat  &  de  lui  donner  le  plus  grand  degré 
d'aHivité  pojjib'e. 

Dans  l'Eloge  du  Chancelier  Daguejfeau  ^ 
après  avoir  dit,  en  parlant  des  Loix  qui  furent 
faites  pour  le  Peuple  ,  lorfque  nos  Rois  Teu- 

*  Eio^e  de  Maurice  ,  Comte  de  Saxe* 
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refit  délivré  de  la  tyrannie  des  Nobles  ,  que 
cette  nouvelle  punie  de  la  Ugljîaiion  choquait 
Us  principes  ou  Us  abus  de  la  légijlation  féo- 
dale qui  y  a  [on  tour  ,  réagijfoit  contre  elle  , 
que  Us  nouveaux  droits  des  Peuples  fe  heur- 
taient contre  lés  droits  ufurpés  par  les  Nobles  , 
que  les  Loix  n'ofFroienc  qu'i^/z  édifice .  informe 
&  monfirueux  que  l'on  prendrait  pour  un  amas 
de  ruines  entajfces  au  hasard  ,  il  pouifuit  ,  en 
ajoutant  ,  que  cet  immortel  Chancelier  crut 
qu'au  lieu  de  renve'fcr  tout  a-coup  ce  grand 
corps  ,y  il  valait  mieux  T ébranler  peu-a-peu  ou 
le  réparer  infenfblément  fur  un  plan  uniforme 
&  combiné  dans  toutes  f es  parties. 

-  :  //  décompofe  les  rejforts  de  toutes  ces  machi' 
nés  immciifes  ,  obferve  A&lles  qui  avec  le  moins 
dx  forcé  j  produifent  Us  plus  grands  mauve- 
mens.  ,  . . 

-  //  franchit  les  barrières  qui  font  entre 
rhornme  à  l'infini  ^  &  ^  le  compas  a  la  main, 
mefure  Us  acux  extrémités  de  cette  grande 
chaîne.  De  ce  monde  intelleliuel  ^  l'hiftoire 
U  ram.ene  au  fin  de  l'univers.  Tout  ce  que 
le  torrent  des  âg:s  a  emporté  ^  fe  reproduit  à 
fcs  yeux.  .  .  , 

Il  voit  la  durée  comme  un    cfpace  immenfe 
dont  il  n'occupe  qu'un  point  ,    il   calcule    les 
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jours  j  Us  heures  ,  les  momens  ;  il  en  ramajfe' 
toutes  les  parties  ,  &:c.  &c.  &c. 

Quelle  éIoc|j<rnce  ,  gratids  Dieux  1   Eft-ce 
ainfi    ijue   s'exprimoieiu  les  Bcmofifùne  ,    les 
Cicéron  ,    les    Bourdaloue  ,    les    Fcnélon  ,   les 
Sojfuet  ^  Daguejft:au   lui- même  ?    Eft-ce  ainfi. 
qu'écrivent  de    nos  jours  ,    dans  des  matières 
bien  plus  abllraites  ,  les  Buffon,  &  nos  autres 
bonsEcrivanis?  C  pendant  on  a  vu  couronner, 
on  a   vu  spplauJir  un  pareil  galimatias  ^  on  a 
vu   le   Corps    philofbpbique    s'emprelTer    d'eiT 
adopter  l'Auteur  j    on  a  vu  les  Coripliées  qui 
y  prclîdent ,  npus   rctincer  la  Scène  plaifante 
oii  le  Médecin  de  M.  Argan  fe  tue  à  encouraget 
fon  fils  Thomas  Diajoirus  ^  qui  parloir  à-peii- 
près  de  même  ,    en    lui   criant  avec  complai- 
fance  ,  bon  !  .  .  fort  bien  / .  .  bene  /. .  optime  /  .  ». 
On  lui  a  pa'-donaé  de  s'erre  élevé  ,   dans   foa 
premier  Eciit  * ,   contre  cette  Pkilofophie  or^ 
gueil'ei'.fe  qui  voudrait  élever  la   Religion  na-. 
turelle  fur    les  débris  de  l'augufte  Religion  de 
nos  Pcres  ,    d'.-îvoir  dit,   en   175^?  ,  en  parlant 
èe  M.  de  Voltaire  ,  que  le  génie  de  cet  Homme 
téfcbre  efl  un  voican  qui  ne  jette  plus  aujour- 


Rif.cx:or.s  philofophlques   &   littéraires  fur  le  Poème   de   la 
M.elig^ioa  naturelle  ,  vol»  iruia  ,  de  300  pages* 
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'étkui  que  de  foibles  étincelles  ,  obfcurcles  par 
beaucoup  de  cendres  qui  s'y  mêlent  ;  que 
cet  Ecrivain  nourri  des  maximes  Angloifes  , 
s'eft  abandonné  a  une  liberté  effrénée  de  penfer 
&  de  dire  les  chofes  les  p^us  dangereufes.  L'in- 
duh^ence  eft  devenue  pléniere ,  dès  qu'il  8*eft 
montré  digne  d'être  admis  in  illo  docfo  cor- 
pore  ,  d'en  faidr  i'efprit  &  d'en  adopter  le 
terrible  langa^^e. 

Un  û  grand  honnear  ,  il  faut  en  convenir, 
n'a  point  été  ùénle  pour  le  génie  de  M.  Tho- 
mas Fidèle  à  Tes  engagemens  ,  malgré  toutes 
les  réactions  ,  il  s'tft  perfévcramment  tenu 
renfermé  dans  les  former  intellectuelles  &  les 
forces  combinées  de  Ton  ftyle  ,  &  s'eft  élevé 
même  au  -  deflus  du  niveau  de  Ton  immenfe 
génie  ^  dans  Ton  Ejfdi  fur  le  caractlre  ,  les 
mœurs  &  "efprit  des  Femrres.  C*eft  là  que 
les  obfervrLti'ins  fines,  les  tableaux  frapp?.ns , 
les  exprdhons  fucc  ilentes  ,  les  profondeurs 
merveilleufes  ,  fe  di^'piitent  l'avanra'^e  de  for- 
mer une  majfe  complette  de  fadeurs  ,  d'incohé- 
rences ,  de  futil  tés ,  d'inepties. 

Jamais  Ouvrage  n'a  été  plus  direélement 
contre  Ton  objet,  s'ir  eft  vrai  qu'il  ait  été 
entrepris  f  jomme  on  le  dit  ]  dans  la  vue 
d'a'tirer  le  Sexe  à  la  Pliilorophie.  Cette  Puif- 
Cânce  doit  fe  fentir  ,  en  effet ,  afTez  afFoiblie  , 
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pour  fonger  à  convoquer  l'arricre-ban.  Maïs 
les  recrues  n'ont  point  été  heureufes.  Les 
lemmes  ont  compris  cjue  k  vernis  philofo- 
phique  étoit  celui  de  tous  qui  leur  convenoit 
le  moins  ,  &  le  Recruteur  philorophc  s'eft 
confumé  en  pure  perte. 

Depuis  la  première  Edition  de  notre  Ou- 
Trage  ,  M.  Thomas  a  publié  un  EJfai  fur  les 
Eloges ,  qui  ajoute  derx  volumes  à  les  autres 
Ouvres.  On  pourroit  dire  d'abord,  que  c'eft 
beaucoup  pour  une  efpece  de  Difcours  préli*- 
minairej  mais  on  fait  volontiers  grâce  à  cette 
exubérance  de  richeiTes  ,  en  faveur  des  juge- 
mens  fains  ,  des  analyfes  profondes  ,  des  juftes 
critiques  ,  des  tableaux  énergiques  ,  de  l'éru- 
dition choifie  ,  &  furtout  du  ftyle  moins  ma- 
niéré &  moins  roide  ,  qui  régnent  dans  cette 
nouvelle  Produdion.  Il  eft  vrai  qu'on  y 
trouve  encore  afTez  hors  de  propos  âes  majfes , 
des  chaînes  y  des  réfultats ,  quelques  métapho- 
res outrées  ,  telle  que  des  cendres  qui  frijfon^ 
tient  y  Sec.  Szc  j  mais  ce  n!eft  que  rarement  ,  Se 
ces  expreflîons  ne  doivent  être  regardées  qu« 
comme  un  refte  d'habitude  dont  l'Auteur  fe 
guérira  totalement ,  en  perfeélionnant  de  plus 
CD  plus  Ton  goût. 

Paifqu'il  paroît  fi  difpofé  à  profiter  des 
leçons  q^u'on  lui  donne  j   nous  Tinviterons   à 
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porter  les  derniers  coups  au  vice  radical ,  qui 
fera  toujours  l'ennemi  de  fes  taleus  ,  c'eft-à- 
dire ,  à  fe  défaire  de  cette  morgue  philofo- 
phique  donc  il  ne  paroît  pas  encore  fcntir 
afTcz  les  travers  j  à  fe  perfuader  qu'il  ne  faurâ 
jamais  bien  écrire  ,  que  quand  fa  divflion  fera 
pleinement  modcfte  &  naturelle  ;  que  ce  n'eft 
pas  ccre  lumineux  ,  que  de  s'attacher  à  des 
penf^es  plus  compliquées  que  nettes  &  ani- 
Hiées  5  que  ce  n'eft  pas  être  élégant ,  que  d'cm-* 
ployer  des  tours  pénibles  &  des  expreflîocs 
étrangères  aux  idées  ;  que  c'eft  être  bien  loin 
de  l'éloquence  ,  que  de  n'avoir  que  cette 
efpece  de  fentiment  qui  naît  de  l'imagination  , 
&  non  celui  dont  la  fource  eft  dans  le  cœur. 
A  quoi  bon  fe  tant  tourmenter  pour  fe  donner 
un  air  de  fupériorité  qui  n'en  impofc  à  per- 
fonne  ,  quand  il  n'eft  pas  le  fruit  de  la  vigueur 
de  l'efprit  &  de  l'élévacion  de  l'ame  ;  Dans 
fes  Ejfais  ,  foit  impuilTance  ,  foit  méprife  , 
M.  Thomas  a  trop  confondu  la  fauffe  dignité 
avec  la  véritable.  Trop  occupé  du  foin  de  pa- 
loîtie  maîtrifer  fon  fujet  ,  il  l'oublie  &  s'ea 
écarte.  As  lieu  de  fe  borner  à  ce  qui  regarioit 
les  Eloges  ,  il  ne  s'apperçoit  pas  qu'il  ne  fait 
que  l'hiftoire  de  la  louange.  Au  lieu  de  s'ap- 
pliquer à  faire  connoître  ks  Ecrivains  Pané- 
gy rides ,  il  ne  s'attache  le  plus  fouvent  qu'à 
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peindre  les  Héros  qu'ils  ont  célébrés»  Au  fiett 
de  doaner  des  règles  pour  le  genre  d'élocjucncc 
qu'il  a  choi(î ,  il  ne  fonge  qu'à  déclamer  contre 
Cts  abus  dans  tous  les  tems.  Pour  vouloir  en- 
fin trop  régenter  fon  Ledeur  ,  il  rindifpofe; 
&  pour  vouloir  fe  montrer  Philofophe  ,  il 
8'éloigne  du  ton  de  cette  noble  fierté  qui  do- 
mine :  il  n'a  que  celui  de  l'orgueil  qui  boude. 

THOMASSIN  ,  [Louis]  Oratorien  ,  né  à 
Aix  en  Provence  en  i6i$ ,  mort  en  1695  ;  plus 
favant  Théologien  ,  qu'habile  Littérateur. 

On  a  de  lui  une  Méthode  d'étudier  6»  d'en- 
feigner  chrétiennement  Us  Poètes  ,  une  autre 
pour  étudier  &  enfeigner  la  Philofophie  ^  une 
troificme  pour  étudier  &  enfeigner  la  Gram- 
maire y  qui  prouvent  qu'il  auroit  beaucoup 
mieux  fait  de  s'en  tenir  aux  feules  matières 
^e  Théologie.  On  rencontre  néanmoins  dans 
ces  Méthodes  quelques  bonnes  obfervations , 
mais  il  faut  les  aller  chercher  dans  un  amas 
d'inutilités  &  d'idées  communes  qui  la/feroient 
l'efprit  le  plus  patient.  Le  P.  Thomajftn  était , 
dit  *  M.  l'Abbé  Lenglet ,  un  homme  de  pajfa- 
ges  &  non  de  raifonnemens ,  qui  copiait  par  lui- 


•  Dans    la   Fréfacc    de    fa  MAhodc  pottr  étudier ■  Flxi/- 
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même  ^  &  réfléckijfoît  par  autrui  ^  &  qui  ne  f^ 
"Voit  pas  la  langue,  auroic-il  pu  ajouter. 

THOU,  [  Jacques- Augufte  DE  ]  Préfixent  au 
Parlement  àt  Paris,  fa  patrie  ,  né  en  1553  , 
mort  en  1^17. 

Son  Hifioire  univerfelU ,  qui  ne  renferme 
que  TeH  ace  de  foixnnte-deux  ans ,  eft  beau- 
coup plus  eiiimable  par  le  ftyle  ,  que  par  rex- 
prelnon.  Nous  expliquerons  ceci  en  difinc 
qu'elle  eft  écrite  d'un  ton  noble  &  intcreffant, 
mais  dcf?gurée  par  une  latinité  peu  sûre  ,  Sc 
^rchargée  d'une  infinité  de  noms  qu'il  a  ren- 
dus barbares ,  fous  prétexte  de  les  laiinifEr. 
C'eft  pourquoi  il  a  fallu  joindre  à  cette  Hif- 
îoire  une  tfyece  de  Vocabulaire,  pour  éclaircir 
l'obfcurité  de  ces  noms ,  qui  eulfent  été  mc- 
connoiffables  fans  ce  fecours.  A  cela  près  ,  ori 
fie  fauroit  trop  admirer  l'étendue  des  connoif- 
fances  ,  des  recherches  &  de  la  littérature  , 
qu'elle  offre  à  Tefprit  du  Leéleur  ,  étonné  de 
Iroir  tant  d'événemens  ,  traites  fins  confufio» 
le  ayec  ure  rare  fupérierité.  Ce  n'eft  pas  cjue  fe 
génie  de  M.  «le  Thou  ne  s'nbailfe  quelquefois 
à  certains  objets  fort  accrédicés  de  fon  tems  ^ 
tels  que  les  prédirions,  les  préfa^^es  ,  &C5 
qu' l  ne  s'engage  quelquefois  dans  des  digtef- 
fions  un  peu  longues,  &  ne  s'écarte   de  fb« 
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fujet  principal  5  mais  il  fait  y  revenir  enTurte  ^ 
&  Ce  faire  pardonner  fes  écarts.  La  Politique  , 
la  Guerre,  les  Loix  ,  la  Littérature ,  tout  prend 
fous  fa  plume  un  caraélcre  de  dignité  ,  d-'ài- 
fance  ,  de  profondeur  ,  qui  donne  la  plus  haute' 
idée  de  fes  lumières  ,  foit  acquifes  ,  foit  natu- 
relles* 

Un  travers ,  qu'il  eut  du  certainement  évi- 
ter ,  eft.  un  ton  de  partialité  qui  le  rend  témé- 
raire dr.ns  fes  conjectures  ,  injufte  dans  fes- 
jugemens  ,  trop  libre  dans  fes  réflexions  ,  trop 
amer  dans  fes  cenfures  ,  toutes  les  fois  qu'il, 
s*agit  des  Papes ,  du  Clergé  ,  &  de  ceux  qui 
gouvernoient  de  fon  tems.  Autant  il  eft  févère 
à  cet  égard  ^  autant  eft  il  facile  à  fe  laifTer 
entraîner  au  penchant  qui  le  porte  à  adoucir  , 
à  juftifler  la  conduite  des  Calviniftes  ,  à  faire 
valoir  le  mérite  de  leurs  Chefs ,  &  à  céiebrer 
les  talens  de  ceux  qui  étoient  attachés  à  leur 
Sede. 

Ces  fentimens ,  trop  marqués  en  différens 
endroits  de  fon  Hifloire  ,  firent  naître  des 
doutes  fur  fa  catholicité ,  &  le  firent  accufer 
par  plufîeurs  Ecrivains ,  d'être  fecretrement  du 
Parti  pour  lequel  il  montroit  tant  d'indulgence. 
Cette  açcufation  a  été  combattue  &  réfutée 
par  fes  Contemporains  ,  ainfi  que  par  des  Ecri- 
vains qui  lui  font  poftérieurs.   D'ailleuis,   la 
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manière  dont  il  eft  mort ,  en  foumettant  tous 
fes  Ecrits  aiL  jugement  de  l'Eglife  ,  eft  une 
preuve  convaincante  de  l'orthodoxie  de  fes 
fcntimens.  S'il  s'eft  échappé  quelquefois  ,  on 
doit  plutôt  attribuer  fes  écarts  à  de  certaines 
"féduâiions  momentanées ,  qui  agifTent  plus  fur 
le  cœur  que  fur  l'efprit. 

Nous  ne  parlons  pas  de  fes  Poéfîes ,  qui  furent 
eftimées  de  fon  tems ,  &  qui  font  aujourd'hui 
peu  dignes  d'être  recherchées. 

TILLEMONT,  [Louis-Sébafiien  le  Naim 
de]  Prêtre  de  l'Oratoire,  né  à  Paris  en  1^37, 
mort  en  i6ç^'èr,  Elevé  de  Nicole  ,  &  plus  favant 
que  fon  Maître,  quoique  moins  célèbre. 

II  eft  un  des  premiers  Ecrivains  qui  ayent 
débrouillé  parmi  nous  l'Hiftoire  des  Empc-» 
reurs ,  &  celle  qu'il  en  a  compofée ,  eft  en- 
core lue  avec  eftime,  nral gré  tous  les  Ouvra- 
ges qu'on  a  publiés  depuis  fur  le  même  fujec. 
L'Auteur  n'écrit  que  d'après  les  Livres  origi- 
naux ,  &  une  fîge  critique  vient  toujours  à 
l'appui  de  ce  qu'il  avance.  Il  a  d'ailleurs  l'atten- 
tion de  citer  à  la  marge  les  fources  où  il  a 
puifc  ,  attention  indifpenfable  à  tout  Ecrivain 
convaincu  qu'en  fait  d'Hiftoire,  il  vaut  mieux 
ne  rien  hafarder  ,  que  de  fa  voir  revair  fes 
foulTcs  conjeélurcs  des  agrémens  du  ftyle.  Ce;j 
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lui  de  M.  le  Nain  eft  fimple ,  méthodicjue  & 
(ans  prétention ,  qualités  qui  ont  i\i  coûter  à 
cet  Auteur  plus  qu'on  ne  penfe. 

Ses  Mémoires  pour  fervir  à  i'Hiftoire  ecclé- 
fiaftique  des  iix  premiers  Siècles  ,  font  écrits  de 
la  même  manière  ;  c'eft  toujours  1«  même  ordre , 
la  même  netteté ,  la  même  exaditude ,  la  même 
modeftie.  Cette  modeftie  fe  montre  furtout 
bien  avantageufement  pour  la  gloire  de  l'Au- 
teur dans  une  Lettre  au  P.  Lami  ^  où  il  réfute 
le  fentiment  de  cet  Oratorien  qui  prétendoit 
^ue  Jefus'Chrift  n'avoit  pas  fait  la  Pâque  la 
veille  de  fa  mort.  On  peut  propofer  cette  Let- 
tre aux  Ecîivains  polémiques  comme  un  mo- 
dèle de  raifonnement,  d'érudition  ,  &  encore 
plus  de  cette  politefTe  fi  rarement  obfervée 
dans  les  difputes. 

TILLET  ,  [  iV.  ]  Dire<aeur  de  la  Monnoie  à 
Troyes.né  en  17..,  mérite  une  place  parmi  les  Au- 
teurs véritablement  utiles  à  leur  patrie.  Plufieurs 
Ouvrages  fur  les  Grains  ,  aufli  inftradifs  que 
bien  écrits,  alfurent  tes  droits  à  lareconnoifTance 
îde  tous  ceux  qui  s'intérelTent  aux  avantages 
réels  de  la  Société.  Les  Auteurs  de  ce  mérite 
font  d  autant  plus  eftimables  de  s'attacher  aux 
objets  e/fertiels  de  nos  premiers  befoins  ,  qu'ils 
i*acrifient  à  l'utilité  publique  une  célébrité  qu'oa 
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n'accor<le  guères ,  dans  ce  Siècle  frivole  ,  qu'à 
des  Auteurs  frivoles.  Mais  les  fuffrages  du  Goa- 
vernement  &  des  Hommes  fages  ,  foiît  bien 
capables  de  les  dédommager  de  la  petite  gloire 
qu'ils  perdent ,  &  qui  ne  vaut  pas  la  fatisfac- 
tion  légitime  que  doit  éprouver  quiconque 
peut  dire  ,  comme  M.  Tiliet ,  j'ai  fervi  mes 
Concitoyens. 

TIPHAIGNE  DE  LA  ROCHE,  [iV.]  Mé- 
decin de  la  Faculté  de  Caen  ,  de  l'Académie  de 
Rouen,  né  en  17..,  a  fait  plufieurs  Ouvrages  qui 
font  écrits  d'un  ftyle  élégant  &  facile^  mais  dans 
Jefquels  on  voudroit  plus  de  juftefle  dans  les 
idces ,  &  moins  d'un  certain  enthoufiafme ,  qui 
efl:  plutôt  l'effet  de  la  fingularité ,  que  le  fruit  du 
<ténie.  Âmilec  ou  la  Graine  des  Hommes  ,  ren- 
ferme une  critique  très-ingénieufe  des  ridicules 
des  Artiftes  ,  des  Savans,  principalement  des 
Phyficieiis,  des  Naturaliftes ,  &  de  tous  les 
fai(èurs  de  fyftcmes.  Les  plaifanteries  de  l'Au- 
teur fur  les  divers  états  de  la  vie  ,  font,  à  la 
véricé,  aufll  anciennes  que  ces  états  mcme^ 
mais  elles  font  renouvellées  d'une  manière 
très-piquante  &  très-philofophique. 

Nous  ne  parlons  pas  de  fes  autres  Ouvra- 
ges. Ils  annoncent  égnlement  l'Ecrivain  ingé- 
aieux  ,  mais  fy{l^maùi]ue« 
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TITON  DU  TILLET,  [Evrard]  Corn- 
toiiTaire  Provincial  des  Guerres  ,  de  plufieurs 
Académies  de  Province  &  des  Pays  étrangers , 
né  à  Paris  en  1677  ^  mort  dans  la  même  ville 
en  176Z. 

,  Peu  d'Hommes  ont  eu  un  goût  plus  vif  pour 
les  Lettres  &  les  Arts  ,  &  ont  été  auflfi  jaloux 
de  la  gloire  de  ceux  qui  les  ont  cultivés.  No- 
tre Nation  fur-tout  excitoit ,  à  cet  égard,  Ten- 
thoufîafme  de  M.  Titon.  L'ardeur  de  ce  zèle 
lui  infpira  la  noble  idée  d'élever  un  ParnalTe, 
en  bronze  ,  deftiné  à  immorralifer  les  plus  il- 
luftres  de  nos  Pcëtes  &  de  nos  Muiiciens.  H 
y  confacra  fes  foins  &i.  des  dépenfes  confidéra- 
blés.  Sx  fa  fortune  lui  eût  permis  de  remplir 
Ton  projet  en  grand  ,  il  l'auroit  fait  exécuter 
dans  une  Place  publique  fur  le  Modèle  placé 
aujourd'hui  dans  la  Bibliorhéque  du    Roi. 

Il  ne  s'eft  pas  contenté  d'accorder  aux  uns 
des  Statues,  aux  autres  des  Médaillons  ,  dans  la 
Defcription  qu'il  a  donnée  ,  en  un  volume  in- 
folio  ,  de  ce  Monument  patriotique  ,  il  a  inféré 
en  exrrair  de  la  vie  ,  &  donné  le  Catalogue  des 
Poéfes  de  ceux  qu'il  a  jugé  dignes  d'y  avoir 
place.  Cet  Ouvragée  eft ,  fans  contredit,  ce 
que  nous  avons  de  plus  complet  pour  l'Hiftoire 
de  nos  Poètes.  Il  fiiut  avouer  cependant  que 
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M.  Titôn  auroit  dû  mettre  plus  de  difcernemeni: 
dans  le  choix  de  ceux  qu'il  a  gratifies  de  i'apo- 
théofe  :  Abeille  ^  Baif,  Colletez^  Dalibrai ^ 
l'Etoile  ,  &c ,  ne  dévoient  jamais  s'attendre  à 
figurer  parmi  Tes  Héros  ;  &  la  diftinârion 
ceffe  d'ctre  flatteufe ,  quand  elle  eft  trop  pro-» 
digue  e. 

Apres  tout  ,  fi  cette  indulgence  peut  paroître 
cxceflive  aux  yeux  des  Gens  de  goût  ,  l'ou* 
vrage  n'en  fait  pas  moins  d'honneur  aux  fen- 
timens  de  M.  du  Tillet  ^  également  eftima- 
ble  par  Tes  vertus  fociales ,  l'aménité  de  Tes 
mœurs  ,  la  franchife  de  fes  procédés  ,  &  par 
les  lervices  multipliés  qu'il  a  rendus  aux  Gens 
de  Lettres. 

Tant  de  titres  étoient  plus  que  fuffifans  pour 
la  mettre  à  l'abri  des  infukes  de  M.  de  Vol-^ 
taire  ^  qui  devoit ,  en  Ton  particulier  ,  lui  fa- 
"voir  gré  de  l'avoir  fi  bien  partagé  dans  le$ 
honneurs  qu'il  a  accordés  à  nos  grands  Poètes; 
mais  la  gloire  ne  le  touche  qu'autant  qu'elle  eft 
exclufive  ,  &  M.  Titon  avoit  allez  de  lumiè- 
res, de  julHçe  &  de  goût ,  pour  lui  préférer  \È 
grand  Roujfeau. 

Les  autres  Gens  de  Lettres  ont  été  plus  re-« 
çonnoifians.  On  feroit  un  gros  volume ,  Ç\  l'oa 
vouloir    lecueillir   tous  les  Vers  qui   ont    étç 
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compofés  à  la  louange  de  l'Auteur  du  ParnafTs 
François.  Il  fuffit  de  rapporter  un  Diftique  La- 
tin &  un  Quatrain  ,  deftinés  à  être  mis  au  bas 
^e  Ton  portrait.  C'eft  ce  qu'on  a  fait  de  plus 
court  &  de  meilleur. 

Vîvtre  dent  aliis  Vates  y  tu  Vatibus  îpfis     ' 
Vhcre  das  ;  Pindo  vivis  &  ipfe  tuo, 

*  * 

Du  Thon  de  l'ami quitë  , 
A  celui  de  nos  jours  ,  voici  la  différence  ; 
L'un  reçut  &  perdit  fon  immortalité  , 

L'autre  en  jouit,  &  la  difpenfe. 

TORNÉ  ,  [  Pierre  -  Anafikafe  ]  Abbé  ,  de 
l'Académie  de  Nancy  ,  né  dans  le  Diocèfe  de 
Tarbes  ,   en  17.. 

On  dit  que  fes  Sermons  ont  eu  du  fucccs 
dans  le  débit  ;  en  ce  cas  ,  il  eft  fâcheux  pour 
leur  Auteur  qu'on  les  ait  imprimés.  Ecrits  d'un 
ftyle ,  tantôt  maniéré  ,  tantôt  lâche ,  &  tou- 
jours froid  ,  rOrateur  y  femble  méconnoître 
le  ton  convenable  aux  difFérens  fujets  qu'il 
traite.  L'Ecriture  fainte  &  les  Pères  s'y  trou- 
vant perpétnellement  fondus  fans  aucune  cita- 
tation  ,  de  manière  qu'il  faut  être  très  -  veiTé 
dans  la  leélure  des  Livres  faints  &  des  Ouvra- 
ges des  Pères,  pour  diftinguer  ce  qui  appar- 
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tient  à  M.  l'Abbé  Torné.  Il  a  beau,  dans  (a 
Préface  ,  prévenir  le  Leéleur  fur  cette  fingu- 
larité  ^  Ton  aveu  ne  le  met  point  à  l'abri  de 
l'accufation  de  Plagiat  ^  parce  qu'il  prend  un 
foin  marc]aé  de  cacher  jufqu'à  quel  point  il 
l'a  pouifé.  D'ailleurs,  les  morceaux  qu'il  a  em-* 
pruntés  des  fources ,  ne  font  pas  aiTez  bien 
adaptés  à  Ton  ftyle  ,  pour  qu'on  ne  s'apper- 
çoive  pas  d'une  bigarrure  qui  déplaît  à  tout  Lec- 
teur délicat. 

TOUCHE,  [Claude'G\3YUOiiD  de  la  ]  né 
en  171^,  mort  à  Paris  en  1760. 

Une  Epitre  a  l'Amitié  &  quelques  autres 
morceaux  compofent  Tes  Poéfies  fugitives  ,  & 
plaifent  à  l'imagination,  quoiqu'elles  ne  foient 
pas  exemptes  de  défauts.  Sa  plus  grande  répu- 
tation vient  de  fa  Tragédie  A'Jpkigénie  en 
Tauride ,  Pièce  qui  eut  un  grand  fuccès  ,  & 
reftée  au  Théâtre ,  malgré  fes  endroits  foibles 
&  mcme  vicieux.  L'amour  en  ell  exclu  ,  C4 
qui  fcioit  une  preuve  du  génie  de  l'Auteur  pour 
le  genre  tragique  ^  fi  les  fituations ,  qui  font 
quelquefois  touchantes,  étoient  plus  naturelles, 
plus  vraifemblables  ,  &  la  verfifîcation  moins 
dure  &  moins  hérilTée.  Il  efl:  difficile  qu'une 
Tragédie  foit  bonne  ,  avec  des  imperfeélions 
aulfi   marquées.    Cependant   le    Public  revoir 
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avec  plaifir  celle-ci  ,  parce  que  le  Tujet  eu  eft 
beau  j  parce  qu'il  y  a  de  l'adion ,  une  con- 
duite aflez  régulit-re  j  parce  que  les  fentimens 
en  font  bien  approfondis  ,  &  qu'il  y  règne 
en  général  un  ton  d'intérct  &  de  chaleur  qui 
annonce  de  vrais  talens.  La  Scène  à'OreJîe  Se 
de  Fylade  ^  eft  de  la  plus  grande  nobieffe  & 
du  paihétique  le  plus  attend ri/fant. 

Ce  jeune  Poëte  travailloit  à  une  féconde 
Tragédie ,  lorfqu'une  mort  imprévue  l'enleva 
çl\\  Théâtre  où  fa  carrière  auroit  pu  devenir 
plus  glorieufe  que  celle  de  fes  rivaux  ,  pour 
peu  qu'il  eût  eu  le  tems  de  perfedioxiner  fon 
génie. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  Auteur 
du  même  nom  ,  à  qui  nous  devons  une  excel- 
lente Grammaire  ,  intitulée  ,  l'An  de  bien 
parler  François.  Ce  M.  de  la  Touche  ^  qui 
vivoit  encore  au  commencement  de  ce  Siècle , 
n'a  pas  été  aflez  heureux  pour  trouver  pLics 
chez  aucun  de  nos  Lexicographes.  Cet  oubli 
vient  fans  doute  de  ce  qu'il  pafTa  fa  vie  en  Hol- 
lande ,  où  il  s'écoit  réfugié  après  la  révocation 
de  TEdit  de  Nantes.  Son  Livre  n'a  pas  laifTé 
d'avoir  beaucoup  d'Editions.  Il  eft  le  meilleur 
qu'on  puifle  mètre  entre  les  mains  des  Etran- 
gers qui  voudront  fe  perfedionner  dans  notre 
tangue  ,  à  caufe  de  l'attention  qu'il  a  de  re- 

ievej; 
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ïever  les  fautes  particulières  à   chaque  Nation 
pour  la  manière  He  la  prononcer, 

TOUR  ,  [Bertrand  de  la  ]  Dodeur  àe 
Sorbonne  ,  de  Académie  de  Montauban ,  né  à 
Touloufe,  en    17.. 

Il  y  a  beaucoup  de  morceaux  foibles  &  né- 
gligés dans  les  quinze  volumes  de  Sermons, 
de  Panégyriques  &  de  Difcours  Moraux ,  qu'il 
a  donnés  au  Public.  Son  éloquence  ,  pour  être 
trop  féconde  ,  tombe  quelquefois  dans  le  pué- 
rile &  dans  le  froid.  On  peut  dire  cependant: 
que  fi  cet  Orateur  eût  donné  plus  de  tems  à 
fes  Produdions ,  il  eût  tiré  un  parti  plus  avan- 
tageux de  Tes  lumières  &  de  fes  talens ,  foie 
pottr  l'édification  du  Public,  foit  pour  fa  propre 
gloire. 

Ses  Dijfertatîons  fur  des  matières  de  Litté- 
rature ,  offrent  une  infinité  de  remarques  utiles 
%i  de  clîofes  très-bien  vues  ,  qui  feroient  piu^ 
d'effet  ,  Ç\  le  (lyle  en  étoit  moins  incorred  & 
fuf-tout  moins  diffus. 

TOUR-DU-PIN  ,  (  Jacquts-François-Rettê 
PE  LA  ]  Prédicateur  ordinaire  du  Roi ,  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Nancy,  mort  en  176J  ,  â^^é 
de  44  ans. 

L'imprelîîon  ,  écueil  oïdinaire  des  Orateurs 
Tome  IF.  G 
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n'a  point  nui  à  la  réputation  de  Tes  Difcours, 

que  fa  manière  de  les  débiter  gâtoit  un  peu. 
Nous  avons  de  lai  quatre  volumes  de  Sermons^ 
6c  deux  volumes  de  Panégyriques  ,  qu'on  ne 
propofera  pas  comme  àts  modèles ,  mais  qui 
peuvent  lui  donner  un  rraig  diflingué  parmi 
îes  petit  nombre  de  véritables  Orateurs  qu'a 
produit  notre  Siècle.  «  Plans  fimples ,  &  pref- 
3î  que  toujours  pris  dans  le  cœur  du  fujet  5 
99  llyle  ^3.Qi\e  ,  uni  ,  coulant ,  a/Tez  concis  , 
•9  mais  fans  fécherefl'e  ,  plus  délicat,  que  re- 
M  cherché  ,  ne  s'élevant  qu'avec  les  chofes 
.>3  qu'il  traite  ,  en  n'empruntant  jamais  fa  force 
s3  que  de  l'énergie  même  des  objets  j  &  colo* 
90  ris  ,  en  général  ,  aufli  doux  qu'égal;  voilà, 
»•  dit  M.  de  Querlon ,  l'idée  que  nous  donné- 
es rions  de  fon  genre  ».  Nous  adoptons  cette 
idée  avec  d'autant  plus  de  confiance  ,  qu'elle 
eu:  conforme  à  la  vérité  ,  &  que  le  Journa- 
lise a  prononcé  ce  jugement  après  îa  mort  de 
TAuteur. 

TOURNEMINE,  [Renc-^Jo/ep/i  de]  Jcfuite, 
lié  à  Rennes  ,  mort  à  Paris  en  1 7  5  >  ,  âgé  de 
78  ans. 

Son  érudition  étoit  au  111  étendue  que  variée. 
Il  a  fourni  une  quantité  prodigieufe  de  Dif- 
fmations  au  Journal  de  Trévoux  ,   donc  les 
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^jfics  ont  pour  objet  la  Théologie,  les  autres 
Ja  Morale ,  ouelques-unes  la  Phylîque ,  &  le 
plus  grand  nombre  ,  différentes  matières  de 
Littérature.  Ces  DiHertations  ont  enrichi  long- 
tems  ce  Journal ,  qui  n'a  pas  toujours  eu  des 
Coopérateiirs  du  même  mérite. 

Le  P.  Tournemine  eut  de  grands  démêlés 
avec  le  P.  Hardou'm ,  fon  Confrère  ,  qui  lui 
lépondoit ,  qu'il  ne  fe  levait  pas  tous  les  jours 
a  trois  heures  du  matin  pour  dire  ce  que  les 
autres  ont  dit, 

.  TOURNEUR  ,  [  Vierre  le  ]  Cenfeur  Ro- 
yal, &  Secrétaire  général  de  la  Librairie  ,  né  à 
Valognes ,  en  17. 

Il  a  eu  un  mérite  bien  rare  parmi  les  Tra- 
duéleurs,  celui  de  furpalTer  fon  original.  Les 
Nuits  d'Young  ,  telles  qu'il  les  a  donnée» 
dans  notre  Langue  ,  font  préférées  à  l'Ouvrage 
Anglois.  Peu  de  Livres  ont  eu  autant  de  fuc- 
cès  que  celui-ci ,  Se  peu  en  ont^té  plus  dignes. 
M.  le  Tourneur  a  eu  le  talent  d'embellir,  par 
One  touche  aufîi  vigoiireufe  que  fublime  ,  les 
moindres  penfées  du  Pccce  lugubre  &  énergi- 
4]ae  qu'il  a  traduit ,  mérite  qui  ne  doit  pas  pa- 
roître  médiocre  aux  yeux  de  ceux  qui  (àvent 
^ue  la  langue  Angloife  eft  fiipcriture  à  la  nôtre, 

Gij 


I4^  S  I  E  c  L  ï  s 

pour  rendre  les  idées  fombres ,  fortes  &  pitta» 

refcjues. 

Le  même  Auteur  a  été  aufTi  couronné  dans 
plufieurs  Académies  5  mais ,  nous  le  répéterons 
toujours  &  nous  fommes  aujourd'hui  plus  en 
«droit  que  jamais  de  le  répéter ,  ces  couronnes 
ne  font  que  la  moindre  partie  de  la  gloire  de 
tout  homme  de  mérite, 

TOURNEUX ,  [  Nicolas  le  ]  Chanoine  de 
la  Sainte  Chapelle,  né  à  Rouen  en  1^40,  mort 
à  Paris  en  léSf. 

En  167^ ,  {[  remporta  le  prix  de  l'Eloquen- 
ce ,  à  l'Académie  Françoife  ,  par  un  Difcours 
^u'il  ccmpofa  ,  dit-on  ,  la  veille  du  jour  ou 
l'on  devoit  examiner  les  ouvrages  préfentés  au 
concours.  Cette  Anecdote  ,  quand  elle  ne  fe- 
roit  pas  exade ,  prouve  au  moins  la  grande 
idée  que  ceux  qui  le  connoifToient ,  avoient 
de  fa  facilité.  Ce  talent  d'écrire  avec  promp- 
titude s'ert  annoncé  dans  plufieurs  Ouvrages 
/de  Théologie  &  de  Morale  ,  dont  quelques- 
lins  ont  été  mis  à  l'Index.  Son  Année  chré^ 
tienne  a  fubi  ce  fort,  parce  qu'elle  laiffe  tranf- 
pirer  des  opinions  que  l'Auteur  avoit  puifées 
dans  un  commerce  intime  avec  Meflîeurs  de 
^pn  -  RoyaL  Malgré  cela ,  l?ien  dçs  Femmes 
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d'une  certaine  dévotion  ,  y  font  encore  atta- 
chées, par  la  raifon  qu'elles  peuvent  dire,  avec 
encore  plus  de  vérité  que  les  Hoinmes  , 

Nîtimur  in  vetîtum  ,    eupimufquc  negata. 

Pour  qu'on  ne  nous  accufe  point  d'injuftice  à 
l'égard  de  cet  Ouvrage ,  nous  conviendrons 
qu'il  eft  écrit  d'un  ftyle  pur,  noble,  élégant, 
&  propre  à  infpirer  la  piété,  à  refprit  de  fim- 
plicité  près,  qui  doit  cependant  en  être  le  pre- 
mier caraéleré.  Les  Règles  de  la  vie  chrétienne  dii 
même  Auteur  font  également  remplies  de  maxi- 
mes folides ,  de  fages  principes.  Il  s'y  montre 
par-tout  nourri  de  la  ledure  des  Livres  faints  , 
&  les  explique  à  fa  manière  avec  autant  d'élé- 
gance que  d'oadion. 

TOURON,  [Antoine]  Dominicain,  né  à 
Graulhct,  Diocèfe  de  Caftres,  en  i6Z6. 

Ceux  qui  préfèrent  l'agrément  à  l'utilité  , 
le  chercheroient  en  vain  dans  fes  Ouvrages  5 
mais  ceux  qui  favent  eftimer  le§  fruits  d'un 
travail  épineux ,  l'érudition  bien  digérée ,  ^ré- 
fentée  avec  méthode  &  clarté ,  la  trouveront 
dans  fon  Amérique  chrétienne  ,  &  dans  fon  Hif- 
toire  des  Hommes  illufires  de  L'Ordre  de  S,  Do-- 
minique, 

TOURREIL,   [Jacques  de]  de  l'Acadénai» 

G  hj 
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Françoife  &   de   celle    des    Infcriptions,  ne  à 
Touloufe  en  16^6  ,  mort  en  1 7 1 4. 

Sa  facilité  pour  écrire  étoit  étonnante  ,  ce 
qui  ne  veut  pas  dire  ^u'il  ait  toujours  bien 
ccrit.  Lorfque  l'Académie  préfenta  à  Louis  XIV 
fon  Dictionnaire ,  Tourreil  qui  pour  lors  étoit 
à  la  tête  de  fes  Confrères,  compofa  dans  cette 
occafion  vingt  huit  complimens  diiférens ,  tous 
avec  un  ton  &  des  tournures  particulières.  Cec 
art  de  complimenter  de  tant  de  façons  différen- 
tes devoit  lui  donner  une  grande  conlidération 
dans  un  corps  complimenteur  comme  celuf 
dont  il  étoit  membre  ;  mais  cette  diftindioii 
cH:  une  pauvre  gloire  pour  quiconque  préten- 
droic  s'y  borner.  Tourreil  voulut  étendre  ts 
fienne  au-delà  du  cercle  académique,  &  en* 
treprit  dans  ce  deffein  la  Traduftion  des  Ha- 
rangues de  Démofihene.  En  cela,  il  s'efl:  trom- 
pé; car  pour  vouloir  embellir  (on  original  par 
les  ornemer^s  de  Tart ,  il  l'a  abfolument  défi- 
guré. L'Orateur  Grec  y  conferve  à  peine  quel- 
ques traits  de  cette  éloquence  maie,  rapides 
preiTante  qui  lui  étoit  fi  familière.  Son  génie 
cft  énervé  fous  la  plume  Académicienne  qui 
ne  montre  que  de  Tefprit  ou  il  faudroit  de  la 
vigueur  ,  du  naturel,  de  la  fimplicité  ,  de  l'élé- 
vation. Auffi  BoiUau  appelloit-il  cette  verfioifc 
un  monfire^ 
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îî  efl:  étonnant  c^ue  de  plus  de  deux  mille 
Traduftions  d'Auteurs  Grecs  &  Latins ,  qui  ont 
été  faites  en  notre  langue,  on  en  trouve  à  peine» 
dix  qu'on  puifTe  regarder  comme  bonnes.  L'Abbé 
d'Olîvet  en  apporte  une  raifon  qui  paroît  a/Tez 
jufte.  «  Un  habile  Tradudeur  ,  dit-il,  *  doit 
is  être  un  Protée  qui  n'ait  point  de  forme  im- 
35  muable ,  &  qui  fâche  prendre  toutes  les  dî-^ 
»  verfes  formes  des  originaux.  Mais  pour  cela, 
S3  outre  la  fouplelTe  du  génie ,  il  faut  de  la 
**  patience  ,  vertu  qui  manque  plus  que  le  gé- 
53  nie  aux  François  ,  &  qui  manque  fur-tout  aux 
n  Tradudeurs  j  car  tout  Ecrivain  ne  fait  efForc 
>>  qu'à  proportion  de  la  gloire  qu'il  Ce  promet 
»  de  fon  Ouvrage;  &  comme  tes  Tradaâieurs 
ti  favent  que  le  préjugé  du  Public  n'attache 
»  qu'une  gloire  nîédiocre  à  leur  travail  ,  aufîl 
»  font  ils  fjjecs  à  ne  faire  que  des  efforts  raé- 
*  diocres  pour  y  réu/Iîrn* 

Après  avoir  condamné  la  manière  de  traduire 
de  Tourreil ,  on  doit  rendre  juftice  auit  deux 
Préfaces  excellentes  qu'il  a  mifes  à  la  tête  de 
Ù  Traduâion.  L'état  de  la  Grèce  du  tems  de 
Demoflhèae  y  efl  prcfenté  avec  autant  d'éru- 
'dition  que  d'habileté.  Les  réflexions  y  font  lu- 


•  Dans    fa  continuation   de  VHiftoire   de  l'Académie  FratH, 
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mineures  &  fortement  exprimées  j  cequrproHre 
cjue  pour  écrire  au  moins  pafrablemenc ,  il  faus 
fuivre  fon  propre  caradère  ,    quand  on  n'a  pas 
aiTez    de    nerf  &  de  fouplefTe  pour  fe  plier  à 
celui  des  grands  modèles. 

TOUSSAINT,  [  François-Vincent  ]  Avocat, 
de  l'Académie  de  Berlin  ,  né  à  Paris ,  mort  à 
Berlin  en  1771  i  où  il  étoit  ProfeiTeur  de  Bel- 
les-Lettres Françoifes. 

De  tout  ce  qu'il  a  écrit  [&  le  nombre  de 
fes  Produdions  eft  aflez  confîdérable]  le  feul 
Ouviage  qui  lui  ait  donné  de  la  célébrité  ,  eft 
fon  Livre  des  Mœurs  ;  nouvelle  preuve  que 
la  plupart  des  Efprits  de  ce  Siècle  n'ont  cru 
pouvoir  fe  faire  un  nom  qu'en  s'écartant  des 
routes  ordinaires ,  àc  en  débitant  des  fyftémes 
oppofés  à  toutes  les  idées  reçues.  Ce  Livre  fat 
accueilli  par  les  Philofophes  &  condamné  pat 
le  Parlement  de  Paris,  auflî-tôt  qu'il  parut. 
5ous  prétexte  de  donner  des  leçons  de  morale, 
l'Auteur  y  débite  des  maximes  abfurdes ,  &  ren- 
verfe  le  plus  fouvent  les  notions  àts  vertus, 
les  plus  invariables  dans  leurs  principes.  Il  eft 
vrai  que  la  philofophie  de  l'Ecrivain  des  Mœurs 
a  fu  du  moins  refpeéter  quelque  chofe.  Elle 
n'a  point  attaqué ,  comme  on  l'a  fait  depuis  ^ 
l'exiftence  de  Dieu  ,  l'immortalité  de  l'ame,  Iji 
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n^ceflîré  d'un  Culte  j  elle  r.e  s'eft  point  éle- 
vée contre  certains  préceptes  de  la  Morale 
chrétienne ,  tels  que  le  pardon  des  ofFcnfès  , 
Sec  j  elle  ne  s'eft  point  confumée  en  raifon* 
nemens  en  faveur  du  fuicide,  de  l'adultère, 
de  la  vengeance  ;  au  contraire  ,  elle  ne  s'eft: 
jamais  écartée  d'un  caraélère  de  modération  ,  de 
refped: ,  à  l'égard  du  plus  grand  nombre  des  ver- 
tus religieufes  &  fociales.  Elle  a  même  cela  de 
particulier,  qu'elle  s'exprime  avec  une  douceur 
&  une  ondlion  rares  dans  tout  ce  qui  appartient  à 
la  Philofophie.  Ce  ton  a  fans  doute  déplu  aux 
autres  Philofophes ,  &  les  Beaux-efprits  de  ce 
corps  fe  font  égayés  en  donnant  à  M.  Touf- 
faint  le  nom  de  Capucin  de  la  Seéfe.  L'ex- 
prellîon  eft  heureufe  j  mais  ces  Meflîeurs  de- 
vroient  favoir  que  cet  Auteur  ,  réprouvé,  parce 
qu'il  eft  décent ,  honnête  ,  raifonnable ,  dans 
Ja  plupart  de  fes  fentimens ,  n'a  pas  mérité 
d'être  célébré  par  eux  ,  comme  tant  d'autres^, 
il  n'en  a  pas  moins  le  mérite  d'écrire  d'une 
manière  bien  fupérieure  aux  Auteurs^  de  /a  Pk^- 
lofophre  du  bon  fens ,  du  Code  de  la  Nature , 
du  Chriftianifme  dévoilé  ^  &  de  tant  d'autres 
rapfodies  aufTi  iufupportables  par  l'extrava- 
gance des  idées,  que  par  la  bifarce  contextiue 
^u  ftyle. 
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TRISTAN  L'HERMITE  ,  [  Frartfois  ]  d- 
l'Académie  Françoife ,  né  à  Soliers ,  dans  U 
Marche,  en  \6oi  ,    mon  à  Paris  en  1^5;. 

La  Tragédie  de  Mariamne  efl:  la  feule  qui 
ait  furvécu  à. toutes  Tes  Pièces  dramatiques  ainfi 
qu'à  ^s  autres  Poéfies.  Cette  Pièce  eft  reftée  au 
Théâtre  ,  quoiqu'on  s'empreiTc  auffi  peu  de  la 
répréfenter ,  que  la  Mariamne  de  M.  de  Ko/- 
taîre  ^  af pellée  par  l'Abbé  de  Pons  ,  un  cadavn 
couvert  de  perles, 

TRUBIET,  [Nkolas-Charies-Tofeph']  de 
l'Académie  Françoife  &:  de  celle  de  Berlin  ,. 
Archidiacre  &  Chanoine  de  St.  Malo  ,  où  il  eft 
né  en  i^^y,  &  mort  en  1770. 

Il  feroit  injufte  de  le  juger  d'après  les  plai- 
fanteries  de  M.  de  Voltaire  y  &  la  répétition 
qu'en  a  fait  M.  Palijfot  dans  fes  Mémoires  lit- 
téraires. L'Abbé  Trublet ,  n'eft  point  un  de  ces 
Littérateurs  médiocres  que  la  Satyre  foit  en 
droit  de  décréditer.  Pour  connoître  toute  l'in- 
juftice  de  l'Auteur  du  pauvre  Diable  &  de 
celui  de  la  Dunciande  ^  il  ne  faut  que  lire  Tes 
Ouvrages.  Les  Ejfais  de  Morale  &  de  Lit- 
térature de  cet  Auteur  (ont  remplis  de  réfle- 
xions vraies ,  folides,  inflrudives,  profondes, 
&  toujours  bien  exprimées  5  il  en  eft  un  très- 
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grand  nombre  de  fines  &  de  délicates  qui  an- 
noncent an  bon  Litttcrateur  ,  un  Critique 
habile ,  &  un  ingénieux  Interprète  du  cœur 
humain.  Son  ftyle  eft  correéï,  pur,  attachant^ 
quoiqu'il  foit  par  fois  monotone  Se  trop  ma- 
niéré. Le  plus  grand  défaut  qu'on  puifTe  repro- 
cher à  l'Abbé  TrubUt ,  c'eft  d'apguyer  trop 
long-tems  fur  une  même  penfée,  de  la  re- 
tourner en  trop  de  façons  diiFcrentes  ,  défaut 
qui  prouve  au  moins  l'injuftice  des  traits  lancés^ 
contre  fa  ftérilité  &  Ton  peu  d'imagination. 

Si  la  réputation  des  Littérateurs  eftimabîes 
dépendoit  du  caprice  &  du  reflentiment  d'un 
cfprit  fatyrique  ,  aucun  mérite  ne  /eroit  a 
Tépreuve  d'une  Epigramme  ingénieufement 
tournée  ,  &  les  Railleurs  deviendroient  eux-^ 
mêmes  la  vitîlime  des  armes  qu'ils  auroierrr 
aiguifces  contre  leurs  ennemis  ;  mais  le  vrai 
Talent  triomphe  toujours  de  ces  injuftes  atta- 
ques. 

On  a  reproché  à  l'Abbé  Truhlet  d'avoir  parlé 
trop  fouvent  de  Fontenelle ,  &  d'avoir  poulTé 
l'enthoufîame  trop  loin  à  l'égard  de  Tes  oU' 
vrages.  Il  eft  vrai  qu'il  eût  dû  être  plus  modéré 5 
mais  il  faut  diftinguer  les  égaremens  du  goûrj, 
de  ceux  des  fentimens  :  'M.  de  Fontenelle  fut 
toujours  fon  ami,  après  avoir  été  Ton  maîtrai 

G  y} 
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Si   un  excès  peut  être  pardonnable   &  mcnrtf 
.glorieux ,  c'eft  celui  de  la  reconnoifTance, 

I.  TURPIN  ,[F.  H.]  ancien Profefieur  en 
TUniverfité  de   Caen  ^  né  en  17.. 

Aucun  de  nos  Biographes  n'a  porté  plus  loin 
le  talent  de  traiter  ce  genre  d'Hiftoire  &  de 
icpandrff  de  ['intérêt  fur  les  plus  petits  détails. 
La  vie  du  grand  Condé  y.  &  celle  du  Maréchal 
de  Choifeuil ,  publiées  pour  faire  fuite  aux 
VUs  des  Hommes  illuftres  de  France  ,  font 
écrites  de  manière  à  faire  regretter  qu'il  n'aie 
pas  continué  cette  carriers ,  dans  laquelle  il  eu 
véritablement  fupérieur.  Neus  connoiffons  peu 
d'Ecrivains  parmi  nous.,  plus  en  état  de  ma- 
nier un  fujet  hiftorique,  fur- touç  pour  la  partie 
biographique.  Les  deux  Ouvrages  dont  nous 
venons  de  parler ,  ont  une  marche  libre ,  na- 
ble  ,  qui  prouve  que  l'Auteur  a  fu  fe  rendre 
maître  des  événemens,  &  les  difpofer  de  la 
façon  la  plus  propre  à  faire  effet.  Tout  y  efl: 
écrit  d'un  ton  qui  répond  à  la  nobleife  de  l'or- 
donnance j  le  ^y\t  en  eft  grave;  vigoupeux  , 
plein  de  chaleur  ,  de  corredion  &  de  clarté» 
Les  réflexions  n'y  font  point  parafites  5  elles 
saiffent  du  fujet  ,  &  n'occupent  le  Leéleur  , 
qu'autant  qu'il  faut  pour  l'éclaiier ,  &  répan- 
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^re  de  la.  variété  dans  la  narration.  En  un  mot, 
les  a(flions  des  plus  grands  Hommes  acquiè- 
rent ,  fous  fa  plume ,  un  nouveau  degré  d'ia- 
térét  &  d'admiration. 

L'HiJioire  du  Gouvernement  des  anciennes- 
Républiques  &  la  vie  de  Mahomet ,  annoncent 
les  mêmes  tâlc-ns  ;  mais  il  s'en  faut  bien  cjue 
ces  Ouvrages  foient  comparables  aux  deux  pré- 
cédens.  IIs^paroilTent  trop  avoir  été  écrits  à  la 
hâte;  les  faits  n'y  font  pas  alfez  bien  préfentés,  les 
obfervations  y  font  confufes  &  mal  digérées. 
On  y  remarque  cependant  en  plufieurs  endroits 
la  touche  du  Peintre  du  grand  Conde. 

Le  défaut  aie  M.  Turpin  eft  de  foigner  trop 
peu  fes  Ecrits.  On  diroit  qu'il  travaille  moins 
pour  la  gloire  ,  que  pour  fatisfaire  l'avidité  des 
Libraires ,  ou  de  ceux  qui  ont  recours  à  {a 
plume.  Il  en  convient  lui-mcrae  dans  une  de 
fes  Préfaces  ,  où  il  s'exprime  ainfî.  a  Forcé  par 
ïî  la  fortune  a  être  avare  de  mon  tems ,  je  fuis 
as  fouvent  réduit  à  le  confacrer  à  ces  hommes 
M  qui ,  nés  avec  plus  de  fortune  que  de  ta- 
w  lent  ,  afpirent  à  la  gloire  littéraire ,  quêi- 
3»  que  la  nature  leur  ait  refufé  les  moyens 
M  d'en  acquérir.  Le  foin  d'établir  leur  réputar 
»  tiou  m'a  mis  dans  l'impuiflance  d\'tendre 
»  la  mienne  \  &  quand  j'ai  voulu  jouir  de  mon 
•»  propre  fonds  ,  je  me  fuis  appcr^u  que  me* 
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93  prôfu/îons    m'avoient    réduit   à   rinJigcrtce; 

a»  Alors  honteux  de   ma   nudité  ,   je  me   fuis 

M  condamné  moi  -  même  à    i'obfcuiiié  ^  &    je 

39  trouve  ma  confolation  dans  ce  vers  de  PAZ- 

»  lo^ete  : 

J'ai  fait  des  Souverains  &  n*ai  pas  daigné    l'être. 

Quand  on  a  d'aufTi  grands  talens  que  cec 
Ecrivain  ,  il  eft  permis  &  même  néceitaire  d'em* 
bitionner  des  fuccès  durables.  Le  moyen  d'y 
parvenir,  eft  de  tendre  à  la  perfedrion  ,  de  ne 
s'attacher  qu'au  genre  pour  lequel  on  a  des 
dirpofltions  plus  marquées  j  &  nous  ne  crar- 
gnons  pas  d'afTurer  ,  que  M.  Turpin  eft  d'an- 
tant  plus  coupable  envers  les  Lettres  ,  qu'if 
eft  plus  en  état  de  leur  faire  honneur  par  les 
leffources  qu^annonce  fon  efprit. 

1.  TURPIN  DE  CRISSÉ  ,  [  N.  Lancelot, 
Comte  DE  ]  Maiéchal  de  Camp  ,  Infpedeur 
général  ée'  Cavalerie  &  de  Dragons ,  des  Aca- 
démies de  Berlin  &  de  Nancy,  né  à  Héronville  , 
"dans  la  Beauce,  en  17.. 

Le  goût  des  Lettres  a  fait  d'abord  fes  dé*- 
lilfemens  ,  &  il  Ta  dirigé  eftfaite  vers  l'Art 
militaire  auquel  il  s'eft  particulièrement  attaché. 
Après  avoir  donné  au  Public ,  en  fociété  avec 
M.  Cajiilhon  y  les  Atnufemens  philofophiques  & 
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l'ittéraires  de  deux  amis ,  où  la  Poé/îe  &  la 
Profe  font  iiidicieufement  &  aeréjblement  en- 
tremélies  ,  il  a  conipofé  un  Fjfai  fur  V An  de' 
la  Guerre  ,  auquel  on  ne  peut  reprocher  que 
la  modéflie  ctu  tùre.  Autant  qu'il  nous  ell:  per- 
mis d*tn  juger  ,  ceux  de  Ç?i  piofefTion  y  recoH- 
noîtronc  un  Militaire  verfé  dans  les  opérations 
de  la  Guerre  ,  &  rour  le  monde  un  Citoyeh 
plein  de  refpeâ:  pour  la  Religion ,  d'araoUr 
pour  Ton  Prirce  ,  &  de  zèle  pour  l'humanité. 
Ses  Commentai  es  fur  Montecuculli  font  de 
nouvelles  preuves  de  Tes  lumières,  &  ont  ctc 
accueillis  avec  diftindion  par  plufieurs  Puiflaa- 
ces  de  l'Europe. 
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V  ADÉ  ,  [Jean-Jofeph]  né  à  Hara,  en  Picar- 
die,  en  lyio,  mort  à  Paris  en  1757. 

Il  eft  inventeur  du  genre  poifTard  ,  dans  le- 
quel il  eft  à  fouhaiter  qu'il  n'ait  pas  beaucoup 
d'imitareurs.  Cette  tournure  d'efpri:  peut  avoir 
fon  agrément,  mais  le  goût  en  palTe  vîte^  & 
il  n'eft  pas  à  propos  que  la  Nation  préfère  ces 
Proeludions  légères  à  des  Ecrits  plus  utiles  & 
plus  conformes  à  fon  génie.  On  doit  cependant 
rendre  juftice  à  Vadê ;  quelques-uns  de  Tes 
Opéra  bouffons ,  un  grand  nombre  de  fês  Chan- 
fons ,  fur-tout  fes  Vaudevilles,  fourmillent  de 
traits  de  naïveté  ,  de  fineffe  ,  de  gaieté  ,  &  ont 
par-delfus  tout  une  tournure  qui  peut  plaire  à 
Tefprit,  dans  des  momens  de  délàffement.  Au 
moins  eft -il  eftimable  en  ce  qu'il  a  apprécie 
fon  talent  ce  qu'il  valoir.  Il  regardoit  fes  Ou- 
vrages avec  tant  d'indifférence,  qu'ail  ne  prit 
jamais  aucun  foin  de  les  recueillir  5  ils  n'ont 
paru  qu'après  fa  mort,  réunis  en  quatre  vo- 
lumes ,  avec  un  Avcrtiflement  très  -  mal  écrit 
&  qui  ne  reifemble  en  rien  au  génie  de  l'Au- 
teur. 

Il  eft  inutile  d'avertir  qu'il  ne  faut  point 
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attribuer  à  f^adi  les  Contes  qu«  M.  «le  Vol^ 
taire  a  publiés  fous  Ton  nom.  Ils  pourroienc 
faire  honneur  à  fon  efprit,raais  ils  n'en  feroicnt 
point  à  Tes  moeurs. 

VAILLANT,  [Jean  Foy  ]  de  l'Académie 
des  Infcriptions  &  Belles-Lettres ,  né  à  Beaii- 
vais  en  1651  ,  mort  en  17O6  ;  Zélateur  intré- 
pide pour  la  découverte  des  Monumens  de 
l'antiquité.  Il  entreprit  plufieurs  courfes,  s'ex- 
pola  à  beaucoup  de  dangers ,  foufFrit  bien  des 
fatigues ,  afin  d'augmenter  fes  connoiffances. 
Les  Ouvrages  qu'il  a  laifTés  fur  les  Médail- 
les ,  tous  écrits  en  Latin ,  ont  fervi  &  peuveal 
fervir  encore  à  éclaircir  plufieurs  points  d'HiC- 
toire.  ^ 

N'oublions  pas  une  Anecdote  à  Ton  fujet , 
qui  fera  connoître  jufqu'od  peut  aller  la  manie 
d'un  Antiquaire.  Revenant  d'Alger  en  France  , 
&  Ce  voyant  fur  le  point  d'être  dépouillé  par 
des  Corfaires  ,  il  avala  quinze  Médailles  d'or, 
pour  les  fouftraire  à  l'avidité  de  1  ennemi.  Oii 
fent  bien  à  quoi  l'expofoit  cette  paflîon  numifma' 
tique  ;  mais  elle  n'eut  pas  tout  le  mauvais  fuccès 
qu'elle  pouvoit  avoir  dans  cette  occafion.  Les 
Médailles  reparurent ,  &  M.  Vaillant  fut  dans 
la  fuite  très-fenfible  .1  la  gloire  qu'il  s'atdra 
par  ce  bifarre  trait  de  courage. 
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VAISSETTE  ,  [Dom  Jofeph  ]  Bénédiclin  , 
jié  à  Gaillac  en  Agénois  ,  en  i^8;,  mon  à 
Paris  en  175^. 

Il  â  publié  une  Hifioire  de  Languedoc  ^  en 
cinq  volumes  in-folio  ,  Ouvrage  qui  fuppofe 
non-feulement  les  recherches  les  plus  profon- 
des &  les  plus  multipliées ,  mais  encore  de 
rhabiletc  dans  la  manière  de  les  digérer  &  de 
les  préfenter.  Quoique  Ton  ftyle  ne  foit  ni  no- 
ble ,  ni  élégant  ,  il  ne  laifTe  pas  d'être  fupe- 
rieur  à  celui  de  la  plupart  des  Hiftoires  pu- 
bliées par  Tes  Confrères ,  car  il  eft  net,  cou- 
lant ,  précis ,  &  toujours  égal.  Les  Notes  pla- 
cées par^I'Auteuf  à  la  fin  du  dernier  volume , 
font  autant  de  DiiTertations  courtes  &  lumi- 
neufes ,  propres  à  répandre  un  grand  jour  fur 
plufîeurs  parties  de  THifloire  de  France. 

Les  autres  Ouvrages  de  Dom  Vaiffette  font 
tine  Géographie  univerfdle  y  peu  recherchée  ^ 
5^  un  Abrège  de  l' Hifioire  de  Languedoc ,  eh 
fîx  volumes  in-ii.  Paifqu'il  s'aérait  propofc 
de  donner,  dans  ctt  Abrégé ,  la  fubilance  de 
fa  grande  Hifroire ,  il  auroir  dû  avoir  pkis 
d'attention  à  n'y  faire  entrer  que  les  événe- 
mens  principaux ,  en  les  réduifant  à  une  jufîe 
étendue  ;  ^u  lieu  que  s'étarit  îailfé  iMer  à 
l'envie  de  ne  rien  omette ,  les  faits  y  font  ae- 
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etimulés,  &  ne  forment  qu'une  énumcration 
qui  rend  cet  Abrégé  afTez  femblable  à  une 
Table  des  Matières. 

VALINCOUR  ,  [  Jean  •Baptifie- Henri  di 
Trousset  de  ]  Secrétaire  général  de  la  Ma- 
rine ,  de  l'Académie  Françoife  &  de  celle  des 
Sciences,  né  en  1^53  ,  mort  à  Paris  en  1730, 

La  Satyre  que  Boileau  lui  a  adeflee  ,  a  plus 
conttibué  à  fauver  Ton  nom  de  l'oubli ,  que 
Tes  propres  Ouvrages.  Il  a  cependant  fait  d'ex- 
cellentes Obfervations  fur  l'CEdipe  de  Sopho- 
cle y  &  une  Critique  très-eftimable  de  la  Prin^ 
cefe  de  Cte-ves.  Outre  cela,  il  fut  décoré  du 
lirre  d'Hiftoriographe  de  France  ^âiLouis  XIV, 
qui  le  cliarga  lui-même  de  continuer  Ton  Hif- 
toire  ,  commencée  par  Racine  &  Bcifeau.  Cet 
Ouvrage  n'a  point  paru.  Il  fut ,  dit-on  ,  dé- 
Toré  par  les  fîa:n:nes  ,  dans  une  incendie  ,  qui 
confuma  la  maifon  de  l'Auteur,  à  St.  Cloudr 
0:î  ne  fait  fi  l'on  doic  s'affliger  de  cette  perte  > 
car  par  une  bifarrerie  afTez  marquée,  les  meil- 
leures Hiftoires  de  notre  Nation  ont  toujours 
été  compofées  par  ceux  qui  n'en  étoient  pas 
exprefTcment  charges.  Quoi  qu'il  en  foit,  M. 
de  Valincour  vit  Tes  travaux  &  (a  Bibliothè- 
que ,  périr  avec  une  fermeté  digne  des  anciens 
Philorophes.  Je  naurois  guère  profité  de  mes 
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Livres  j  dit- il  alors,  //  je   n' avais   appris  i 
m'en  détacher, 

VALLEMONT,  [Pierre  le  Lorrain,  plus 
connu  fous  le  nom  de]  Abbé,  né  en  1649, 
mort  en  17x1. 

Un  pitoyable  Ouvrage  fur  lâ  plus  chiméri- 
que matière  ,  /a  Philofophie  occulte  ou  Traité 
de  la  Baguette  devinatoire  ^  lui  fît  une  grande 
réputation  dans  fou  tems.  Ce  qu'il  y  a  d'éton- 
nant ,  c'elï  de  voir  qu'aujourd'hui ,  où  la  Phy- 
fique  eft  éclairée  par  tant  de  bons  Ouvrages  , 
on  foit  encore  attaché  à  ces  idées  merveilleu- 
fes  que  les  expériences  ont  cent  fois  démenties. 
On  ne  cefie  de  faire  de  nouvelles  Editions  de 
l'Ouvrage  de  l'Abbé  de  Vallemont  ^  ce  qui 
prouve  que  les  rêveries  les  plus  abfurdes  fonc 
toujours  alTurées  de  trouver  des  Parti  fans. 

Le  P.  le  Brun  ,  Oratorien ,  a  réfuté  cet  Oa« 


VALLIER  ,  [  Pranf  ois- Charles  "]  Comte  da 
Saujfay  ,  ancien  Colonel  d'Infanterie  ,  des 
Académies  d'Amiens  &  de  Nancy  ,  né  à  Pa- 
lis ,  en  17.. 

Il  a  cultivé  1.1  Poéfîe  avec  affez  de  fuccés  , 
pour  mériter  le  fulFrage  de  ceux  qui  eftiment 
plus  le  fonds  des  chofes  ,   que  U  manière  de 
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les  exprimer.  Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  de 
négligences  dans  fts  petit?  Po'émes  &  dans  Tes 
Epitres  ,  le  talent  y  jette  de  tcms  en  tems  des 
étincelles  qui  proutent  qu'avec  une  meilleure 
culture^  fa  Mufe  pourroit  acquérir  un  flyle 
plus  continûment  poétique  &  plus  élégant.  On 
peut  en  juger  par  le  début  de  Ton  Epitre  aux 
Grands, 

Grands  du  Siècle ,  écoutez  ;  fiers  4e  vos  avantages , 
Prétendez-vous  par  eux  affervir  nos  hommages  ? 
P«ur  vivre  indépendans  ,  croyez-vous  être  nés  ? 
La  naifTance  a  des  droits  ,  mais  fes  droits  font  bornés.' 
Que  l'équité  les  règle  ,  on  s'empreffe  à  s'y  rendre } 
On  Ce  plaît  à  vous  voir  ,  on  aime  à  vous  ewendre  , 
On  applaudit  aux  traits  qui  vous  font  refpedler  ; 
Mais  notre  hommage  eft  libre  ,  il  le  faut  mériter. 
Nous  avcas  tous  le  droit  d'éclairer  vos  foiblefles  : 
Vos  vices  font  nos  maux,  vos  vertus  nos  richeffes  $ 
Vous  en  devez  un  compte  à  la  patrie  ,  au  Roi, 
Au  moindre  Citoyen  qui  le  demande  ,  à  moi,  &c. 

Le  refte  de  cette  Epitre  eft  plein  de  morale, 
VAuteur  femble  s'être  plus  attaché  au  fenti- 
nient  ,  à  la  raifon  ,  à  la  faine  Philofophie  ^ 
qu'aux  ornemens  &  à  une  élégance  recherchée. 

VALMONT  DE  BOMARE  ,  [N.]  de? 
Académies  de  Clermonc  ,  de  Caen  &  de 
Kouen  ,  en  17.. 

le  ^uccis  de  fon  Di^igrinairç  raifonnç  d'Hîf- 
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toîre  naturdle  a  l'avantage  d'être  appuyé  fus 
l'utilité.  C'eft  rendre  de  vrais  fervices  aux 
Hommes  ,  que  de  les  inftruire  également  ^  & 
fur  ce  qui  leur  eft  nécefTaire  ,  &  fur  ce  qui 
«ft  capable  de  les  intérelTer  &  de  les  amufer. 
L'Ouvrage  de  M.  de  Valmont  a  ce  double 
Wîérite. 

I.  VALOIS,  [  Margu£nte  de]  Reine  de 
Navarre  ,  fille  de  Charles  d'Orléans  ^  Duc 
4'Angoulcm.e  ,  fœur  de  François  J^  né  à  An- 
goulêrae  en  14^1,  morte  dans   le  Bigorre  en 

1549. 

On  lui  donna  pendant  fa  vie  le  furnom  de 
dixième  Mufe  à  caufe  de  fon  efprit  ,  &  de 
-quatrième  Grâce  à  caufe  de  fa  beauté.  C'tft 
ainlî  qu'on  prodiguoit  la  louange  ,  dans  un 
tems  où  l'on  ne  favoit  louer  que  par  allulîon 
ou  par  comparaifon.  Nos  Complimenteurs 
modernes  font  fouvent  dans  le  même  ufage  , 
6c  ce  qui  a  été  dit  dans  le  quinzième  Siècle , 
fe  répète  encore  au  dix-huitieme  ,  peut-être 
^vec  plus  de  fadeur. 

Marguerite  dè^  Valois  étoit  cependant  en 
droit  de  prétendre  aux  éloges  de  fes  Contem- 
porains. Ses  Ouvrages  annoncent  de  l'efprit  & 
des  talens  qui  dévoient  plaire  ,  dans  les  pre- 
«liws  jpurs  jde  notre  Littérature.    D'ailleurs , 
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elle  protégea  les  Lettres ,  &  on  ne  peat  h  blâ- 
mer q'ie  «le  n'avoir  pas  toujours  fait  un  bon 
choix  dans  les  Auteurs  qu'elle  appuyoit  par  Tes 
ienfaits  &  par  Ton  crédit.  Son  Heptameron 
eft  le  feul  de  lès  Ouvrages  qui  fe  foit  fou- 
tenu  jufqu'à  nous.  On  xiit  qu'il  ne  faut  pas 
lui  imputer  ceux  de  fes  Contes ,  qui  font 
trop  libr.jÇ,  Nous  adoptons  volontiers  ce  fen- 
tircent.  Il  ne  feroit  pas  glorieux  ,  pour  les 
mœurs  de  cette  Princefl'e  ,  d'avoir  fourni  à 
Lafontainp  le  fujet  du  Conte  de  la  Servante 
juftijice. 

t.  VALOIS  ,  [  Kenri  de  ]  Hiftoriographe  de 
France,  né  à  Paris  en  1605  ,  mort  dans  la 
même  ville  en  ^67  6  ;  Savant  habile  ,  Se  un  des 
meilleurs  Critiques  du  Siècle  dernier. 

Il  a  traduit  ,  du  Grec  en  Latin  ,  XHifimrç 
eccLéfia^ique.  d'Eufebe  ,  &  a  joint  d'excellentes 
Remarques  à  cette  Traduélion.  On  a  de.  lui 
une  édition  à'Ammien  Marcellin  j  dont  le  texte 
avoit  été  défiguré  &  corrompu  ,  qu'il  a  rétabli 
ilans  fon  entier  ^  ôc  enrichi  de  Notes  pleines 
d'érudition  ,  de  difcernement  &  de  goût.  Cet 
Ouvrage  fut  d'autant  plus  accueilli  du- Public  ^ 
que  les  antiquités  ,  les  loix  ,  les  ufages  &  lej 
.moeurs  privées  des  Romains  ,  n'avoient  encore 
itc   cqrp.liqucs  ^uc   d'une  manière  CQi)fufe  flc 
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peu  inftrudive.  M.  ^e  Valois  repandit  un  joat 
lumineux  fur  tous  ces  objets ,  en  quoi  il  s'eft 
rendu  plus  utile  ,  qu'une  foule  d'autres  Com- 
pilateurs qui  ont  augmenté  le  nombre  des 
Livres  ,  fans  augmenter  celui  des  connoif- 
fances. 

Ce  qui  pourroit  diminuer  le  mérite  de  cet 
Auteur,  c'eft  qu'il  Tappréciolt  trop  lui-même. 
La  fcience  ,  l'érudition  &  l'amour  du  travail , 
font  des  titres  à  reftime  publique  ;  mais  ces 
qualités  ne  font  pas  capables  de  juftifier  l'or- 
gueil qui  le  dominoit  &  qui  tran/pire  fouvent 
dans  fes  Ouvrages.  Son  frère  même  ne  pou- 
▼oit  lui  pardonner  ce  travers  ,  comme  on  peut 
en  juger  par  ce  qu'il  dit  de  lui ,  dans  l'Hiftoire 
de  fa  vie. 

y>  Quand  il  avoit  communiqué  à  quelqu'un 
9»  la  moindre  cliofe  ,  concernant  les  Belles- 
»»  Lettres  ou  quelqu'autre  Science  ,  il  vouloir 
o»  non-feulement  qu'on  lui  en  fçiir  gré ,  mais 
»  même  qu'on  lui  en  témoignât  une  recon- 
M  noilTance  publique  dans  les  Livres  qu'on 
M  publioit ,  &  qu'on  le  iiz  toujours  avec  de 
9}  grands  éloT'^s  ....  Quand  il  voyoit  dans 
M  les  Ecrirs  des  autres  quelques-unes  de  ces 
3>  penfées  qu'il  s'iraaginoic  fortement  venir  de 
»§  lui  ,  il  fe  mettoit  en  colère  de  ce  qu'on  ne 
n  lui  eu  ren4oit  point  l'iioiniiiage  ,  ou  de  ce 

i>  qu  oa 
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»  qu'on  ne  chantoic  point  Tes  louanges  comme 
»  il  le  demandoit ....  Il  étoit  d'ailleurs  fort 
»  avare  d'éloges.  Il  louoit  peu  &  blâmoit 
»  beaucoup  5  il  aimoit  fort  à  cenfurer  les  Ecrits 
»  d'autrui ,  &  ne  pouvoit  fouffrir  qu'on  trouvât 
»  la  moindre  chofe  à  redire  aux  fîens. 

Le  portrait  cft  naïf,  &  ne  doit  pas  paroître 
fufpedl  ,  après  un  témoignage  auflï  recevable. 
Il  faut  donc  conclurre  que  la  vaine  gloire  , 
écueil  ordinaire  des  talens  ,  n'a  jamais  produit 
que  l'odieux  ou  le  ridicule  ,  &  qu'il  feroit  k 
Touhaiter  que  les  exemples  n'en  fu/Tent  pas 
trop  multipliés  4  pour  l'honneur  des  Lettres  &  lô^ 
véritable  intérêt  des  Auteurs. 

3.  VALOIS,  [Adrien  de]  frère  puîné  du 
précédent ,  Hiftoriogvaphe  de  France  ,  6c  fa- 
vant  Critique  ,  comme  lui  ,  mais  plus  n:o- 
defte.  Notre  Kiftoire  lui  a  de  grandes  obli- 
gations ,  non  pour  l'avoir  écrite  en  Latin  ,  mais 
pour  avoir  fçu  bien  débrouiller  le  calios  de  la 
Chronologie  ,  &  furtout  pour  avoir  publié  une 
excellente  Notice  des  Gaules  ,  dont  les  Hift 
toriens  ,  qui  l'ont  fuivi ,  ont  tiré  de  grandes 
lumières. 

VANIERE  ,  [  Jacques  ]  Jéfuite  ,  né  dans  le 
Dioccfe  de  Beziers ,  en  i  ^64 ,  mort  à  Touloufe 
lomc  IF.  H 
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en  17?^  >  eft  un  des  Poëtes  Latins  qui  a  It 
frieux  faiii  la  manière  &  le  ton  de  Virgile  , 
dans  le  genre  paRojaJ.  Son  premier  Ouvrage 
fut  un  P(  cme  ,  intitulé  Stagna.  Celui  cjui  a 
pour  titre  ( oiumbd  ,  parut  un  an  après  ,  &  fit 
dire  au  célèbre  Santeuil ,  que  ce  nouveau  venu 
{es  avait  tous  dérangés  fur  le  Parnajfe.  Mais  le 
C  -f- d'oeuvre  de  fcn  génie  vraiment  (îngu- 
lier  pour  la  Poéiie  Latine  ,  eft  le  Pr&dium  ruf- 
ticum  3  traduit  dans  routes  les  Langues  j  &  qui 
fait  furtout  les  délices  des  Allemands  &  àts 
/nglois.  Les  Savans  de  ces  deux  Nations  nt 
craignent  pas  de  le  comparer  aux  Géorgiques 
(de  Virgîcc. 

Non- feulement  le  P.  Vaniere  nous  a  laifTé 
des  modèles  ,  mais  il  a  encore  contribué  à 
faciliter  aux  Jeunes-gens  le  goût  de  la  bonntf 
Latinité  ,  par  un  Dictionnaire  poétique  y  aulfi 
généralement  eftimé  ,  que  généralement  utile. 
M.  de  Voltaire  &  M.  d' Alcmbert  qui  penfe 
trop  fouvent  d'après  ce  Poëte  ,  ont  beau  dire 
qu'on  doit  s'attacher  à  fa  Langue ,  &  renoncer 
aux  Langues  mortes  ,  dans  lefquelles^  félon 
«ux  ,  il  eft  impolEble  de  bien  écrire  5  ils  ont 
public  ,  fans  doute  ,  que  c'eft  en  étudiant  la 
Langue  de  Virgile  j  à' Horace  ,  de  Cicéron  & 
àt  Tacite  _,  celle  à'Uomère  ,  de  Sophocle  ^  de 
PémojUenc  &  de  Thucidide  ^  qu'on  peut  ff 


LITTÉRAIRIS,  171 

former  le  goût ,  pour  bien  écrire  tfans  la  fienne. 
Le  même  Siècle  qui  a  vu  naître  Corneille , 
Racine  ,  Moiere  ,  Dcfpréaux  ^  Lafontaine  ,  a 
produit  auffi  Cojfart  ,  Rnpin  ,  Commire  ,  5^;?- 
teuil ,  Haet  ,  &  ces  Auteurs  ne  font  pas, 
nous  ofons  le  dire  ,  ceux  dont  la  réputation  eft 
la  moins  étendue ,  &  fera  la  moins  dura- 
ble. Rapin  y  Huec  ^-Santeuil ,  ont  mcme  auflî 
bien  écrit  en  François  qu'en  Latin  ,  preuve  cju« 
rérude  d'une  Langue  ne  nuit  point  à  la  per- 
fedion  de  l'autre.  Faudra-t-il  donc  que  les 
Jeunes  Littérateurs  s'en  tiennent  à  la  ledure 
^es  Auteurs  nationaux"?  Sera-ce  en  fe  nourrif. 
iant  du  ftyle  ampoulé  de  la  Philofbpliie  ,  ou 
de  la  frivole  légtreté  de  quelques-uns  de  nos 
£ci  ivains ,  qu'ils  appreudront  à  devenir  vérita- 
bleœent  éloqwens  2  Sera-ce  dans  la  plijpart  de 
nos  Tragédies  modernes ,  qu'ils  puiferont  cette 
force  tragique  ,  cette  élcvarion  ,  ce  naturel  > 
jcette  belle  (implicite  ,  q.ui  font  les  parties  effen* 
îicUes  de  l'Art  t  Sera-ce  enfin  dans  ce  Siècle 
qu'ils  trouveront  des  modèles  )  &  les  dégoûter 
4e  l'étude  des  Anciens  ,  n'eft-ce  pas  vouloir 
ae^antir  la  fairie  &  belle  Littérature  ?  A  la 
bonne  heure  j  qu'on  n'écrive  point  en  Latin  , 
^quand  on  ne  pourra  tout  au  plus  atteindre 
«u'aii  ftyle  des  Philofophes ,  qui  ,  dans  les 
trois  âges  de  la  Littérature ,  a  été  la  premigre 
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époque  de  h  dépravation  des  Lettres,  ainfî  qu'à 
commence  à  l'être  dans  celui-ci  5  mais  quand  on 
pourra  approcher  des  Auteurs  ,  faits  pour  être 
les  modelés  de  tous  les  tems ,  ce  fera  un  nou- 
veau genre  de  gloire  qu'o;i  répandra  fur  fa 
j>atri?. 

YARÎLLAS,   [Jntoine]  né  à  Gueret,dan^ 
la  haute  Marche,  en  1624,  mort  en  16^6. 

La  fureur  de  facriHer  relTentiel  à  TaccefToire, 
le  defir  de  bien  dire ,  plutôt  que  celui  de  dire 
"vyii ,  lui  ont  obtenu  le  premier  rang  parmi  lef 
Hiftoriens  infidèles.  Il  convenoit  lui-même  que 
de  dix  traits  ,  inférés  dans  fes  Ouvrages  ,  il 
en  avoir  appris  neuf  dans  la  converfation , 
▼rai  moyen  de  hafarder  bien  des  chofes  ,  & 
^e  rencontrer  rarement  la  vérité.  Son  Hifioire 
de  France  commence  à  Louis  XI ^  &  finit  à 
Henri  III.  S'il  eût  été  aufii  véridique  ,  qu'il 
eft  élégant ,  cet  Ouvrage  feroit  un  de  nos 
meilleurs  morceaux  hiftoriques.  Le  difcrédit 
de  Varillas  n'a  pas  été  capable  de  rendre 
quelques-uns  de  nos  Hiftoriens  plus  réfervcs 
fur  les  Anecdotes  ic  la  Tradition.  M,  de  Vol' 
taire  ^  entre  autres  ,  (cmble  l'avoir  choifi  pour 
modelé  ,  dans  Ton  Siècle  ^e  Louis  ^IV,  fur- 
tout  ,  ou  il  cherche  plutôt  à  aiuufer  <iu  a  in^ 
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Varillas  a  fait  encore  quelques  autres  Ou- 
vrages ,  donc  le  plus  connu  eft  i'Hilioire  des 
Héréjies  ,  très«peu  exade  ,  &  que  Ménaoc  ap-» 
pelloit  avec  raifon  ,  une  Hifioire  pleine  a  Hé' 
réfies.  .< 

VASSOR  ,  {Michel  le]  d'abord  Orâtofien, 
puis  Proteftant,  mort  en  1718  ,  âgé  de  foixantô 
&  dix  ans. 

Après  avoir  coniporé  un  excellent  Traité  eri 
faveur  de  la  Religion  Catholique ,  il  apoftafia, 
&  fe  retira  à  Londres  ,  0(1  il  publia  wn  Hifloire 
de  Louis  XIII ^  en  vingt  volumes.  Cette  \l\C- 
tout  fut  d'abord  reckerchce  à  caufe  des  fatyres, 
des  traits  finguliers  ,  dts  anecdotes  fcandaleu- 
fes  ,  &  des  hsrdie/Tes  en  tout  genre,  qu'elle 
contient.  Aujourd'hui,  perfonne  ne  daigne  la 
lire,  parce  que  le  défaut  de  véracité  y  eft  en- 
core furpaffé  par  celui  d'un  ftyle  diffus,  inexad, 
&  plein  d'inutilités. 

VAYASSEUR,  [François]  Jéfuite  ,  né  dans 
le  Dioccfe  d'Autun,  en  1605  ,  mort  à  Paris  en 
J6S1. 

L'élégance  &  h  nobleffe  de  lexpr/fion  n'ont 
pu  fauver  de  l'oubli  Tes  Poélies  Latines,,  qui  man- 
quent d'imagination  &  de  verve  ,  qualités  abfo- 
lument  néceffaires  à  un  Pocte  pour  vivre  dau» 
la  poftéilté.  Ses  Ouvrages  en  Profe  ,   auffi  €â 
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Latin  ,  font  plus  eftimés ,  &  Tes  deux  Traitas , 
l'un  de  VEpigramme ^  l'autre  de  Ludrica  die- 
tione,  c'eft-à-dire,  du  ftyle  burlefque,  ont 
Jnérité  le  fuiFrage  des  Gens  de  goût.  Le  Dif- 
fertateur  y  paioît  plein  de  fagacitë  ,  &  habil5 
Critique.  Dans  le  dernier  fur-tout ,  il  s'cleve  ^ 
avec  raifon  ,  contre  cette  manie  de  bafle  plai- 
fanterie  ,  qui  ne  fauroit  erre  qu'un  trifte  reft* 
de  la  barbarie  où  nous  avons  vécu  fî  long-tems. 
Les  Anciens  ont  toujours  dédaigné  ce  genre  , 
farce  qu'ils  ne  s'attaclioient  qu'au  vrai  ,  au 
naturel ,  &  au  bon.  Le  P.  Vavajfeur  a  été  1# 
premier  qui  ait  eu  le  bon  efprit  de  fentir  le$ 
travers  du  Burle(que  ,  &  le  courage  de  l'at- 
taquer, d^ns  le  tcms  où  il  etoit  le  plus  en 
yogue. 

YAUGELAS  ,  [  Claude  Favre  ,  Seigneujl 
de]  de  l'Académie  Françoife  ,  né  à  Bourg-erv 
Brell'e,  en  1545,  mort  en  1650. 

Son  nom  eft  confacré  parmi  les  Grammai- 
riens ,  &  il  a  été  ,  e(t  encore  aujourd'hui ,  par 
un  refte  de  vénération ,  un  oracle  décifif ,  ea 
matière  de  langage.  Quoique  la  plupart  de  fes 
Remarques  foient  devenues  inutiles,  par  les  pro-< 
grès  de  la  Langue ,  dont  la  perfedion  a  été  fixé» 
dans  les  bons  Ouvrages  du  Siècle  de  Louis 
KIV  y  elles  peuvent  encore  être  très-inflruc- 
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tlves  ,  &  ceux  qui  ont  voulu  écrire  fur  la 
Grammaite  ,  l'ont  rcgarJé  comme  un  Auteui 
fondamental. 

On  dit  qu'il  confacra  trente  ans  à  fa  Tra^ 
du^ion  de  Qùnte-Ciirce  ;  ctiX  beaucoup  dire  î 
cette  Tiadud:ion  ,  ainfi  que  la  manière  dont 
elle  eft  traitée  [quoique  ellimable  J  ,  ne  fem- 
fcloit  pas  exiger  un  travail  àulîi  lonçr.  H  en 
eft  peut-être  des  fcrupuleux  ,  en  raacieie  de 
langage j  comme  de  ceux  qui  le  font,  entouré 
autre  chofe  :  ils  doutent  longtems  ,  ils  héri- 
tent Tans  ceffe  ,  &  ne  fe  décident  que  par  né- 
ceflîté.  On  ne  peut ,  malgré  cela  ,  refafer  à 
Vaugelas  la  gloire  davoir  été  un  des  premiers 
qui  ayent  donné  ,  dans  notre  Langue  ,  un  Ou- 
vrage écrit  avec  correélion  &  pureté. 

Quelques  Critiques  fe  font  plaint  de  ne  pas 
trouver,  dans  fon  ftyle  ,  cette  politefTe  &  ces 
grâces  j  but  aéluel  des  efforts  de  tous  nos 
Ecrivains  ;  mais  quand  il  ne  feroit  pas  injuftd 
de  lui  reprocher  d'avoir  manqué  de  ces  qua- 
litcs  ,  qui  n  etoient  encore  qu  en  germe,  nous 
doutons  qu'elles  foient  préférables  à  cette  no- 
biefle  fimple  &  naturelle  ,  à  cette  aifance  mocl- 
leufe  &  toujours  foutenue  ,  qui  régnent  dans 
fa  Traduélion  &  dans  tous  les  Ecrits  qui  ont 
paru  quelque  tems  après  lui.  A  force  de  vou- 
loir polir  notre  Langue  ,  il  eft  aifé  de  s'appcr* 
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cevofr  qu'on  Ta  appauvri?  &  énervée.  Nouf 
avons  perdu  une  infîniré  de  tours  &  d'expref- 
fions  qui  n'ont  pas  été  remplacés.  Le  Ct\A 
jnoyen  de  la  fixer  &  par-là  d'en  arrêter  la 
décadence ,  feroit  d'en  revenir  aux  bons  Au- 
teurs du  Siècle  de  Louis  XIV ;  mais  nos  Ecri- 
'vains ,  au  lieu  de  les  prendre  pour  modèles, 
iie  cherchent  qu'à  les  dégrader  avec  un  hon- 
teux acharnement. 

TAUVENARGUES ,  [AT.  Marquis  de]  Ca- 
pitaine au  Régiment  du  Roi ,  mort  à  Paris  e« 
1747,  âgé  de  vmgt-huit  ans. 

Son  Introdu^zon  a  la  cenncijfance  de  l'Efprh 
humain  eft  bien  éloignée  d'annoncer  ,  comm* 
Va.  dit  M.  de  Voltaire ,  dans  l'Eloge  funèbra 
des  OiSciers  morts  dans  la  Guerre  de  1741  , 
un  prodige  de  vraie  philofophie  &  de  vraie  élof 
qusnce  ^  la  profondeur  &  la  force  du  génie  ^  &c. 
On  peut  y  reconnoître  tout  au  plus  un  efprk 
diiporé  à  la  réflexion  ,  capable  de  fe  former 
par  rétude  ,  mais  qui  avoir  befoin  de  plus  de 
matuiité  pour  reâ:ifîer  Tes  idées  &  fortifier  Ton 
ilyle.  En  effet  ,  il  faudroit  être  bien  aveugle  , 
pour  ne  pas  s'appercevoir  que  la  répétition  des 
jugemens  portés  cent  fois  fur  aos  plus  grands 
Poètes,  les  critiques  mi nutieufes  qu'il  fe  per- 
inet  fur  les  Ouvrages  df  Corneille  &  de  Rouf* 


^au  ,  l'appareil  qu'il  s'efforce  ^e  (îonner  à 
^es  vérités  connues  de  tout  le  inonde  ,  Taie 
d'importance  qu'il  attache  aux  plus  petits  ob- 
jets ,  les  détails  raefquins  auxquels  il  s'aban- 
donne dans  fa  Préface  y  font  des  preuves  très- 
certaines  que  Ton  mérite  n'étoit  rien  moins  que 
formé  &  fupérieur ,  &  que  fon  Panégyrifte  , 
[comme  nous  l'avons  remarqué  ailleurs  *  ,  à  ce 
même  fujet  \  eil  auffi  partial  &  auifi  peu  mo- 
déré dans  Tes  éloges ,  qu'il  efl  injufte  &  outré 
dans  Tes  critiques. 

Pourquoi  M.  de  Vauvenargiies  a-t-il  retran- 
ché dans  la  (cconàt  Edition  de  fon  Livre,  cette 
penfée  qui  eft  une  des  meilleures  &  des  plus 
vraies  de  fon  Recueil  ^ 

««  Newton  ,  Pafcal ,  Bojfuet  ,  Racine  ,  Fé- 
'»  né/on  j  c'eft-à-dire  les  hommes  de  la  terre 
«  les  plus  éclairés ,  dans  le  plus  philofophe 
»  de  tous  les  Siècles ,  Ôc  dans  la  force  de  leur 
w  efprit  &  de  leur  âge  ,  ont  cïu.  Jefus-Chriji. 
M  Et  le  grand  Condé  en  mourant  répécoit  ces 
>j  nobles  paroles  :  Oui  nous  -verrons  Dieu  com- 
»  me  il  eft.  Si  cuti  eft  y  facie  ad  faciem  30. 

Si  elles  euffent  été  toutes  de  cette  e(pece  , 


•  Dans  le  Tableau  philoj'bphi^ur  Je  l'efprit  de  AT.  de  Vol^ 
taire  ,  pour  fervir  de  fuitt  à  Jes  Oavraget ,  &  de  Mémoirtt  k 
IfHiJloire  de  /a    Vie, 
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on  Ce  fot  bien  gardé  de  dire  que  cet  Auteïff 
étoic  un  prodige  de  vraie  philofopkic  &  de  vraU 
éloquence, 

VÉLY ,  [  Pj^u.'-Franço:s]  Abbé ,  né  à  Grugniy 
en  Champagne,  en  1709  ,  mort  en  17^9^ 

Avait  lui,  prefcjue  toures  les  Hiftoiies  dô^ 
îrnnce  croient  moins  l'Hiltoire  de  la  Nation ,, 
^ue  le  recueil  des-  fafles  parfculiers  de  noS' 
Rois.  Toute  Tatcention  d-es  Hiftoriens  s'écoit 
fixée  vtrs  le  Trône  ,  les  Camps  ou  le  Cabi- 
net ,  &  leur  plume  ne  s'exerçoit  avec  corn- 
plaifance  ,  que  lorfcju'il  s'agiilbit  de  décrire  des- 
iîeges  y  des  batailles ,  des  négociations ,  des, 
traités.  Une  chaîne  coininuelie  de  pénéaloo;ies> 
de  noms  de  Princes,  deftinés  par  leur  peu  de 
mérite  à  ne  fervir  qu'à  éral^lir  les  dates  de  la* 
Chronologie  ,  des  portra  is  de  Généraux ,  de 
Miniftres  ,  tracés  d'imagination  ,  fans  aucune 
vraifemblance  5  l'Efprit  de  Parti  tnujoui-s  prompt 
à  répandre  la  louange  &  le  blâme  ,  fans  au- 
cun difcernement  ,  formoient  le  ti/Tu  principal 
de  leur  narration.  La  mémoire  feule  pouvcit 
s'enrichir  par  les  faits  ,  l'efprit  y  acqi.éroit 
peu  de  lumicres ,  les  mœurs  y  gagnoient,  eix- 
core  moins. 

Dans  ces  tableaux   fecs  Sç  arides  qu'on  nous 
préfenroit  ,  l'Abbé  /^//y  a  feiui ,  plus  que  tout 
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iutfe  ,  que  l'Hiftoire  doit  être  nn  cours  d'inf- 
trudion ,  où  les  plus  petits  détails  ne  font  point 
déplacés  ,  quand  ils  peuvent  contribuer  à  in* 
téreflcr  le  cœur  &  à  augmenter  les  connoiflan- 
ecs,  Ceft  pourquoi  ,  fans  négliger  les  évcne- 
fiîens  principaux  ,  il  s'eft  attaché  ^  dans  fovb 
Mijîoire  de  France  ,  à  fuivre  rEfpiit  humain 
dans  fa  marche  ,  à  développer  les  progrès  fuc- 
ce/Tifs  des  vices  &  des  vertus  ,  les  changement 
•pérés  dans  le  caraâ:ère  &  Us  ufages  de  l» 
Nation  ,  les  principes  de  nos  hbertés,  les  four" 
ces  de  la  Jurirprudence ,  l'oi'gine  des  grandes 
divinités  ,  l'inilitution  des  divers  Tribunaux  ,, 
^établiffement  des  Ordres  religieux  &  militai- 
res l'invention  des  Arts  ,  &  tout  ce  qui  peut 
avoir  rapport  à  ceux  qui  les  ont  cultivés  &  pac- 
ftctionnés. 

On  fait  qu'il  n'a  laiiTé  que  huit  volumes  ,. 
&  que  fon  travail  ne  s'étend  guère  au-delà 
fks  deux  premières  Races  de  nos  Rois.  Cette 
partie  de  notre  HiO-oire  étoit ,  fans  conrredjf , 
la  plus  féche  &  la  plus  rebutante ,  foit  par  1?- 
confuiîon  &  l'obfcurité  des  matériaux ,  foit  pao 
l'ingratitude  àes  matières.  Il  a.fu,  malgré  ce» 
obftacles ,  la  traiter  de  la  manière  la  plus  iu- 
térelTante,  cala  rapprochant ,  en  quelque  forte, 
de  nousi  en  y  développant  les  révolutions  de 
nftSw  mGçurs>  en  opj^ofaat,  avec  autant  de  jai^ 

H  v> 
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tefCe  que  de  prccifion  ,  les  ufages  actuels  ifc 
ceux  de  l'ancien  tems  ;  en  donnant  aux  ma- 
tières qu'il  préfente ,  une  netteté  ,  un  ordre  , 
Hn  fouffle  de  chaleur  &  de  vie  qui  fubjugue- 
l'attention,  &  grave  prcfondément  les  objets^ 
dtns  la  mémoire. 

Peut-ctK  a-ton  eu  raifon  de  lui-  reprocher 
trop   de  penchant  à  la  critique  ,    trop   d'affec- 
tation à  combattre  certaines  traditions  accré- 
ditées par  la  multirude  &  le  poids  des  témoi- 
gnages ,  trop  de  facilité  à  tourner  les  textes  à 
l'appui  de  Tes  idées ,  trop  de  complaifance  dans> 
les   tableaux  qu'il  trace  des  abus   qui  lui  dé- 
plaifent  ,    trop  d'amertume  dans  les  cenfures  5. 
mais  en  convenant  de  que^ues-uns  de  ces  dé- 
fauts,  il  n'en  efl  pas  moins  vrai,  que  fî  une 
plus  longue  carrière  lui  eût   permis  i'exécater. 
l'Ouvrage  en  entier  ^  il  auroir  eu  la  gloire  de 
nous  avoir   lai^ré  une  Hiftoire  aufTi  eflimable». 
par   la  recherche   des  faits ^   leur    ordonnan€e 
t-c  leur  variété  ,  que  par  le  mérite   du  flyle  , 
qtii   efl  fimple  ,  aifc  ,  naturel  Se  piquant ,  fan», 
jamais  s'éloigner   de   l'élégance  &  de   la   pu- 
reté ,  qui  font  le  partage  d'un  excellent  Ecrir- 
vain. 

YERDÎER  ,    [  Antoine    bu   }   Sergn^ur   et 
ya:aprivat ,    né  à  Montbrifoii  en  1544,  racK 
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en  I  éoo  ;  laborieux  Compilateur  fans  juge- 
meut  &  fans  méthode  ,  <|ui  n'a  pas  laiffc  de 
fe  rendre  utile ,  en  fon  tems  ,  par  fa  Biblicp' 
théquc  des  Auteurs  François  ,  qui  n'eft  aujour- 
d'hui d'aucune  utilité  5  mais  que  les  Remarque:^ 
de  M.  Rigoley  de  Juvigny ,  qui  vient  d'en  don- 
ner une  nouvelle  Edition  5  rendent  du  moinft 
hitéreflante  pour  les  curieux.. 

VERGÎER  ,  [  Jacques  J  Commiflaire  de  \m 
Marine,  né  à  Lyon  en  1^57,  mort  aflaiïînc,  » 
Paris  en  1710, 

Il  eft  celui  de  tous  les  Imitateurs  de  Lafork- 
taine^  qui  a  le  plus  approche  de  fon  modèle  ^ 
dans  le  geare  des  Contes.  11  s'en  faut  ct^tTi" 
dant  de  beaucoup  qu'on  puilTe  le  comparer  à 
ce  Conteur  irimitable.  Son  flyle  eft:  fimple  ,. 
naïf,  fouvent  élégaat,  mais  plus  fouvent  foibfe 
ô:  profsïque.  On  peut  îwi  pardonner  fes  négli- 
gences 4ans  une  forte  d'ouvrages  cm  il  eft  dan- 
gereux d<i  plaire.  Vergier ,  en  écrivant  fur  des- 
fujets  ftmblaSIes  à  ceux  de  Lafontaine  ,  sl 
confervé  beaucoup  moins  de  réferve  &  de  dé- 
cence j  ce  qui  dort  fuffire  pour  engager  le» 
Jeunes-gens  à  éviter  une  ieâ:ure  ,  cù  leur  ef- 
prit  gagneroir  peu,  &  où  leur  c«ur  p«iii'&it 
beaucoufc 
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VERNES ,  [  JcicoS  ]  Pafteur  d'une  Êglife  itf 
Genève,  né  en  Languedoc,  en  17.. 

J.  X  Roujfeau  &  nos  autres  Philofopheî 
a'ont  point  eu  jufqu'ici  d'adverfaire  plus  vi- 
goureux &  plus  adroit.  Ses  Lettres  fur  le  chrif- 
ùaiùfme  de  l'Auteur  A' Emile  &  Ton  dernier 
Ouvrage  intitulé.  Confidence ^hihfophîque,  font 
les  fruits  d'une  raifon  lumineufe  &  du  viai  ta- 
lent, fi  néceiîaire  lorfqu'rl  s'agit  de  faire  triom- 
piier  la  vérité  &  de  confondre  l'erreur.  11  feroit 
difficile  de  préfenter  fous  un  jour  plus  frap- 
pant les  dangers  des  maj^imes  de  nos  Ce:fcs 
Biodernes  ,  la  folie  de  kurs  fyflcmes  &  les 
contradiflions  perpétuelles  de  leurs  demi-idées, 
11  faut  fur- tour  renvoyer  nos  ingénieux  Mé- 
créans  à  la  Lettre  d'un  Militaire  à  un  jeunt 
Impie,  inférée  dans  le  fécond  ouvrage,  pour 
les  mettre  «  portée  de  juger  fainement  du  cas 
gu'on  doit  faire  de  la  dép'orable  gloire  atta- 
chée à  la  philofopKie.  C  elt  dommage  que  ce 
Livre  dont  l'idée  eft  fi  heureufe  &  qui  ren- 
ferme tant  d'excellei}tes  cliofes  ,  puiife  devenir 
dangereux  à  quelques  égards,  faute  d'ctre  a/Tea 
décidé  dans  le  ton  qu'on  a  choifi  pour  le  ren- 
dre iatéreflant.  L'Auteur  en  employant  l'ironie 
ut  la  marque  point  aiî'ez  &  ce  s'eft  pas  aife». 
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attaclié  à  la  faire  fentir.  Il  eft  arrivé  de-là  qiift 
de  petics  Efpiirs  <^ui  Ce  mêlent  cependant  dtt^ 
âéndei  ,  ont  pris  pour  des  éloges  ce  c]ui  n'étoic 
dans  le  but  de  l'Ecrivain  qu'une  fatyre  des  ri- 
dicules fyflcmes  c^u'ils  avoieiit  follement  adop- 
tés. 

Ce  défaut  d'attention  eft  -«rairemblabkmentl 
ce  qui  a  empêthé  le  Gouvernement  de  permec- 
tre  le  débit  de  ce  Livre,  &  l'a  privé  de  la  pléni- 
tude du  fuÊFrasçe  des  Honnêtes  gens.  Après  touc^ 
ce  défaut  eft  facile  à  corrig;er,  &  nous  exhortons 
M.  Vernes  à  le  faire  difparoître  ,  &  pour  le 
fucccs  de  fes  bonaes  intentions,  &  pour  l'intécét 
de  fa- gloire. 

VERNET,  [Jacob}  Miniftre  &  Proftifeurem-  ^ 
Théologie  ,  à  Genève  ,  fa  patrie  ,  né  en  i  698  5 
Auteur  d'un  Traité  de  la  vérité  de  la  Religion  ^ 
d'un  j^b  t'gé  d'Hiftoire  univerjehe  y  des  Lettres 

•tiques  d'un  Voyageur  Ajiglois  ,  &  de  quel- 
ques autres  Ouvr^sges  peu  connus  ^  peu  eftir 
mes  ,  &  qui  méritent  peu  de  l'être.  Ils  font 
écrits  d'ailleurs  d'un  ftyle  lourd,  inexaél ,  pleiû 
d'incohérences  ,  &  n'ont  d'autie  mérite  que 
celui  de  l'érudition.  Si  M.  Vernet  eft  Auteur,, 
comme  on  l'affure  ,  de  l'Epitaphe,  en  fty'e  la- 
pidaire, du  P.  Hardouin  y  on  peut  dire  que 
c'cft  là  fon  mtilleui  ouvrage.    $«s  démclési^ 
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avec  M.  àe  Voltaire  ,  lui  ont  donné  un«  e^ 
pece  de  célébrirc  dans  les  Leccres,  «ju'il  n'eût 
jamais  ac^]uifc  par  fcs  Ecrits. 

VERTOT  D'AUBCSUr,  [René-Juècni»!] 
Abbé  ,  de  l'Académie  des  Infcripticns  3c  Bell«?%- 
Lettres  ,  né  en  Normandie  en  1^55  ,  mort  à 
Paris  en  175  y. 

Peu  d'Hiftoriens,  dans  toutes  les  Iang«€S , 
©nt  pofiedé  plus  éminemment  l'art  J'attacher 
le  Ledeur  ,   de  captiver  Ton  efprit ,  &:  de  Tin- 
térefler  à  Ton  fnj&t.   VHîftoire  des  Révolutions 
de  Portugal  a  une  marche  ptefque   cpKjue,  & 
feroit  un  vrai  chef-d'œuvre,  fi  l'Auteur  eût  été 
plus  difficile   dans  le  choix  des  Mémoires  fur 
iefquels  il  a  travaillé.    Celle  des  Révolutions 
de  Suéde  n'eft  pas  à  l'abri  du  même  reproche. 
Le  meilleur  Ouvrage  de  l'Abbé  ie  Vcrtot  eft, 
fans  contredit ,  VHiJîoire  des  Révolutions  Ro- 
maines ;   le  f^yle   ei   eO:   noble,  élégant;  la 
narration  rapide  &  pleine  de  chaleur  ;  les  por- 
trr.its   en  font  intéreiTans  ,  quoique  tracés,  la 
pliipirt,  d'imîg'nation  j  les  réflexions  naturel- 
les ,  mais  peu  profondes. 

Il  paroît  que  le  génie  de  cet  Ecrivain  avoit 
Kefoin  'd'être. ému  par  des  événemens  extraoî- 
âinaires  ;  c'eft  pourquoi  il  n'eft  vraiment  fu- 
pé-rieur ,  que  Iorf<5u'il  traite  les  çhai^gemens  fur 
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tits  airivés  dans  les  Gouvememens.  Son  Hiftoire 
de  Malthe ,  quoique  abondante  en  rapporta 
avec  Tes  objets  favoris ,  n'a  plus  la  même  vi- 
gueur ni  le  même  intéict ,  dès  qu'il  eft  quef- 
lion  ^'entrer  dans  les  détails  ordinaires.  La 
n<'p;llgence  du  ftyle,  en  pluficurs  endroits,  fait 
aflez  fentir  que  fon  Auteur  n'étoit  pas  fait  pouï 
Its  ouvrages  de  longue  haleine. 

On  fe  fouvient  de  cette  anecdote,  qufprouvé 
Ç\  fort  combien  l'Abbé  de  Vertot  étoit  peu  fcru- 
puieux  fur  la  vérité  des  circonftancci,  quand 
fa  fidion  pouvoir  contribuer  à  l'agrément  d# 
fon  ftyie.  On  lui  avoit  promis  des  Mémoires 
fur  un  (îege  qu'il  avoit  à  décrire  5  on  tarda 
à  les  lui  envoyer  j  je  n'en  ai  flus  befoin , 
àii-\\  quand  on  les  lui  apporta  ,  mon  fiege  efi 
fait. 

VIGENERE  ,  [  BUiife  de  ]  Secrétaire  de" 
Henri  IIJ  ^  né  dans  le  Bourbonnois  en  i  fiz^ 
mort  à  Paris  en  1596,  Tradudeur  médiocre , 
mais  littéral ,  des  Commentaires  de  Céfar,  d^ 
VHiJioire  de  Tite-Lire  ^  &  de  quelques  autres 
Auteurs  Latins.  Les  Tradudions  poftéritures 
ont  fait  oublier  les  /îennesj  &  fcs  Notes,  inf- 
trudivcs  &  curieufes ,  ont  enrichi  les  autres 
Traducleurs  ,  qui  fe  font  bien  gardés  de  faire 
counokre  l'obligation  qu'ils  lui  avoieixu 
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VIGNE,  [Jnne  de  la]  de  l'Académie  deS 
Ricovrati  de  Padoue ,  née  à  Vernon  ,  en  Nor- 
mandie, morte  i66^. 

Ses  ralens  (inguHers  poUf  la  Poéfie ,  auroient 
pu  ctre  perfcdionnés  par  le  tems  ,  fi  la  mort 
ne  l'eût  enlevée  aux  Miifes  à  la  fleur  de  foû 
âge.  Ce  qui  nous  relie  de  fes  Ouvrages  ,  eft 
très-propre  à  faire  regretter  ceux  qu'elle  auroit 
pu  compofer.  La  vivacité  de  fon  erprit  &  la 
force  de  Ton  imagii.arion  ,  rendoient  Ton  ftyle 
pittorefque.  Un  feul  trait  lui  Tuffifoit  pour  pein- 
dre une  a£lion  ;  cette  belle  Strophe,  fur  k 
pafTage  du  Rhin ,  en  eft  la  preuve. 

Mais  à  fa  valeur  extrême  , 
le  Rhin  fenlble  s'oppofer  , 
Le  Rhin ,    oh  Céfar  lui  -  même 
N'ofa  jamais   s'e.xj^ofer. 
Le  Foi  parle  :  à  fa  parole, 
Ilus   vî-e  qu'un  trait  ne  Tole  « 
On  vo't  naçer  nos  Guerriers  ; 
Et  leur  a'dear  eft  fi  vive, 
Qne   déjà  fur  l'auUe  rive  , 
Ils    ont  cueilli  les  lauriers. 

TIGNOLES,  {Alphonfe  dis]  ètVAczàè^ 
joie  Royale  des  Sciences  de  Berlin  ,  né  au  Châ- 
teau d'Aubaïs  en  Languedoc  ^  en  i  ^45» ,  mor» 
à  Berlin  en  1744  j  auffi  favant  4]ue  laborieux 
Eciivain, 
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L«s  Mémoires  de  1* Académie  de  Berlin ,  oJ 
il  fut  admis  lors  de  fon  établinement  ,  ia  Bî^ 
hliothéque  germanique  y  VHiJioire  critique  de  la 
Répuhlique  des  Lettres  ^  ofFrent  un  grand  nom- 
bre de  Dilfertations  &  d'autres  Ecrits  de  fa  fa- 
çon ,  qui  ne  font  pas  les  moins  mtérefians  de 
ces  Recueils  ,  foit  par  les  fujets ,  foit  par  la 
manière  dont  ils  font  traités.  Le  plus  connu  do 
hi  Ouvrages  &  celui  qui  Tuppcfe  le  plus  de  re- 
cherches ,  d'application  &  de  difcernement ,  eil: 
la  Chronologie  de  l'HiJioire  faime  &  des  kifioires 
étrangères  qui  ta  concernent  ,  depuis  la  f ortie 
d'Egipte  jufqua  la  captivité  de  Bahylone  ^  en  % 
vol.  in-j^^.  La  nouvelle  édition  des  Tablettes 
hiftoriques  de  l'Abbé  Lenglet  Dufrenoi  en  con- 
tient un  grand  nombre  d'extraits.  Mais  ceux  qui 
voudront  fe  former  une  j^ufte  idée  de  cet  ex- 
cellent Ouvrage  ,  doivent  le  lire  en  original. 
Tout  y  eft  difcuté  avec  précifion  &  netteté  ^ 
tout  y  eft  appuyé  fut  de  bonnes  autorités  ôc 
f'"-  des   conjC(îlures  fagement  combinées. 

J'^igroles  fut  l'ami  de  Leibinti  ,  éroit  phîV* 
iofophe  comme  lui  Se  refpccfta  également  la 
Religion  II  avoit  confacré  plus  de  quatre-vingts 
ans  à  rétude  ,  &  il  avouoit  avec  franchi  fe  qu'il 
favoit  trcs-peti.  Quel  exemple  de  modeftie  à 
propofer  à  nos  phantômes  de  favans  qui  igno-- 
reac  tant  de  ciaofes ,  Te  donacat  fi  peu  la  peine 
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d'apprendre  &  fi  fort  le   droit  de   décîdet  «1 
tout  I 

VILLARET,  [Claude]  à' sthorâ  Comédieh  ^ 
puis  Secrétaire  de  U  Pairie ,  ne  à  Paris  en 
J715  ,  mort  en  1766',  Continuateur  dt  l'Hi''- 
toire  de  France,  commencée  par  PAbbc  Véli^ 
&  qui  eft  à  fon  PrédccefTeur  ,  ce  que  Sénèqut 
eft  à  Cicéron.  11  a  pourtant  fuivi ,  de  Ton 
mieux  ,  le  plan  qui  lui  étoit  tracé  ,  mais  if 
n'a  pas  tu  ,  comme  Ton  Modèle ,  l'art  de  fon- 
dre avec  adrefîc  fcs  recherches  dans  la  narra- 
tion. Sa  manière  de  narrer  eft  trop  oratoire  , 
ou  ,  pour  mieux  dire ,  trop  poétique  ,  &  fou- 
Tent  diffufe.  Son  principal  mérite  eft  celui  d» 
l'impartialité.  On  veit  qu'en  expofant  les  fau- 
tes des  Princes  ,  les  abus  de  la  Religion ,  les 
torts  de  la  Nation ,  il  n'époufe  aucun  Parti  , 
en  forte  que  l'on  a  de  la  peine  à  deviner  quel 
eft  fon  fentiment  ,  tant  il  eft  éloigné  de  laif- 
fer  tranfpirer  le  moindre  mouvement  d'opp a-« 
iîtion  ou  d'intérêt.  L'Abbé  Véli  avoit  laifle 
cette  Hiftoire  au  neuvième  volume.  M.  Vil^ 
larct  l'a  pouffé  jufqu'au  dix  feptieiiie,  5c  à  me- 
fure  que  les  faits  s'approchent  de  plus  près  d'e 
nos  jours ,  ils  font  miewx  écrits  &  plus  inté* 
reflans. 

JN'Î.  l'Abbé  Qarnîer  s'eft  charge  de  la  cont^ 
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fiuation  df  cet  Ouvr;4ge  ,  &  l'on  doit  lui  favoir 
gré  He  Tes  efforts  ,  pour  confoler  le  Public  dn 
la  f  etce  <le  fon  PrédéceiT^ur. 

VILLARS  ,   [7^., DE    MONTF  AUÇON   pî] 

Abbc  ,  né  en  Languedoc  ,  mort  en  167;  ,  âgé 
^c  trente-cinq  ans. 

r'iraagii.ation  &  la  gaieté  naturelle  de  (on 
cfprit  fe  font  donnes  une  libre  carrière  dans 
l'Ouvrage  ,  c«unu  fous  le  nom  de  Comte  de 
Gabalis.  Cet  ouvrage  ,  fpccialement  compofç 
pour  tourner  en  ridicule  les  zélateurs  du  grand 
Œuvre  &  les  frères  de  la  Rofe- croix  ,  excède 
les  bornes  de  la  plaifanterie  ^  contient  des 
allufions  perfonaelles  qai  le  firent  fupprimcr 
par  ordre  du  Gouvernement.  On  prétend  quç 
les  cinq  Entretiens  qui  compofent  ce  Livre  ori- 
ginal ,  font  le  réfultat  des  conrerfations  de 
l'Auteur  avec  quelques  autres  Beaux-efprits  qui 
s'alTembloient  fouvent  pour  s'égayer  enfemble. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  ne  plut  pas  à  tout  le 
monde  &  fit  interdire  la  Chaire  à  l'Abbé  de 
Villars  ,  qui  pour  lors  avoit  dans  la  prédicar 
tion  me  efpece  de  célébrité  dont  il  ne  reftf 
à  préfent  aucune  trace.  Il  fe  préparoit  cepen- 
idant  à  donner  une  fuite  à  Ton  Comte  fie  Gay 
/}aus  ,  lorfqu'il  fut  aflalfiné  fur  la  route  dç 
-L])roa.  «  Les  Rieurs ,  d^s  un  aiF^ixe  Ci  çrifte  » 
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«aconte  TAutenr  des  Mélanges  ^  connus  fous  1« 
nom  de  Vigneuil- Marvil'e  y  «  difoient  qu« 
9»  c'étoient  des  Gnomes  &  des  Sylphes  dcgui- 
M  fés  qui  avoient  fait  le  coup  ,  pour  le  punir 
«  d'avoir  révélé  les  fecrets  de  la  cabale». 

On  fe  fouvient  qu'il  eut  des  démêlés  avec 
Barbier  d'Aucour ,  au  Aijet  des  fentimens  de 
CUante  fur  Us  entretiens  d'Arijîe  6'  d'Eugène  , 
&  qu'il  publia  conire  lui  un  Ouvrage  intitulé, 
xle  la  Déiicatejfe  où  il  le  traite  d'une  manière 
très-oppofée  à  ce  titre.  A  l'en  croire  ,  le  Cri- 
tique des  entretiens  d'Arijîe  &  d'Eugène  eft  un 
ma/honnéte-komme  y  qui  dit  cent  faujfes  pointes 
&  cent  infolences  j  un  faifeur  de  libelles  dijfa^ 
matoires  qu'il  ne  faut  pas  chercher  parmi  les 
honnêtes  gens  ,  §«/  ne  fréquente  que  les  plus 
fois  de  la  lie  du  peuple, 

II  dit  contre  lui  mille  autres  injures  de  cett« 
cfpece,  fi  fidèlement  copiées  fur  les  pulpitres 
de  Ferney.  Quand  en  n'a  que  de  pareilles  rai- 
fons  à  apporter ,  ne  Taut-ii'pas  mieux  fé  ren- 
dre jiiftice  &  fe  taire ,  que  d'ajourer  au  tort 
<î'avDir  mal  penfë ,  le  tort  de  fe  défendre  plus 
mal  encore.  Barbier  d'Aucour  ne  répondit  qu'ea 
paflant  à  cette  indécente  diatribe,  &  le  fit, 
dans  la  féconde  partie  à^s  fentimens  de  CUéinte  ^ 
Ayec  cène  fupériorité  qui  ne  s'avilit  jamais  , 
te  av«c  UB€  ironie  plus-  pi<jua«t«  <jiîe  ks  i^ 
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jures ,  fur -tout  quand  la   raifon  Jui  prête  foA 
appui. 

VILLEDIEU,  [Marie -Catherine  des  Ja^i- 
©iNs ,  femme  en  premières  noces  de  M.  de  } 
voyei  JARDINS. 

VILLENEUVE  ,  [  GabrielU-Sufanne  Bar- 
bot  PE  ]  morte  à  Paris  en  17  ff  ,  elè  connue 
dans  la  Républitjue  des  Letrres  par  plufieurs 
Romans  ,  qui  ,  en  générai ,  ofFrenc  dc^s  fi  ma- 
tions pathétiques  ,  des  fcntimcns  vifs  &  géné- 
reux ,  des  réflexions  morales ,  nobles  &  fcnfées  ; 
mais  les  plans  n'ont  rien  de  neuf  5  les  événe- 
mens  Wj  font  pa*^  toujours  d'accord  avec  la 
Traifemblance  ,  les  (ituarions  font  fouvent  for- 
cées j  le  ftyle  ,  d'ailleurs  ,  eft  inégal  ,  dif- 
fus ,  iflcorreéV  ,  &  chargé  de  dérails  minutieux. 
Telle  eft  l'idée  qu'on  fe  forme  du  talent  de 
cette  Dame ,  après  la  ie(5hire  des  BciUs  folitaim 
res  &:  de  la  Jardirdere  de   Vincennes, 

VILLIERS  ,  [  Pierre  be]  Prieur  de  Sr.  Tau- 
rin ,  né  à  Cognac  ,  daas  l'Angoumois  ,  fur  la 
Charente,  en  1645,   mort  a   Paris  en  1718. 

U   a  eu  le  fort  de   la   plapart  des   Auteurs 
«iédioc|:es  ,  c'eft-à-dir€  ,  quelques  fucccs  pea- 
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éaat  fa  vie  ,  &  le  plus  profond  oubli  après  Cx 
mort.  Ce  qui  fait  honneur  au  jugement  de 
i'Abbé  de  Viluers  ^  c'eft  qu'il  s'écoit  attendu 
ft  cette  éclipfe  ,  jamais  perfonne  n'attacha 
moins  de  mérite  à  fes  Produdions.  Son  in- 
diiFérence  ,  à  cet  à  égard  ,  alloit  fi  loin  ,  que  le 
favant  Abbé  Fraguier  ,  fon  Cenfeur ,  lui  en  fît 
^es  reproches  dans  TApprobation  qn'îl  donna 
au  Recueil  de  fes  Poéfies.  L'Abbé  de  Villhrs 
ctoit  biea  différent  ,  en  cela ,  de  nos  Auteurs 
modernes ,  qui  efpérent  toujours  effacer  ceux 
^ui  les  ont  précédés  ,  &  croient  écrire  pour  la 
poftéritc ,  fans  s'appercevoir  que  leur  Siècle 
commence  déjà  à  rougir  des  futFrages  qu'une 
première  fg-rprife  Jui  avoit  arr^ichés.  Telle  eft 
rillufîon  de  la  vanité  littéraire  :  on  oublie  que 
le  génie  feul  peut  conduire  à  l'immortalité,  & 
l'on  fe  flatte  que  quelques  légères  étincelles 
J'efprit  pourront  rélifter  au  fouffle  du  tems,  qui 
•ne  refpe^fte  que  les  vraies  lumières. 

La  plus  connue  de  toutes  les  Pièces  du  Re- 
cueil de  l'Abbé  de  Villlers  ,  eft  un  Poème  fur 
ï  An  de.  prêcher.  Ce  Poëme  renferme  les  prin- 
cipales règles  de  l'éloquence  de  la  chaire.  Les 
préceptes  n'en  font  ni  fins  ni  nouveaux  5  -tout 
.ce  qu'on  peut  dire  ,  c'eft  que  la  verfificatioa 
^a  eft  facile  &  corre^^e  ,  fans  que  ces  deux 

qualités 
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Qiialirc's  piîiJent  faire  oubiier  qu'elle  manque 
de  nobleiîe  Se  d'élégance.  En  géncxal  ce  Poète 
eft  diiîjs  ,  languiiTant.j  profaïque  ,  principe 
afîtz  naturel  d'une  chute  inévitable. 

Sa  Profe  eilaflliz  communément  dans  le  même 
^oût  j  mais  fi  elle  n'a  pas  le  mérite  des  tours 
&  de  i'expreiÏÏon ,  elle  a  quelquefois  celui  des 
penfées.  On  trouve  en  effet  d'excellentes  vues 
dans  Tes  Effxretiens  furies  Tragédies ,  &  des  idées 
.ttès-juftes  daKS  fes  réflexions  fur  les  défauts 
é! autrui  ^  témoin  celle-ci,  plus  vraie  qu'élé- 
gamment exprimée  .:  le  figvje  de  la  médiocrité ^ 
dans  les  Auteurs  efi  la  révolte  contre  la  criti" 
que.  Il  eut  pu  y  joindre  cette  aurre-ci ,  pour 
lui  fervir  de  fuite  :  &  la  manière  dont  ua 
mauvais  Auteur  fe  défend  contre  la  critique, 
ajoute  fouvent  à  la  preuve  de  la  médiocrité 
de  fon  efprit  ,  celle  de  la  petitefle  S^  à&  Ijl 
perverfiié  de  Coi\  ame. 

VILLON,  [François  Coreeuil  furnomméj 
ne  à  Paris  en  145 1. 

Héros  de  la  Poéfie  Françoife  de  fon  tems* 
il  a  les  plus  fiiigulieres  conformités  avec  le 
Héros  de  notre  Poéfie  aéluelle.  Même  Nom 
de  Baptême  ,  Nom  également  fîibftitué  à  fon 
vrai  Nom. de  famille;  il  a  fait,  comme  lui. 
Tome  ZK  I 
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:^poq«e  *  ^an«  notre  Littérature  5  Ton  &  Vaiu 
tre  font  nés  avec  beaucoup  d'efprit  &  de  ta- 
lent; l'un  &  l'autre  ont  ambitionné  la  Morat- 
cliie  Littéraire  ,  &  la  manie  de  dominer  leuï 
a  également  fufcité  une  foule  d'ennemis;  tous 
deux  ont  habité  fucceflivement  l'Angleterre., 
lia  Hollande  ,  l'Allemagne  &  la  Suille  ;  tous 
de  :x  ont  été  fêtés  à  là -Gourdes  Rois,  &  tous 
d  ux  par  la  fuite  des  événtmens  ont  été  for- 
cé:, ic  vivre  loin  de  leur  patrie.  Nous  ne  fui- 
yroio  pas  davantage  ce  parallèle.  Venons  à 
ce  (]î  e  M.  l'Abbé  Goujet  dit  de  Villon  dans  fa 
Bibliothèque  Françoife.'  «  En  plufîeurs  endroits 
>»  de  fes  Ouvrages  ,  il  eft  moins  agréable  que 
•>  bouffon.  Ses  plaifanteries  &  fa  gaieté  font 
sî  plus  libres  Tque  la  fagefle  &  l'honncteré  ne 
8*  le  comportent ,  &  fouvent  fes  Vers  décèlent 
95  la  bafleffe  de  fes  inclinations  au/Ti-bien  que 
»3  le  dérèglement  de  fes  moeurs  ».  Ne  peut- 
An  pas ,  d'après  les  autres  détails  de  fa  vie  , 
ajouter  encore  pour  l'inftruélion  des  jeunes 
poètes  &  les  prémunir  contre  les  écarts  de 
leur  imagination  ,.qué  Villon  ne  refpeéla  dans 


^  Villon  fçut    le  premier  ,  en  ces  fiecles   grofTicrs  , 
P«5brouiUer  i'art  confus  de  nos    vieux   Romanciers. 

*  Art,  PoiH 
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fes  Ecrits  ni  la  Religion  ,  pi  le  Gouvernement, 
»i  les  perfonnes  i  qu'il  Ce  permit  fans  honte 
Jes  injures  les  plus  groflîcres  &  les  libelles  les 
plus  dangereux  ;  qu'il  avilit  Tes  lieureufes  difpo- 
lîtions  &  particulièrement  le  talent  de  la  plai- 
fanterie  ,  en  rejouant  de  tout,  dans  fes  Vers, 
&  même  de  Ton  honneur  j  qu'enfin  ces  excès  , 
après  lui  avoir  ravi  le  repos  pendant  la  vie, 
ont  entièrement  éclipfc  fa  gloire  dans  la  pol- 
tcritc. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  autres  vices  qui 
ont  déshonore  fa  conduite.  On  fait  qu'après 
avoir  épuifé  l'indulgence  de  Louis  XI ^  perdu 
les  bonnes  grâces  à' Edouard  F^  Roi  d'An- 
gleterre ,  il  mourut  en  pays  étranger,  accablé 
de  chagrins  ,  déclùié  de  Temords  ,  &  dételiic 
de  tous  les  honnétes-gens. 

Nous  lui  donnons  place  dans  cet  Ouvrage  , 
non  parce  qu'on  nous  a  reproché  de  l'avoir 
omis,  [reproche  très- mal  fondé ,  puifqu'il  eft 
antérieur  à  François  /,  ]  mais  parce  qu'un  cor- 
raiflcre  aufll  étrange  nous  a  paru  propre  à  failli 
naître  des  réflexions  ,  à  effrayer  par  l'exemple, 
&  à  détacher  de  toute  célébrité  qui  ne  feroic 
pas  fondée  fur  la  raifon ,  l'honncteté  &  1» 
vertu. 

VÏSCLEDE  ,  lj4ntoine-Louis  Chalamonzj 
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DE  la]  Secrétaire  perpétuel  de  l'i^cacltmie  cle 
Marfeille  ,  ne  à  Tarafcon  en  1^5)1,  raoït  à 
Marfeille  en  1760,  Bel-Eiprit  de  Province, 
dont  le  nom  quoiqu'infciit  fur  le  Rcgiftrc 
triomphal  de  prefque  toutes  les  Académies  lit- 
téraires de  France  ,  n'a  pii  Tctre  au  Temple 
^^e  mémoire.  On  a  recueilli  toutes  Tes  Pièces 
xouronnées  ,  fous  le  titre  à' Œuvres  diverfes  de 
M.  de  la  Vifc'ede  ;  mais  la  iedure  de  ce  Re- 
cueil n'eft  prop"e  qu'à  faire  voir  combien  il 
faut  peu  de  talent  pour  obteiiir  le  flifFrage  Àt% 
Acad-'mie^. 

YISÉ  ,  \Jean  Donne  au  fieur  de]  né  à  Paris 
,en  16:^0,  mort  dans  la  même  ville  en  1710; 
pauvre  Ecrivain  dont  le  nom  n'eft  connu  à  pré« 
fent  que  parce  qu'il  a  long-tems  travaillé  au 
dRecueil  intitulé  d abord  ,  Af£rcur£  galant^  Se 
aujourd'iiui ,  Mercure  de  France.  La  Bruyerz  , 
en  parlant  de  ce  Journal  ,  t^l  qu'il  étoit  alors  i 
le  mec  aa-deffoas  du  rien.  Si  La  Bruyère  vi- 
•voit  encore ,  en  voyant  notre  Mercure  aAuel 
renchérir  en  niaiferies  fur. celui  de  Vifé ^  ne 
^eroit-il  pas  bien  dcfolé  de  ue  pouvoir  en  dire 
■davantage  1 

YOISENON  ,[Ciaude-Henri  de  Fusee  de] 
^bbc  ,  de  l'Ac^dénaie  françoife,   né  en  17.. 
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Ceux  qui  aiment  refprit  ,  les  grâces ,  la  fî-' 
nejfe  &  Ja  gaieté  ,  trouveront  ces  heureufes^ 
iUialitcs  ém.'nemnient  réunies  dans  prefciue' 
.  unes  les  Produirions  de  cet  Académicien.  La^ 
connoilTance  du  monde ,  la  facilité  à  en  faifir 
les  ridicules ,  Tart  plus  piquant  encore  de  les 
peindre  agréablement ,  donnent  à  fes  Romans- 
uiî  caradère  qui  le  diftingue  de  ces  Produc- 
tions frivoles,  chargées  d'aventures .&  de  fen- 
rimens  parantes  ,  rebattus  cent  fois ,  5c  rou-' 
"jrs  exprimes  d'une  manière  infîpide  ou  bi-' 
•.  trre.  Au  moins  apprend  -  on  quelque  chofer 
dans  ceu:f  de  M.  l'Abbé  de  Vorfenon.  VHif- 
toire  de  la  FéUcité  ,  entre  autres ,  eft  un  Ou- 
vrage où  l'imagination  ,  les  traits  ingénieux  y 
les  portraits  originaux  ,  les  peiifées  failhntes  y 
fourmillent  &  amufent  le  Lecteur,  eir  l'intcw- 
reffant.  On  y  voit  un  tableau  de  la  Société  ,• 
aufli  vif  que  ju'fte  ,  £nement  dcfluié,  &  ca- 
pable de  guérir  les  ridicules ,  (î  les  ridicules- 
n'étokîit  encore  plus  difnciles  à  vaincre  ,qud- 
ies  vices.  ♦ 

Dans  fes  Pièces  de  Théâtre,  il  efl  le  mcme.- 
Les  Mari û g  es  ajfortis  ,  la  Coquette  fixée  ^  le 
Retour  de  rOrfiôre  de  Molière ,  foîit  d'une  tou" 
che  vraiment  comique ,  &  avec  une  intrigua 
mieux  combinée  ,  mieux  fuivie ,  un  dénoue- 
jîient  mieux  préparé ,  on  pourroit   les  compa* 

livj. 
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rer  à  ce,  que  nous  avons  eu  de  meilleur  iefûîp 

Moiicre  &  Regnard. 

Les  petites  Poéfies  ,  du  même  Auteur  ,  ont 
la  mcme  trempe  d'efprit  &:  le  même  ton  de 
▼ivacitc. 

M.  de  Voltaire  appelle  l'Abbé  de  Voifenon 
un  des  Confervateurs  de  la  gaieté  Françoîfe  ^ 
il  auroit  pu  ajouter  qu'il  eft  également  Confer^ 
vateuràw^^oùi»  Enefrer,  en  facrinant  àrefpiir, 
il  n'a  jamais  méconnu  les  règles  >  il  leur  a 
même  renda  hommage  dans  pluileurs  endroits 
de  Tes  Ouvrages ,  où  il  reproche  au  Siècle  , 
avec  autant  d'agrément  que  de  vérité  ,  les  ca- 
prices qui  le  dégoûtent  des  bonn^chores,  pour 
le  faire  courir  après  les  Produélions  mtdiocrea 
&  puériles.  Il  a  encoie  la  gloire  d'avoir  été  le 
Confervatiur  de  fes  peufées  &  de  Tes  fèati- 
mens,  en  réfiftant  aux  Nouveautés  que  quel- 
ques Académiciens  fe  font  efforcés  d'introduire. 
Cette  fermeté  &k  d'autant  plus  eftimable,  qus 
ces  nouveaux  Légiflateurs  ont  trouve  plus  de 
docilité  dans  leurs  autres  Difciples» 

VOITURE ,  [  Vincent  ]  de  l'Académie  Frg^- 
çoife,  né  à  Amiens  en  15^8  ,  mort  à  Paris  l. 
1648. 

Boileau  en  faifoit  trop  de  cas.  Il  eft  pour* 
tant  vrai  qu'il  a  été  le  premier ,  parmi  nou^  ^ 
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ce  qu'on  appelle  un  Auteur  Bcl-erprit.  Vzc-f 
cuei!  qu'il  recevoir  dans  les  meilleures  Socié- 
:l^  de  fon  tems  ,  l'enhardit  fans  doute  à  rér 
pandre  jdans  fes  Ouvrages  le  même  cara^llère 
û'agrcmenc  &  de  liberté  qui  le  faifoit  recher- 
cher à  la  Cour  &  à  la  Ville.  Il  écrivoit  facile- 
ment en  Latin  ,  en  Italien  &  en  Efpagnol , 
on  ne  connoît  plus  aujourd'hui  que  ce  qu'il  ^ 
écrie  en  François.  On  lit  encore,  avec  plaiiïr, 
quelques-unes  de  Ces  Lettres  ^  fans  cependant 
pouvoir  les  lire  de  fuite.  L'efprit ,  quand  il 
cherche  à  fe  montrer,  devient  un  fuppiice  pour 
un  Homme  fenfc  ,  &c  les  penfces  brillantes' 
^blouiffent  Se  fatiguent  plus  qu'elles  ne  plai^ 
fenr ,  quand  tiks  font  indifcrctement  prodi-* 
guées ,  Si  encore  plus,  qnsnd  eMes  p^roifrenC 
jettées  toutes  dans  le  même  moule.  Cette 
affectation  ôte  au  Lecl:eur  le  Ceul  plaifîr  qui 
puifle  le  captiver  ,  ctlui  du  naturel  &  de  U 
variété. 

Voiture  dut  ce  travers  à  un  penchant  trof 
marqué  pour  les  Poc:es  Italiens  :  le  Marinky 
qu'il  cite  prefque  toujours  avec. admiration  ^ 
Fui  gâta  le  goût.  Il  en  fera  toujours  de  même- 
des  Auteurs  qui  fe  pafiîonnent  trop  pour  des 
modèles  ,  choifis  pins  par  attrait  ,  que  p^ 
jug-^ment. 

A'La'jjrd  cela  >    Voiture  ne    mérite  pa«  toiw 

liv 
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le  mépris  qu'on  paroît  en  faire  aujourd'hui'. 
Peu  d'Ecrivains  fburniffent  plus  d'exemples  de 
penfees  fines  &  délicates.  Le  P.  Bouhours  ne 
fe  laffe  point  d'en  citer  dans  fon  Recueil , 
connu  fous  le  titre  de  Penfies  ingenîeufes.  Nos 
Poètes  aduelis  ,  lès  plus  agréables  ,  ne  dcfa- 
voueroient  pns  ces  Vers ,  tirés  d'une  de  £es^ 
Epitres  au  granil    Condé. 

Nous   autres   faifeurs  de^  Chanfona-, 
De  Pkebus  facrés  jjourriffons  , 
Peu  prifés  au  Siècle   oi  nous  fommej  , 
Saurions  bien  mieux   vendre  nos  fom  ^ 
S'ils  faifoient  revivre  les  Hommes 
Gomme  ils  font  revivre  les   noms  .  .  • 

Commencez  ^  Seigneur  ,  à  fonger 
Qu'il  imtior- •  d'être  &   de  vivre  } 
Penfez  à  vous  mieux  ménager. 
Quel  charme  a  pour  vous  le  dange.*  » 
Que  vous  aimiez  tant    à  le  fuivre? 
Si  vous  aviez  dans  les  combats 
Ti^Amadis    l'srmure  enchanrée  , 
Comme  vous  en  avez  le  bras 
Et  la  vaillance  tant  vantée, 
Seigneur  ,  je  ne  me  plaîndroîs  pas». 
Mais  en  nos  Siècles  oh  les  charmes 
Ne  font  pas  de  pareilles  armes  j 
Qu'on  voit  que  le  plus  noble  faag  ,. 
Fut-il  H'Jlelîor  ou   d'Alexandre  y 
Eft  aufTi  facile  à  répandre 
Que  l'eA  celui   du  pluî  ba«  rang  ; 
Que  d'une  force  fans   féconde  , 
La  Mort  fait   fcs  traits  élancer  , 
Et  qu'un  peu  de  picmb  pcot  cafTer 
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La  piaî  belle  tête  du  monde  ; 
Qui  l'a  bonne  y  doit  regarder. 
Mais  une  telle  que  la  vôtre  , 
Ke  Ce  doit  jamais  hazarder  j 
Porr   votre  bien,    Se  pour  le  nôtre, 
Seigneur,  il  vous  la  f^ut  garder. 

C'eA  injuftemenr  que   la  vie 
Fait  le  plus    petit  de  vos  foins  ; 
Ces  qu'elle  vous  fera  rav.'e  , 
Vous  en  vaudrez  de   moitié  moînj. 
Ce  refped  ,    cette  déférence  , 
Cette  foule  qui  fuit  vos  pas , 
Toijtî  cette  vaine  apparence, 
Ab  tombeau  no  vous  fuivront  pas.. 
Quoi  que  votre  efprit  fe  propofc  , 
Qujni  votre  courfs  fera  clofe  , 
On  vous    abandonnera  fort , 
Et ,  Seigneur ,  c'eft  fort  peu  de  cbofe 
Qu'un  Demi-Dieu,  quand  il  eiï  mort. 

Du  moment  que  la  fiere  Parque 
Kous  a  fait  entrer   dans  la  barque 
Où  l'on  ne  reçoit  point  les  corps  g 
Et  la  Gloire  &  la  Renommée, 
Ne  font  que  fonge  &  que  fumée-, 
£t  ne  vont  point  jufques  aux   Morts  > 
Au-delà   des  bords  du  Cocyte , 
II   n'en  plus  parlé  de  méiitc  , 

Ni  de  vaillance  ,  ni  de  fang  j  • 

L'ombre  d' Achille  ou  de  Thc-fite  , 
La  plus  grande  &  la  plus  petite. 
Vont  toutes  en  un  même   raf»g. 

VOLTAIRE  ,   \_Marie-  François    Arouet' 
BE  J    de  i'Acadcmie  l'iantjoiie ,   &  de  prcUnîe 

1  y 
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toures  les  Sociétés  Licrcraires  de  l'Europe  ,  iv: 

à  Paris  en  i  ^514. 

De  grands   talens ,  &  l'abus  de   ces  talens 
porté   aux    derniers   excès   :   des  traits  digues 
d'admiration  ,    une   licence  monftrueufe  :  des 
lumières   capables,  d'honorer  fou   Siècle  ,  des 
travers  qui  en  font  la  honte   :  des  fentimens 
(]ui  ennoblirent  rhumanité ,  des  foibielTes  qui 
la   dégradent  :  tous  les   charmes  de    refprir , 
&  toutes  les  petitelTes  des  pafTions  :  l'imagi- 
nation  la  plus   brillante  ,   le  langage  le   plus 
cynique  &  le  plus   révoltant  :  de  la  philofo- 
phie  j  &  de   Tabfurdité  :  la  variété  de  l'érudi- 
tion j  &  les  bévues  de  l'ignorance  :  une  poé/ie 
riche  ,   &:   des    plagiats  manifcfre  :  de  beaux 
Ouvrages ,  &   des    Prodiidions   odieufes  :  de 
la   hardieiTe  ,    &    une   bafTe   adulation  :    des 
hommages  à  la  Religion ,  &  des  blarphcmes  : 
des  leçons  de  vertu  ,    &   l'apologie  du  vice  : 
des  anathcraes  contre  l'envie ,  &  Tenvie  avec 
tous  Tes  accès  :  des  proteftations  de  zèle  pour 
la  vérité  ,  &  tous  les  artifices  de  la  mauvaife 
foi  :  l'enthoufiafme  de  la  tolérance  ,  &  les  em- 
portemens   de    la  perfécution  5  telles    font  les 
étonnantes   contrariétés,  qui,  dans  un    Siècle 
moins  inconféquent  que  le  nôrfe  ,  décidsront 
du  rai. g  que  cet  Homme  unique  doit  occuper 
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Jans  rôrdre   des   talens   &   dans  celui  de    U 
Sociéré. 

Une  admiration   outrée   lui  a  prodigué  au- 
tant de  louanges ,  que  le  zcle  &  la  bonne  cri- 
tique ont  enfanté  de  cenûires  contre  lui.   Ses 
fucccs  dans  quelques  geares,   lui   ont  procuré 
des  fuifrages  qu'il  ne  méritoic  pas  dans   d'au- 
tres.   Les  lumières    du   difcernement   ont   été 
éclipféâs  par  les  tranfports  de  Tenrhoufiarme, 
èc  on  aura  peine   à  croire  jufqu'à  quel  point 
cette  efpece  de  fanatifme  a  poulTé  fon  aveu- 
glement. En  un   mot ,  malgré  tant  de  difpa- 
rates  capables   de  faire  ouvrir  les   yeux ,  tout 
ce  que  cet  Ecrivain  a  produit ,  a  été  accueilli , 
cru ,  préconifé  ;    il  eft  devenu  l'idole  de  fon 
Siècle ,  &  Ton  empire   fur  les   Esprits   foibles 
ne  fauroit  être  mitux  comparé  qu'à  celui   du 
grand  Lama ,  dont  on  révère  ,  comme  chacurt 
fait ,  jiifqu'aux  excrémens. 

La  poftcrité  eft  également  à  l'abri  de  I^ 
fédudion  &  de  la  partialité;  elle  fait  appré-^ 
cier  les  beautés  ,  démêler  les  défaurs  ,  mêdé- 
rcr  les  louanges  ,  fixer  les  degrés  de  gloire 
&  de  blr.me.  Le  vrai  moyen  de  juger  M.  de 
Voltaire  eft  donc  de  fe  tranfporter  dans  l'ave- 
nir j  de  fe  meitte  à  la  place  de  nos  Hefcen* 
dans  y  de  leur  fu}.pofcr  des  lumières,  du  gout^, 

I  vj 
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de  l'honnêteté  ;  &  de  prononcer  enfuite  j   en 
tâchant  d'être  leur  organe. 

Nous  ne  nous  propofôns  pas  d'analyfer  hs 
difFérens  travaux  ce  cette  efpèce  à^IIercule 
littcraire.  L'Epopée,  la  Tragédie,  la  Comé- 
die, rOpéra  ,  rode',  la  Poéfie  légère,  tous 
les  genres  de  Pccfie  ont  été  de  Ton  re/Tcrr. 
Dans  la  Profe  :  Hiftorien  ,  Philofophe  ,  Dif- 
fertateur  ,  Politique ,  Moralifte  ,  Commenta- 
teur ,  Critique  ,  Romancier ,  fa  plume  s'eft 
exercée  fur  tout.  Examinons  avec  quels  Cnc 
ces  j  en  défiant  quiconque  d'ofer  nous  raxïr 
avec  fondement  de  méconnoître  ce  qu'il  y  a 
de  bon  dans  cet  Ecrivain  ,  ou  d'outrer  la  cen- 
fure  contre   ce   qu'il  y  a  de  mauvais. 

La  Henriade  peut  ,  fans  contredit  ^  être 
regardée  comme  un  chef-d'œuvre  de  poéf  e  , 
jpourvu  qu'on  n'exrfge  ,  dans  un  Pocme  ,  qae 
îa  richefTe  du  coloris ,  l'harmonie  de  la  véri- 
fication ,  la  noble/Te  des  penfées ,  la  vivacftc 
des  images  ,  la  rapidité  du  ftyle.  A  cet  égard, 
cet.  Ouvrage  l'emporte  fur  tout  ce  que  lès 
Mufcs  Françoifes  ont  pu  produire  jufqu*à  ce 
jour  de  plus  brillant.  Mais  ces  qualités,  quel- 
que éminentes  qu'elles  foient ,  fufEfent- elfes 
jroar  l'élever:  à  la  hauteur   du  Poème  épi(jue  î 
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ecc'intéréc ,  finit  de  l'art  &  du  gcnie  ;  cet  hei?- 
reux  tiffu  de  i]<fi:ions  5  ces  combinaifons  d'incr- 
dens  qui  faiiifl'cnt  &  captivent  l'ame  du  Ledeur, 
1-a  tiennent  dans  un  enchantement  continuel-,  dç 
la  conduifent  nu  dénouement ,  à  travers  uire 
incpuilable  vaiiéié  de  fenfations;  où  les  trou- 
ve-t-on  dans  M.  de  Voltaire  r"  La  magie  dès 
grands  Mr.itres  a  toujours  confifté  dans  ces 
puillans  reiforts  5  c'tft  en  les  maniant  avec  ha- 
bileté, qu'ils  Ce  font  élevés  au  -  delTus  de  la 
fphère  des  Efprits  ordiT^aires  ,  &  ont  donné 
à  leurs  Ouvrages  ce  germe  d'immortalité  (}«i 
les  rend  précieux  à  tous  les  Peuples  &  à  tcas 
k'S  îiiecles. 

S'il  ell;  vrai,  comme  l'a  dit  un  grand  Poëte*, 
cjLie  le  plus  ou  le  moins  d'invenuon  &  d'in- 
térêt foit  ce  c]ui  diPangue  &  fubo' donne  entre 
eux  les  Hommes  célèbres  ,  on  feia  forcé  de 
convenir,  qu'a  ce  titre,  M.  de  Voltaire  ne 
pourra  foutenir  de  comparaifon  avecles  Poerts 
qui  font  précédé.  Seroit-ce  en  effet  un  para- 
doxe d'avaicer  que  Ton  Héros  n'intérelfe  qn# 
parce  qu'il  ert  Hgnti  7^^.  c'eft-à-dire ,  un 
Roi  dont  le  nom,  chéri  de  toutes  les  Nations,, 
^doré  dans  la  fienne,  parle  à  tour  le  mondç 
en  fa  faveur  î  Pour  peu  qu'on  y  faffe  rétiexron 

*  Pope  I  dans  fu    Préface  fur  Honuru 
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on  trouvera  que  c'eft  peut-être  à  cet  arautag'e' 
^ue  la  Htnriaiie  a  dû  fon   fuccès  ,   avantage 
que  n'ont  pas  eu  les  autres  Poètes  ,  qui   ont 
cté  obliges  de  créer  leur  Perfonnage  principal 
te  tous  les  cvénemens  de  leur  Poçnie.  De  quel- 
les relfources  d'imagination  n'ont  -  ils  pas  eu 
befoin  pour  intcreHer  au  fort  de  leur  Héros  l 
pour  lui  concilier  fuccefiivement  l'admiration, 
l*amour  ,    tous   les   fentimens   dont    une   ame 
fenfible  efl:   capable  l    Dans  la  Henriade  ,  le 
Monarque  François  eft  toujours  heureux  ou  au 
<noment  de  l'être  ;  aufli  efr-on    rarement  dans 
le  cas  d'éprouver  pour  lui  ces  alternatives  ce 
.crainte   Se   d'efpérance  ,  ces    intérefiantes  per- 
plexités ,  qui  ^ont  tour- à- tour  partager  les 
ilifgraces    &  goiueri  les    triomphes.     Par- là, 
malgré  les  grâces  de  fon  élocution  ,  le  Poète 
tombe  dans  une  monotonie  infipide  ,    &  cette 
monotonie  produit  un  ennui  invincible  ,  comme 
on  l'a  déjà  *  remarqué. 

Tout  ,  au  contraire,  eft  varié  dans  l'îliade, 
tout  y  refaire^  tout  y  eft  en  action.  S'agit- il 
d'un   Confeil ,    d'une    bataille    ou   de   quelque 


•  Tout  le  monde  trouve  que  la  Hem  taie  efl  un  beau  Poème , 
difoit  M.  l'Abbé  Truhlet  ;  je  veux  coire  que  c'en  eft  un  ;  mais 
d'qà  vitr.t  que  prefi^uc  perfonrte  n\n  peut  lire  plus  d'un  Chant 
de  fuite  ? 
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tiitre  événement  ?  ce  n'eft  pas  le  Po'ere  qui 
raconte  ;  il  rapproche  les  objets  ,  il  les  rend 
préfens  ,  le  Ledeur  devient  un  témoin  qui  voie 
&  écoute  ;  Timaginacion  à' Homère  entraîne  la 
fîennt  ,  routes  les  fois  qu'il  lui  piéfcnte  de 
nouveaux  tableaux,  tL  ces  tableaux  varient  à 
i'inlîni. 

Le  ton  àe  la  HenriaJe  eft  fans  doute  no- 
ble ,  animé,  toujours  élégant,  mais  trop  naF- 
ratif.  Point  de  ces  douces  illuiions  qui  vous 
mettent  ï  la  place  du  perfonnage  qui  parle 
ou  qui  :*^i  5  aucuns  tranfports  de  cet  enthou- 
fiafme  ,  de  cette  aidcnte  vigueur  d'une  aine 
enflàmée  qui  maîtrife  les  autres  âmes  ;  au- 
cune éruption  imprévue  de  ce  beau  feu  qui 
fait  taire  la  critique  ,  lotis  mcrae  qu'elle  trouve 
à  condamner  dans  ces  écarts.  Virgile  étoit 
moins  animé  de  ce  beau  feu  (\v[  Homère-  :  il 
y  fupplée  par  l'éclat  ,  la  confiance  &  l'cg^- 
lité.  Stace  &  Lucain  n'en  ont  produit  que  des 
étincelles  ,  mais  ces  étincelles  donnent  au 
moins  par  intervalles  de  la  chaleur  &  de  It 
clarré.  Chez  Milton  y  c'ell  un  volcan  qui  em- 
brafe  &  confume  t(iut.  Le  Tajfe  a  fçu  mieur 
modérer  Ton  efibr  ,  fans  lui  rien  faire  perdre 
fous  le  joug  de  l'art  qui  le  corduit.  îe  feu 
du   Chantre  ^ Henri  1 V  n  a  d'autre  effet  que 
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celui  d'éblouîr  5  il  pétille,   il- éclate  5  jamaf* 
il  n'échauffe  &   ne  tranfporte. 

Seroit-ce  encore  un  excès  de  févérité  ,  que 
de  reprocher  à  M.  de  Voltaire  àh  s'cne  trop 
déledlé  à  prodiguer  les  Portraits  j  de  n'avoir 
pas  répandu  dans  c«s  portraits  alTez  de  va- 
j-iécé  ;  de  les  defHner  tous  de  la  mêine  ma- 
nière j  de  les  peindre  des  inérr.es  couleurs  , 
de  n'y  avoir  ménage  d'autre  contrafte  qu2 
celui  des  antithèfesj  de  les  terminer  conftam- 
ment  par  des  pointes  ou  dts  fèntsuces  ;  d'oiv 
b!ier  enf'.îite  ,  dans  le  cours  de  Taclion;  l'idée 
«ju'il  a  donnée  de  Tes  perfonnages  pour  les 
lai/Ter  agir  au  hazaid  ,  fans  aucune  confor- 
mité avec-  le  caradère  fous  lequel  il  les  a 
annoncés  ? 

Les  grands  Poètes  font  bien  éloignés  dé 
ce  défaut.  Au  lieu  de  s'amufer  à  faire  le  por- 
tiair  de  leurs  Héros ,  ils  fe  font  contentes 
de  les  peindre  par  leurs  adions  ,  de  1-eur 
donner  des  caractères  puifés  dans  la  rature  , 
d'en  diftinguer  Us  nuances  avec  autant  d'éneî> 
gie  que  de  vérité  ,  de  régler  conflamment 
leurs  mouvemens  &  leurs  difcours  ,  félon  les 
paffions  &  les  intcrét.s  qu'ils  ont  cru  devoir  leur 
attribuer  pour  le  1  effort  &  le  développement 
du   Poëine» 
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Ce  qui  diminue  encore  le  mérite  (Je  la 
Henriade,  comparée  aux  aurres  Poèmes ,  c'eft 
le  défaut  de  merveilleux.  On  a  prétendu  ex- 
euisr  M.  de  Voltaire  en  s'eiFdrçant  de  prou- 
ver qu'elle  ne  compcrtoit  pas  ce  genre  d'op- 
nemenc.  Quand  les  raifons  qu'on  apporte  j 
fcroient  auiTi  convaincantes ,  qu  elles  font  foi- 
blcs  ,  que  s'enfuivroit  -  il ,  fi  ce  n'eft  qu'il 
auroit  eu  tort  d'entreprendre  un  Poërac  ,  dont 
le.  fujet  n'étoit  pas  fufceprible  de  toutes  les 
parties  de  l'Epopée?  Mais  a-t-on  fait  atten- 
tion que  fa  ftériliré  eft  ia  vraie  caufe  de 
titre  difette  î  N'eft -il  pas  aifé-  de  s'appe^- 
ccvoit  qu'il  a  employé  le  merveilleux  par- 
tout ou  il  a  pu  ,  qu'il  Ta  même  outré  d'une 
jvsniere  ridicule  ?  Les  Perfonnages  de  la 
Difcorde  ,  du  Fanarifme  &  de  la  P«->litiqiie , 
for.:  fans  doute  ,  puifés  dans  le  fyflcme  du 
merveill'-ux  ;  mais  on  fent  au  premier  coup 
"œil  ,  qu'ils  ont  une  manière  d'exiRer  ;& 
J'a^ir,  dans  fon  Podme,  abfolument  contraire 
à  toute  vraifemblance  ?  Quoique  les  Divi* 
:  inicés  du  Paganifme  eulfent  une  exigence 
celle  dans  l'opinion  des  Grecs  &  des  Laf 
::ns  ,  Homère  &  VirgiU  les  repréfentent 
fous  des  imap;es  vifibles  &  connues  ,  tou- 
tes les  fois  qu'ils  les  introduifent  fur  la 
Scène  pour  leur  faire  jouer  un  r6L\   Dans  la. 
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Henriade  ,  au  contraire  ,  la  DifcoiJe  &  h 
Fanatifme  font  des  êtres  bifaires ,  fantaRi- 
^ues  j  on  ne  les  voit  point  ,  quorque  l'Auteur 
les  fafTs  agir  &  difcourir  avec  fes  autres  Per- 
fonnages  ^, 

M.  de  Voltaire  avoit  donc  raifon  d'ctre 
indécis  fur  le  nom  qu'on  pouvoir  donner  à  la 
Kenriade,  Il  s'exprime  ainfi  lui  -  mcme  à  ce 
Aijet.  «c  Nous  n'avions  point  de  Poème  épi« 
>»  que  en  France  ,  &  je  ne  fais  même  fi  nous 
a>  en  avons  aujourd'hui.  La  Henriade ,  à  la 
»>  vériië  ,  a  été  imprimée  fouvent ,' mais  il  y 
«  auroii  trop  de  préfomption  à  regarder  ce 
va  Poème  comme  un  Ouvrage  qui  doit  eiîacer 
M  la  honte  qu'on  a  /Iprocliéê  fi  lengtèmsà' 
9>  la  Fiance  ,  de  r/avoir  pu  produire  de  Pob'me 
»»  (épique  ». 

Quel  que  foit  le  nom  qui   lui  convienne  , 

•  Il  eft  ftns  doute  permis  aux  Poètes  de  perfonnificr  les 
paflTions  £:  tn^aie  les  erres  sbftraits  ;  mais  pour  confcrver 
la  vraifc-iïiblance  &  Tillufion  ,  ils  doivent  leur  donner  u« 
corps  viftble  Si  naturel  ,  flis  qu'ils  s'en  fervent  comrae 
d'agens  dcftinés  à  influer  efTentieUeraent  fur  l'adion.  Quoi 
de  plus  abrurde  que  de  voir  j  dans  la  Henrtade  ,  la  Poli-' 
tique  &  !a  Difcorde.  s'entretenir  enfcmble  ,  comme"  des 
Sy'ph'iî!  le  Fanatifme  haranguer,  fans  bouche  &  fans  voix, 
J:icque$  Clément}  lui  perfuader  d'afTaniner  Henri  III  t  8c  lui 
remettre  un  poignard  ^  ilins  faire  voir  la  nzln  t[ui  io  lui  pré» 
fente  ,  &c. 


L  1  T  t  s  R  A  I  R  E  s.  lii 

îe  Lutrin  lui  eft ,  fans  contredit  très  -  fupé- 
rieur,  du  côté  de  l'invention  ,  &  l'emponeroic 
à  tous  égards  ,  fi  les  Perfonnages  qui  y  figu- 
rent croient  plus  nobles  &  TAdion  plus  im- 
portante. Malgré  la  ftérilité  du  fujet ,  avec 
quelle  adrefie  &  quelle  fécondité  ,  BoiUau 
n'a-t-il  pas  fu  répandre  ,  dans  ce  Poëme  ,  les 
ïiclieifes  de  la  fiélion  ,  les  refi'ources  de  l'ima- 
gination ,  la  diverfité  des  caradères  ,  la  variété 
des  tableaux,  le  jeu  d'une  veifification  toujours 
foutenue  l 

Que  dirons -nous  du  TéUmaque ,  qui  eH: 
ti  fera  toujours  un  vrai  Poème  aux  yeux  des 
<"onno;fTeurs  ,  comme  nous  l'avons  *  prouvé  ? 
v^juiconque  faura  appricier  les  traits  de  l'art 
&  f\.\  génie  ,  fera  forcé  de  convenir ,  qu'un 
fcul  dts  Epifodes  de  cet  oin/rag,^  immcrtef, 
rvnfcrrre  plus  d'invention,  de  conduite,  d'in» 
rét  ,  de  mouvemens  &  de  vraie  poéfie,  que 
.  Hentiade  entière  ,  moins  approchante  de 
:  iipopée  ,  que  du  genre  hiftorique. 

Pourquoi  les  adrairateurs  du  Chantre  d'IIenrê 
IV  Ct  font -ils  tant  prelfés  de  lui  attribuer 
l'honneur  exclufif  d'avoir  donné  le  feul  Pceme 
épique  ,  dont  notre  Nation  puiHe  fe  glorifier  \: 
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N'eut-ce  pas  été  afTez  pour  fa  gloiie,  &  fcni 
celle  de  leur  jugement ,  de  fe  contenter  de 
dire  ,  ïju'il  a  donné  le  premier  Pocme  héroi* 
que,  en  vers,  qui  ait  réulli  dans  notre  lan- 
gue > 

D'autres  Littérateurs  ,  âufCi  inconfidérés  , 
n'ont  pas  craint  d'élever  la  Mufe  tragique  d* 
M.  de  Voltaire  au-defTus  de  celle  de  Cor^ 
neilU'  2c  de  Racine.  Comment  n'ont  -  ils  pas 
craint  d'infclrer  à  la  crédulité  publique  ^  6c 
coniment  ont -ils  pu  efpérer  qu'on  les  en 
croiroic  fur  leur  parole  1  On  convient  fins 
doute  que  l'Auteur  de  M^rope  ^  à' Attire- , 
de  Mahomet  ^  eft  digne  du  prsnaier  rang  , 
après  ces  deux  Pères  de  la  Tragédie  j  on  l'aie 
qu'il  s'eft  fnit  un  genre  qui  paroît  lui  être 
propre  :  mais'  les  Eiprits  judicieux  &  éclairés 
favent  en  même  tenis  qu'il  ne  doit  ce  genre- 
qu'aux  Tragiques  qui  l'avoient  précédé  ,  fan-s 
en  excepter  l'Autenr  A'Atrét.  &  de  Rhada- 
mifi'e  j  qu'on  peut  lui  oppofer  comme  un  Ri- 
val redoutable.  Cornei/ie  élevé  Tame,  Rc:cint 
l'attendrit  >  Cnbillon  l'effraye'.  M.  de  Voltaire 
a  tâ<Jié  de  fondre  dans  fa  manière  le  carac- 
tère dominant  de  ces  trois  Poctes ,  ce  qui  a 
fait  croire  ,  avec  alTe?.  de  raifon  ,  à  plufieuis 
Critiques ,  qu'il  n'eft  alternativement  que  leur 
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îCopirte  ,  fans  avoir  de  genre  qui  lui  (bit  vé- 
-ritabiement  particulier.  Quoi  qu'il  en  foie  , 
-cette  facilite  à  s'appropriei-  fi  habilement  les 
qualités  de  Tes  Modèles ,  peut  fuppofer  dû 
•talent ,  jamais  la  fiipériorité. 

Nous  ne  diflimulerons  pas  que  du  côté  de 
la   morale ,   &:    d'un   certain    ton    dliumanitc 
qui   refpire  dans   toutes   Ces  Tragédies ,   l'Au- 
teur de  Zaïre  l'emporte  fur  les  autres  Poètes 
tragiques  ;   mais  il  falloit  ^  pour  conferver  cet 
avantage  ,  q»  'il  lefpedât    Ic-s   vrais  principes , 
obfervût    une    jufte   fobriétc ,  &   fe   défiât   de 
Ja  manie  de  débiter  à  tout  propos  &  hors  de 
propos ,   des  fentences  &   des  maximes.     Qui 
4ie    s'apperçoic   en   effet    que   fes  Perfonnages 
-montrent  trop  de  penchant  à  difcoiirir;  qu'il-s 
rjiifonnent  le  plus  fouvent,  Jorfqu'ils  dtvroient 
.agir  ;   que  le   Poète  fe    met    indifcrétement   à 
leur  place  j    raal-adreffe  qai  mit  toujours  à 
Tillufion   &   affoiblit   l  intérêt  ;    La   paffion  ne 
Çivc  jamais   fententieufe  ;   la   rature  fait   s'ex- 
plquer  fans  emphafe  &  fans  détour.  Comment* 
après   cela  la  raifon  &  le  gcut  pourroient-il.s 
avouer  les  acclamations  prodiguées  à  ces  tira- 
des philofophiques  ,   applaudies  d'abord  par  la 
furprife  de  la  nouveauté  ,  aujourd'hui  par  iia^- 
bitude  ,  &  encore  font -elles  abandojtinces  ai^ 
peuple  des  fpedlateurs, 
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Si  M.  de  Voltaire  ed  plus  Moraîifte  ,  qi?« 
nos  autres  Poëces  tragic]ues,  combien  lui  font- 
ils  fupciieurs  pour  rinvciuion  des  fujets  ,  la 
-contexture  des  plans  ,  la  conduite  de  l'intri- 
gue ,  l'art  de  deflin^r  les  caraâicres  ,  de  les 
ibutenir  ,  de  les  varier,  fruit  précieux  du  vrai 
talent  &'  la  marque  la  plus  sûre  du  génie, 
Pourcjuoi  faut-il,  au  contraire,  <]ue ,  par  une 
fatalité  qui  n'établit  pas  fon  mérite  dans  les 
£fprits  clairvoyans ,  il  ne  fe  foit  prefque  jamais 
attaché  qu'à  des  fujets  *  traités  avant  lui  1 
D'un  autre  côté  ,  où  trouvera- t-on  ,  dans  les 
plans  qui  lui  appartiennent  ,  la  haidielle  ,  la 
régularité  ,  la  foupleffe  ,  la  dextérité  ,  qui  ca- 
-radérifent  ceux  de  CorntilU  ,  de  Rachic  & 
de    Crébillon.    Les  reflbrts  de  fcs  Pièces   font 


*  Dans  fon  (Sdipe  ,  Sophocle  &  Corneille  ,  a  voient  été  Tes 
•guides.  Zaïre  eft  tirée  en  parrie  àe.VOtheUo  de  Shaktfpecr. 
Triftan  a  fourni  le  fujet  de  Mariamne,  Mérope  eft  une  imita- 
tion de  VAmafii  de  U  Grange ,  &  de  la  Mérope  du  Marquis 
-de  hliffei.  Brutus  a  été  deflîné  fur  le  Brutm  de  Mlle.  Ber- 
^tard ,  qui  lui  eft  refté  fupérieur.  O refis  y  Rome  fcuyie^  les 
Pilopides  ,  avoient  été  produits  fur  la  Scène  par  Crébillon  , 
dsns  Eieflre  ,  Catilina  &  Atrie.  Le  fujet  de  Tancrede  eft  tiré 
ii'un  Roman  ,  intitulé  ,  la  ComtejJ'e  de  Savbye  Les  Scythes 
font  évidemment  les  enfans  des  Chirufques  ,  Tragédie  con- 
nue auparavant  fous  le  titre  à'Armin'us  ,  dont  l'Auteur 
n'auroit  peut  -  être  pas  obtenu  la  repréfentation ,  (  quoique 
reçue  depii"s  quatre  an;  %  û  la  Pièce  de  M.  fle  Voltaire  eût 
sébSit  fi":»  *«♦   ^^ 
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^eommuncment  foihles  ,   mcfquiiii  ,  Se  peu  di- 
gnes de  Mclpomciie  :  des  Lettres  fans  adrefle, 
des  Qui  pro-qup  ,  des  fiifans   inconnus,   des 
Reconnoiflances  ,  des  Oracles,  des  Prodiges; 
tels   font   les   ageiis  perpétuels   de  fa   ^  ufe  , 
toujours    timide  ,'  embrouillée  ,    chancelante  , 
pour  peu  qu'elle  fait  abandonnée  à  elle-même. 
Sur   cjuelles   raifons   (q.s   admirateurs    s'ap- 
puyent-iis  pour  ciablir  fa  fupériorité  ?  Ils  difent 
que  fes  Tragédies  font  plus  fouvent  repréfen- 
tées,  que  celles  de  fes  Prédécefleurs.    Qui  ne 
{entira  que  ce  raifonnement  ^  e^:  à-peu-prf;s 
de  la   mcme  force  que  celui  de  Scudtry  ^  qui 
prétendoit  également  prouver  la  fupériorité  de 
fa  Tragédie   de   l'Amour  tyrannique  fur   celle 
^u  Cid  ,  parce  qu  il  y  avoit  eu  plus  de  Suif- 
£ts  tués,   à  fa  Pièce,  qu'à  celle  de  CorndlU\ 
Quand  on  ignoreroiti  que   le  choix  des  repré- 
fcntations  dépend  àt%  Coracdiciis  ,  &  r.on  du 
Public  ,  on  feroit  encore  en  droit  de  leur  ré-  " 
pondre ,   que    les    Pièces   de    Corneille   Si.   de 
Racine    ne  paroifTeut  fi   rarement  ,  que  parce 
(qu'elles    ont    occupé    la    Sccne   pendant   prés 
d'un    Siècle  j   qu'il   efl:   peu   de  peifonncs  qui 
»e  les  fâchent   par  cœur  ,  &   qiiC  l'amour   de 
Je   nouveauté   la:t    fouvent    courir    après    des 
teauics   frivoles  ,   fans  afFoiblir  le  tribut  d*ad- 
^itacion  qu'oa  dpic  aux  begut^s  folideç }  09 
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pourroit  leur  rcponJie  encore  que  M.  de  î^o!- 
taire  y  étant  devenu  le  Pccre  à  la  mode,  le 
goût  du  Siècle  ,  corrompu  par  ce  Poere  lui- 
même ,  ne  dort  pas  fervir  de  règle,  quand  ri 
s'attache  uniquement  à  lui  ;  qu'il  paroît  afiez 
que  ce  goût  ne  s'occupe  que  de  ce  qui  peut 
l'amuferj  qu'il  s'inquiète  peu  s'il  ell:  d'accord 
'avec  les  vrais  principes;  &  qu'enfin  indépen- 
damment des  difpofîtions  de  "la  multitude  pour 
Ton  Poète  favori  j  les  relTorts  de  la  cabale 
qui  le  préconifé  ,  contribuent ,  plus  que  tout 
le  refte  ,  à  le  rendre  P.olîelîeur  exclufif  du 
Tiîéâtie. 

S'ils  ajoutent  que    Corneille   n'a    que    neuf 
ou  dix  Pièces  reliées  au  Tiicârre ,  nous  répli- 
querons que    celles  de  ce    Poëte  qui  ont  été 
rejetiées ,  font  bien  fupérieures  aux  Tragédies 
de  M.  de   Voltaire  _,  qui  ont  eu  le  mêm.e  fort. 
Il  n'en  a  pas  lui  même  dix  qui  fe  foient  fou- 
tenues  ,   malgré    les    elforts  de  fes  Part' fan  s  ; 
&  pour  A:\irej  Mérope  ,  Zaïre  ^  Mahomet , 
[qui   ne  feront  jamais   coaipaiables  à   Cinna  , 
aux   Horaces  ,    à  PolyeuBe  &    à    Roa'ogune y] 
peut-on  oublier  qu'il  efl  l'Auteur  de  Zulime , 
de   Mariamne  j    à'Artémire  ,    à'Eriphile  ^   du 
Duc  de  Foix  j  de  Rome  fauvéc  y  de  Sémira-' 
mis  y   du  Triumvirat  y   àH  Adéiaide  ,   des  Scy- 
thes ^    des  Guchres  ,  -d«s  Pélopides  ,   &c  ^  qui 

foat 
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■ibtit  bien  loin  d'offrir  des  plans  &  des  fcciie* 
de  génie  ,  comme  Othoii  ^  Sureau  ,  Sertorius, 
Attila  ,   &c. 

Qu'on  en  revienne  donc  à  Ton  pinceau  féduc- 
xeur,  qui  peut  être  regardé,  entre  fes  mains, 
-comme  une  baguette  magique  ;  Se  qu'à  ce  titre, 
x)n  lui  donne  le  prei«ier  rang  parmi  les  Portes 
tragiques  de  ce  Siècle,  en  réfervant  toutefois 
à  Crébillon  le  droit  de  réclamer  contre  cette 
ÀicïHovk  ,  parce  qu'il  a  fait  Electre  ^  Atrée  ^  & 
Rhadamijle  ^  qui  annoncent  le  vrai  génie  de 
ia  Tragédie. 

Les  éloges  prodigués  à  fa  Mufe  comique  , 
ont  été  plus  modérés.  Et  véritablement  il  fau- 
droit  plus  que  de  la  confidence  pour  ofer  cé- 
lébrer M.  de  Voltaire  parmi  les  vrais  en  fans 
de  Thalie.  La  meilleure  de  fes  Comédies  au- 
roit  peine  à  figurer  dans  la  clafTe  de  celles 
qu'on  regarde  comme  médiocres  II  faut  qu'il 
£bit  bien  foible  à  cet  égard,  puifque ,  maigre 
le  talent  qu'il  a  de  peindre  ,  &  d'embellir 
jufqu'à  fes  défauts  ,  il  n'a  pu  fe  concilier  les 
fuffrages  du  Public.  On  convient  que  Telprit 
du  genre  comique  lui  eft  totalement  inconnu; 
qu*il  n'a  préfcnté  fur  la  Sccne  qu'un  monftre 
biûrre ,  mélangé  de  ris  &  de  pleurs  ,  pétri 
il'aigreur  &  de  fentiment,  de  fiel  3c  de  gaieté. 

Tome  IF.  K 
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'II  a  cependant  chauïTé  le  Brodequin  çreCqw^âtX" 
tant  de  fois  que  le  Cothurne.  L'Indifcret ,  la 
Femme  qui  a  raifort  ,  la  Prude  ,  le  Droit  du 
Seigneur ,  VEçueil  du  Sage  j  la  Comtejfe  dç 
Givry  j  le  Dépofitaire  ^  &c  ,  font  autant  de 
fruits  malheureux  de  l'ambition  qu'il  a  tou- 
jours eue  de  fe  diftinguer  dans  toutes  les 
panies  de  la  Poélîe.  L'enfant  prodigue  ^  Isia-* 
îiine  &  l'EcoJfaife ,  ont  été  applaudis,  &  k 
font  encore  j  mais  qui  ne  fait  que  ces  applau- 
dilTemens  ne  fauroiem  être  attribués  qu'à  l'in^ 
dulgence  du  Siècle  ,  à  fa  bifairerie  ou  fa  ma- 
lignité ? 

Il  feroit  humiliant  pour  lui  de  rappelles 
qu'il  s'eft  exercé  à  des  Opéra  ,  &  dans  la 
Carrière  des  Malherbe  &  des  Rouffeau  ,  avec 
auffi  peu  de  fucccs  dans  l'un  que  dans  l'autre 
^ge'nre.  Ses  Drames  lyriques  font  de  la  plus 
pauvre  invention  ,  &  d'un  flyle  entièrement 
oppofé  à  celui  qui  convient  à  ces  fortes  de 
Pièces  :  Samfon ,  Pandore  ^  le  Temple  de  la 
Gloire,  n'ont  fervi  qu'à  le  mettre  irn  peu  au- 
delfus  de  l'Abbé  Pellegrin ,  quand  il  ne  s'agira 
pas  de  Jephté.  Auflî  a-t-il  eu  la  droiture,  de 
fe  rendre  juftice  ,  en  écrivant  à  M.  Bergier  : 
it  J'a^i  fait   une  grande   fottife  de  copipofec 
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t>  lia  Opéra  ;  mais  l'envie  de  travailler  pouï 
»>  un  homme  comme  M.  Rameau  ,  m'avoîc 
3>  emporté.  Je  ne  fongeois  qu'à  fon  génie  , 
«  &  je  ne  m'appercevois  pas  que  le  mien 
«  n'eft  point  fait  du  tout  pour  le  genre  lyni- 
»•  que  »j. 

Quant  à  Tes  Odes  ,  il  fuffit  de  les  lire  ,  &  loa 
n'aura  pas  de  peine  à  deviner  la  caufe  de 
fon  acharnement  contre  le  grand  Roujfeaa 
Se  M.  le  Franc  ^  qu'il  s'eft  eiForcé  de  rabaif- 
fer,  après  avoir  fait  de  vains  efforts  pour  les 
fuivre. 

Le  feul  genre  où  il  eft  véritablement  in- 
comparable ,  eft  celui  qu'on  appelle  Poéfies- 
légères ,  ou  Pièces  fugitives.  Tous  les  Poètes 
qui  l'ont  précédé  ,  lui  font  inférieurs  ,  &  Toîi 
pourroit  prédire  que  ceux  qui  le  fuivront , 
auront  de  la  peine  à  l'égaler.  Jamais  per- 
{bnne  n'a  fçu  mieux  donner  une  tournure 
ingénieufe  aux  plus  minces  bagatelles  j  pro- 
diguer ,  avec  autant  de  grâce  que  de  facjjité  ^ 
la  finefle  des  penfces  ,  l'agrément  des  figures  » 
la  délicateife  des  tours  ,  l'élégance  &  la  lé- 
gèreté. Toujours  fin,  naturel  &  brillant,  quel- 
quefois Phiiofophe  éclairé  ,  une  plaifanterie 
ingénieufe ,  des  faillies  piquantes  ,  des  traits 
Je  lumière ,  un  coloris  riant   &  fuare ,   don- 
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iieiic  à  toutes  Tes  Produdions  un  caradère  qui 
û'appartient  qu'à  lui. 

Pourquoi  cette  Mufe  ,  fi  ingcnieufe ,  fi  lé- 
gère ,  a-t-elle  été  fi  fouvent  hardie  ,  téméraire 
&  liccatieufe?  Pourquoi  a-t-elle  immolé,  avec 
û  peu  d'égards ,  la  vérité ,  la  décence  à  l'eflor 
de  fon  imagination  déréglée  &  au  defir  de 
plaire ,  à  quelque  prix  que  ce  fut  ?  Nous  n« 
irettons  pas  au  rang  de  ces  Poéfies  légères 
les  énormes  Productions  qui  doivent  encore 
plus  la  faire  rougir.  La  Pucel/e  ,  la  Guerre 
de  Genève  ,  &  tant  d'autres  fruits  de  l'audace 
&  de  la  malignité  ,  ne  fauroient  ctre  louée 
par  le  libertinage  lui  -  même  ,  puifque  cette 
même  Mufe  qui  les  a  produits  les  a  défavoués, 
dans  le  tems  qu* elle  confervoit  encore  quelques 
relies  de  pudeur. 

Du  Monde  poétique ,  fuivons  M.  de  Vol^ 
taire  dans  la  vafte  Carrière  de  la  profe.  Il 
en  a  parcouru  toutes  les  parties,  &  par-tout 
il  a  laifTé  l'empreinte  de  fes  ravages.  Qa'oa 
jne  s'imagine  pas  que  nous  voulions  faire  en- 
tendre par- là  ,  que  fa  Profe  foit  mauvaife  ou 
inférieure  à  fa  Poéfie  :  ce  feroit  êtreabfurde, 
que  de  méconnoître  dans  le  Profateur  les  mé- 
fies qualités  qui  brijlent  dans  le  Poëtç.  §oit 
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^u'il  écrive  en  Vers  ou  dans  le  ftyle  ordinaire  , 
il  a  prefque  toujours  la  même  vivacité ,  le 
Hicme  efpiit,  ks  mêmes  grâces  ,  la  même 
harmonie.  Nous  avouerons  encore  que ,  fî  oa 
excepte  Racine ,  Defpreaux  &  M.  le  Franc  , 
aucun  de  nos  bons  Poètes  n'a  eu,  comme  lui^ 
le  talent  d'écrire ,  dans  les  deux  langues  ,  avec 
une  égale  fupcrioriré.  Mais  peut-on  fe  difîi- 
fnuler  cju'en  féparant  le  coloris,  du  fond  des 
tableaux ,  on  ne  dilHngue  ,  à  travers  les  pres- 
tiges du  pinceau  <jui  ks  enlumine ,  tous  les 
genres  altérés;  l'illufion,  fubftituée  à  la  ve- 
nte ;  les  idées  reçues  ,  facrifiées  à  l'envie  de 
plaire  5  &  le  ton  qui  convient  aux  matières 
qu'il  traite  ,  défiguré  par  fa  manière  ,  indé- 
pendante de  tomes  ks  règles^  Dans  i'Hiftoire, 
que  s'eft  -  il  propofé  î  que  d'amufer  fon  Lec- 
teur, au  lieu  de  l'inflruirej  que  de  prêter  au 
jnenfonge  des  amorces  pour  la  foible  cré- 
dulité j  que  de  faire  triompher  la  fiélion  ,  à 
i*aide  d'une  tournure  infidieufe  ou  du  fel  de 
I-'épigramme  l 

VEJfai  fur  l'Hiftoire  générale  ne  fera  ja- 
mais regardé  par  des  Efprits  fages  &  inftruits  , 
q^ie  comme  un  tableau  infidèle  ,  où  ,  fous 
piétexte  de  peindre  les  progrès  de  l'efprit  de« 
Nations  ,   l'Auteur   s'abandonne  à  toutes  fes 
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idées ,  s'efforce  de  réalifer  fes  chimères  ,  ra- 
mené tout  à  l'objet  qu'il  s'étoit  propofé ,  celui 
d'établir  le  fatalifme  ,  fyftcme  qui  eft  le  com- 
ble de  rabfuidité.  Tous  les  événemens  ,  tous 
les  carad-ères ,  toutes  les  adions  ,  toutes  les 
conjeélures  ,  ne  tendent  qu'à  favorTer  ce  piin- 
cipe.  L'Hiftorien  renveife,  fans  pudeur,  tous 
les  monurnens  de  l'Hifi-oire  ,  s'attache  aux  Tra- 
ditions bs  pins  fuCpedes  ,  s'appuye  fur  les 
Auteurs  If  s  plus  dcçrics,  Ôc  ne  redoute  pas 
le  mépris  dû  à  une  crédulité  puérile  ou  à  une 
mauvaife  foi  odieufe  ,  pourvu  qu'il  abufe  la 
multitude  ,  qu'il  veut  &b  olument  fubjuguer 
&  égarer.  De-là  cette  afte&aûon  de  prcfèn- 
ter  la  vertu  malkeuieufe  ,  U  le  vice  toujours 
triomphant.  S'il  parle  d'une  bataille ,  c'efl 
pour  faire  remarq-ier  que  les  Combattans  qui 
avoient  pour  eux  la  jnf  ce  ,  ont  eu  les  re- 
vers en  partage.  Ses  réHcxions  fur  les  difîé- 
rens  Princes  ne  te-dcnt  qu'à  prouver  que  les 
plus  méchans  ont  vécu  dans  la  proff  érité , 
&  les  plus  vertueux  dans  l'infortune.  Dés  qu'il 
trouve  la  moindre  trace  de  fupeiAiton  ,  il 
ctale  un  air  de  triomphe  j  il  profcrit  les  abus 
avec  un  ton  de  confance  propre  à  perfuader 
qu'il  eft  le  premier  à  les  combattre  ,  tandis 
qu'il  eft  le  fevil  à  ignorer  ,  ou  à  femdie  d'i- 
gnorer ,  qu'on  les  a   condamnés  avant  lui.  Il 
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fait  plus  :  quand  les  faits  ne  prêtent  pas  afTez  à 
fa  ceiifure ,  ou  ne  rentrent  pas  dans  Ton  plan ,  il 
les  transforme ,  les  envenime ,  les  violente  ,  peut 
les  afliijettir  à  fon  bat  ,  &  croit  être  Philo- 
fophe  ,  toutes  les  fois  qu'il  n'eft  qu'impoReur 
bu  mtfchant  Que  penfer,  en  effet,  de  tant 
d'anecdotes  hazardées  ,  de  tant  de  critiques 
{)aériles  ,  de  ce  vain  appareil  de  fagacité  qui 
ne  fc  plaît  à  fouiller  que  dans  les  cloaques, 
&  en  fait  exhaler  fans  ceffe  des  vapeurs  &c 
des  nuages  qui  corrompent  ou  intercepteiît  les 
vérités  les  plus  connues  î 

Cet  Ejfui  fur  VWfloîre  générait'  a  été  fou- 
droyé par  des  critiques  ,  qui  n'ont  été  réfu- 
tées que  par  des  injures.  On  y  a  démontré 
des  millieis  d'erreurs  ,  qui  n'ont  été  défen- 
dues que  par  d'antres  erreurs  ,  plus  abfur- 
des  &  plus  multipliées  ;  d'où  il  éi  aifé  de 
Conclure,  qu'en  voulant  peindre  l'efprit  des 
Peuples  ,  il  n'a  peint  véritablement  que  Ton 
propre  efpric ,  c'eft-à-dire,  un  elprit  af- 
fervi  à  toutes  les  bifarreries  d'une  imagination 
déréglée  ,  aveuglé  par  les  travers  d'une  lai- 
foii  inconféquente  3c  fans  fuite  ,  emporté  par 
les  inquiétudes  d'un  caradère  audacieux  &  fans 
frein. 

Le  SîccU  de  Louis  XIV  eft  écrit  dans  le 
inême  goût  ^  &  avec  la  même  infidélité.  Il  ne 
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s'agit  pas  d'examiner  s'il  contient  quelqueit 
•liapitres  bien  écrits.  Ce  mérite  eft  le  moin- 
dre  de  tous  ceux  qu'exige  l'Hiftoire.  La  juf- 
te/Te  &  la  vérité  en  font  Tame.  La  manière 
^e  raconter,  quoique  piquante  ,  ne  fauroit  fup^ 
pléer  au  fond  des  chofes,  ou  juftifier  la  mar- 
1-ignité  des  réflexions.  D'ailleurs ,  tft-ce  d'un 
ton  d'aifànce  ,  qui  annonce  plus  l'oubli  des 
égards  ^  que  la  fupcriorité  du  génie  j  eft- ce 
par  chapitres  ,  q^ue  les  grands  Hifloriens  nous 
ont  trar.fmis  les  Ani  aies  des  Nations  ou  les 
affilons  des  Princes  }  Trouve-t-on  dans  cet  Ou- 
vrage ,  &  dans  tous  les  autres  du  «Tiême  Au- 
teur ,  ce  nerf  birioiique  ,  certe  combinaifon 
âes  matières,  cet  efprit  de  liaifôn  &  de  fuite,, 
cet  enfemble  qui  nourrit  &  fouiicnt  refprit  du. 
Ledcur  ,  &  forme  une  chaîne  non-inteirom«- 
pue  de  ta!"-leaux  qui  le  fixent  &  rnitéreffent 
jufqu'a  la  fin  ?  Au  lieu  ce  cela  ,  niiflori^ii. 
de  Louis  XIV  ne  préfcUve  que  des  miniatu- 
les  liéachées,  des  croquis  informes,  des  dif- 
feitations  é^  grammatiqnes. 

Il  a  eu  fans  doute  fes  raifons  pour  traiter 
ainfi  l'Hilioire.  Ircapablc  de  foute. ir  uiie  nar- 
ration continue  ;  moins  pour  faciliter  l'atten- 
tion ,  que  pour  ménager  des  repos  à  fa  j  lume, 
trop  pétillante  pour  avoir  une  force  toujours- 
égale,  il  circonfcrit  les  objets  ,  itsdiyiiè,  les- 
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iifoîe  avec  une  incohérence  qui  laifTe  la  liberté 
d'extraire  &  de  tranfporter  les  chapitres ,  fans 
nuire  à  l'ordonnance  de  l'Ouvrage  ,  ce  qui 
prouve  qu'il  n'y  en  a  aucune. 

On  peut  en  dire  autant  du  Siècle  de  Louis 
XVt  moins  bien  écrit  &  plus  infidèle  encore. 
Ajoutons  feulement,  qu'on  aura  peine  à  croire, 
en  le  lifant ,  qu'un  Auteur  ait  pu  débiter  tant 
de  faufletés  manifeftes  ,  traveftir  tant  d'cvé- 
nemens,  les  préfentcr  d'un  profil  fi  contraire 
à  la  bienfcance  &  à  la  vérité  ,  fous  les  yeux 
d'une  infinité  de  gens,  témoins  oculaires  des 
faits  qu'il  y  dénature. 

VHifioire  de  Charles  XII  &  celle  du  C:j;ar 
Pierre  ,  ne  feront  jamais  des  Hiftoires  ,  que 
pour  les  Efprits  légers  ,  qui  préfèrent  l'agré- 
ment de  la  narration  &  les  étincelles  du  ftyle 
au  récit  noble  &  grave ,  qui  doit  caraitéri- 
lifer  le  véritable  Hiflorien.  La  première  a 
mérité  à  fon  Auteur  le  titre  de  Quinte-Curce 
François  y  fans  doute  parce  que  l'Hiftoriea 
ii Alexandre  n'a  pas  été  plus  fcrupuleux  ,^ue 
celui  du  Roi  de  Suède.  La  féconde  n'eil  pas  • 
digne  du  même  honneur  j  avec  un  génie  «lulTi 
romanefque  ,  elle  cft  très-éloignée  d'avoir  au- 
tant de  grâces,  La  p>ume  de  1  Ecrivain  n'y 
p,aroît  qu'ufèe  ,  foible  ,  intari  (fable  en  répéti- 
tions. L'attention  de  répjéter  faos  cefie  que  le 
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Czar  eft  un  grand  Homme  ,  annonce  tout  aa 
plus  un  ouvrage  de  commande  ,  &  ne  per- 
fuaderoit  pas  la  fupériQrité  du  Héros ,  s'il 
n'avoic  pas  lui-même  d'autres  titres  pour  la; 
faire  fentir. 

Nous  ne  parlerons  pas  du  Tableau  du 
Genre  -  humain  ,  de  VH'iftoire  du  Parlement  , 
^e  la  Pkilofopkie  de  l'Hifioire ,  ni  de  tant 
d'autres  Ouvrages,  prétendus  hifloriques ,  qui 
ne  font  capables  de  piquer  la  curiofîté  que 
par  la  hardielTe  &  la  licence  ,  qui  y  attaquent 
les  objets  les  plus  refpedables.  Il  fuffit  de 
dire  que  les  faut:?s  ,  les  erreurs,  les  bévues  , 
s'y  entrechoquent  à  chaque  page,  &  que  l'Ecri- 
vain  y  répète,  répète,  répète  fais  ct(^e  \:s 
menfenges  qu'il  avoir  déjà  répétés  en  mille 
cndioits. 

Et  cepen<îant  il  a  grand  foin  d'aïïurer ,  dans 
toutes  Tes  Préfaces  ,  que  la  vérité  eft  fon  objet 
principal.  Et  cependant  toutes  les  fois  qu'il 
abufe  de  la  créduliré  publique  ,  il  ne  manque 
jamais  de  lancer  de  terribles  anathémes  con- 
tre les  impoReurs.  A-t-il  prétendu  en  impo- 
fer  par  cette  rufe  ?  Telle  a  pu  erre  fon  in- 
tention ;  mais  on  l'a  furpris  fî  fouvent  en 
tontradiâiion  avec  cette  intrépide  vérité  qui, 
félon  lui  ,  le  palTionne  j  il  a  â  mal  foutena 
tant  de  combats  coûtie  des  Critiques  plus  vé- 
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tWiqvte$  &  mieux  inftruits,  que  Tes  aflurances' 
&  Tes  proteftations  font  un  fignal  de  défiance, 
&  Ces  réponfes  aux  cenfures  ,  de  nouveaux 
motifs  d'incrédulité. 

Après  avoir  été  Hillorien  Romancier  ,  M; 
ée  Voltaire  a  voulu  être  Romancier  Philo-. 
Ibphe.  Pour  s'épargner  la  peine  d'imaginer, 
[attention  qu'il  a  toujours  eue  ]  il  a  puifé 
chez  les  Etrangers  des  fujets  &  des  plans  ^ 
qu'il  a  habillés  enfuite  à  fa  mode  j  Zadig  , 
Memnon  ,  îe  Monde  ccTfime  il  va  j  font  pref- 
qu'entièrement  tités  de  l'Anglois.  Il  n'a  donc 
eu  d'autre  peine  que  de  les  enluminer ,  de 
d'y  ajouter  quelques  lé^eiions  ,  .ntitureiles  à- 
la  vérité  ,  quelques  traits  de  tcritique  afl'e* 
fins ,  &  encore  en  doit  -  il  l'idée  à  Tes  origW 
Baux. 

Il  eft  plus  aifé  de  s'appercevoir  que  Caft-' 
dide ,  le  Huron  ,  la  Princejfe  de  Babylone , 
font  de  fon  invention  >  parce  qu'ils  manquenc 
abfolument  d'invention.  Ces  trois  Roqians  ,■ 
dccoufus  &  dépourvus  dé  machine  ,•  n'ofFrenc 
qu'une  enfilade  d'événemens  abfurdes  qui  fe 
précipitent  fans  liaifon  ;  la  hardie^e  &  l'ob-. 
foénité  en  forment  l'intércc  principal.  Lé 
défccuvrement  &  l'impiété  peuvent  feu!  pro-' 
ciwcr  de4  te(^urs  à  ces  Prododionstiiàéccn-' 
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tes,   &  le  vice  en  goûter  les  infâmes   beautés,^ 

E'i  qualité  dTcrivain  Moralifte  &  de  Philo- 
sophe ,  il  eut  pu  acquérir  des  droits  fur  la 
reconnoiflance  des  hommes  ,  lî  les  vérités  uti- 
les qui  percent  de  tems  en  tems  dans  fes  Ou- 
vrages ,  n'écoient  éclipfées  par  les  erreurs  nui- 
fibles  qui  y  font  répandues.  Pour  quelques 
traits  de  lami~re,  quelques  vues  bienfaifantes , 
des  réflexions  faines  ,  des  tranfports  d'huma- 
niré  qui  décèlent  ,  pi  nôt  une  compafllon- 
orgue'lléufe,  qu'une  véritable  fenfibiliré  ;  com- 
bien de  ccn:radidicns  ,  d  irconféqBences  , 
d'emportemens  ,  d'abfurdités  &  de  délires]' 
Prefque  toujours,  fous  prétexte  de  combattre" 
les  ab'is,  il  fe  précipire  dans  les  excès  dé 
lindépendance.  S ^l  fe  déchaîne  contre  le  fa-- 
natifme  religieux  ,  c'eft  en  montiant,  &  pour-' 
fUre  naître  un  -  fanarifmeplus  dangereux  en- 
core ,  celui  de  l'irréligion.  S'il  attaque  certains' 
préjugés»  aifez  indifFcrens  aux  yeux  de  la  faine- 
PhilofophiCi  c'eft  pour  y  fubftituer  tout  le  tra-- 
vers  des  opinions  arbitraires.  Quel  Philofo-- 
|>he ,  que  celui  qui  piéconife  tantôt  la  Reli- 
gion &  tantôt  l'Incrédulité  ;  qui,  tantôt  donne; 
<ks  règles  de  morale  &  tantôt  cft  l'écho  du; 
libertinage;  qui,  tantôt  nie  l'immortalité  dei 
VÀmCf,,  taQtôc    admet,  un;.  Dieu    Kécauaéia^^ 
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teur  l  Quel  Philorophe  ,  qu'un  Raifonneur 
toujours  en  oppofîtion  avec  fes  principes  ,. 
toujours  ennemi  de  fes  propres  fyftêmes ,  tou- 
jours verfatil  &  fans  aucune  forme  déttrminceî- 
U  recommande  la  tolérance ,  &  fe  peint  com» 
me  Je  plus  intolérant  des  Hommes  ^  il  vante 
le  pardon  des  ofFenfts,  &  fe  livre  à  tous  fes 
lefTentimens  ,  il  réclame  en  faveur  de  i'hon-- 
néteté  ,  de  la  décence  ,  &  oublie  jufcju'aux- 
moindres  égards.  Quel  Philofophe  ,  qu'un  Au^ 
teur  qu'on  ne  peut  ni  difinir  ni  fuivre ,  qui- 
laiife  fes  Leé^eurs  dans  un  doute  perpétuel  fur^ 
fes  vrais  fentimens  l  Quel  Homme ,  que  celui 
dont  les  circonftances  dirigent  toutes  les  affec- 
tions y  qui  croit  ou  rejette  ,  qui  loue,  blâme  9, 
fiatte  ou  déchire,  félon  les  imprefTions  qu'il. 
éprouve  ,  &  dont  les  imprefllons  font  toujours  ■ 
le  produit  des  plus  petits  relforts  i  - 

Dans  la  Littérature  ,  il  porte  Je  même  efprir 
&  les  mêmes  variations.  Après  avoir  donné  de 
bons  préceptes  &•  plus  fouvtnt  encoie  de  bons, 
cacemples  ,  l'amour  du  Pour  &  du  Contre,  une- 
ijiq\né:ude  continuelle  ,  des  idées  paffageres  ,. 
alTujetiies  aux  difpofitions  du  tempérament,. 
de  l'humeur  ,  de. la  vanué  ,  égarent ,  embrouil- 
lem  fcs  opinions  ,  lui  font  oublier  qu'il  dccié- 
dite.  fes  jugcmcfls  par  les  contrariétés  les  plus. 
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palpables  ,  qu'il  condamne  ce  qu'il  avoir  pfe{*« 
crit ,  &  qu'il  rejette  les  principes  qu'il  avoir 
fuivis  :  femblable  à  ces  Tyrans  qui  renverfent 
les  Loix  au  gré  de  leurs  caprices,  &  en  établif- 
fent  fans  cefTe  de  nouvelles  pour  appuyer  leur 
domination. 

Il  n'a  rien  de  véritablement  décidé  que  l'am- 
brtieufe  manie  de  pafïer  pour  le  dépofitaire  du 
génie  de  tous  les  arts  ,  pour  un  Littérateur 
liniverfel ,  pouf  un  homme  unique.  La  plû- 
{Jârt  de  fes  DifTertations  littéraires  font  un  tri- 
but d'hommages  qti'il  fe  paye  à  lui-même, 
ou  des  Arrêts  prononcés  contre  Tes  Rivaux  ; 
fes  obfervations  fur  la  Tragédie  ,  une  jufliH^ 
cation  de  fes  Pièces  ^  &  la  fatyre  adroite  àd 
celles  des  autres  j  fon  JBJfai  fur  la  Poéfte  épi^ 
que  j  une  Apologie  de  la  Henriade ,  &  une 
cenfure  injufte  des  autres  Poèmes  5  la  connoif- 
fance  des  beautés  &  des  défauts  de  la  Poéfie 
&  de  r Eloquence  i  dans  la  langue  Françoîfe  ^ 
donnée  fous  un  nom  emprunté  ,  i'apothéofe  de 
fes  Produdioris  ;  mille  autres  Ouvrages  de  fa 
façon,  font  autant  de  trompettes  fonores  qu'il 
configne  à  la  Renommée  ,  pour  piéconifer  fon 
mérite  ,  en  tout  genre. 

S'il  s'efb  prodigué  les  éloges  y  il  n''a  pas  né- 
gligé les  moyens  de  s'en  procurer  de  la  parc' 
àti  autres.   Quantité  d'Auteurs  médiocres  ont' 
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été  honorés  de  fes  fufFiages  ,  &  transformés  , 
par  cette  aireffe ,  en  autant  d'adorateurs.  Mais 
pour  avoir  dcprifé  les  Hommes  de  tous  les 
Siècles ,  en  faveur  de  ceux  du  Siècle  nouveau  î 
pour  avoir  voulu,  comme  un  autre  Ence/ade , 
chafTer  les  Dieux  de  l'Olympe  ,  afin  d'y  ré- 
gner feul  avec  de  petites  Divinités  de  fa  créa- 
tion 'y  enfin ,  pour  «voir  loué  fnns  mefure  les 
d'Alembert  y  les  Marmontel ^  les  Thomas  ,  les 
St.  Lambert  y  les  Delaharpe ,  &c.  il  a  décrié  éga- 
lement fes  éloges  &  fes  critiques.  Etre  aire:^ 
m.il  adroit  pour  réduire  le  mériFe  de  Voiture 
à  quatre  pages  ,  celui  de  Lafontaînt  à  trente 
Fables  j  n'accorder  à  Roujfeau  que  trois  aiT 
quatre  Odes  &  quelques  Epigrammes;  repro- 
cher à  Corneille  les  défauts  de  fon  Siècle ,  &: 
lui  donner  le  nom  de  Déclamattur  y  quali- 
fier les  Tragédies  Ae  Racine  ^  <^ Idylles  en  Dia- 
logues y  bien  écrits  &  bien  rimes  ;  traiter  celles 
de  Crébillon  de  Rêves  d' Energumene  &  de  lieux 
communs  empoulés  ;  acculer  Boileau  de  n'avoir: 
jamais  fu  parler  au  cœur,  ni  à  l'imagination j 
Fénélon  y  d'avoir  écrit  d'une  manière  foible  ; 
BoJJuct  y  d*avoir  fait  des  Déclamations  capa- 
bles d'amufer  des  en  fans  ;  Montefquieu  ,  de 
n*avoir  fu  qu'aignifer  des  Epigrammes  &  ac- 
cumuler de  faufles  citations  ;  s'efforcer  enfin 
4c  dépouiller  toas  nos  grands  Hommes  de  Ta 
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gloire  qui  leut  appartient  ,  pour  en  revêtir' 
des  Pigmées  que  cette  gloire  écrafe  :  n'eft-ce 
pas ,  d'un  côté  ,  reffembler  à'  cet  Empereur , 
qui,  pour  avilir  le  Sénat,  fit  partager  à  Coû 
cheval  les  honneurs  confulaires  ?  N*eft-ce  pas-, 
de  l'autre  ,  fe  jouer  des  inftrumens  dé  fa  pro- 
pre vanité  }  Car  ,  après  tout ,  ces  Pigmées  n'en 
paroifTent  que  plus  Pigmées  (kx  le  haut  piedeC- 
t^l  où  il  les  élève. 

Quant  aux  autres  Ecrivains  qui  ont  eu  le 
milheur  de  lui  déplaire  ou  de  le  contredire-, 
il  a  la  bonf^  de  fe-  mettre  au-defTous  d'eux, 
par  la  manière  dont  il  les  traite.  Auffi  amateur 
de  la  dirput&,  que  les  5cj//ger  ^  les  Garaffe  ^ 
les  Saumaifey  il  les  laiffe  bien  loin  derrière 
lui,  des  qu'il  s*agit  de  faire  couler  de  fa  plume 
des  torrens  d'injures  ,  d€  farcafmes  &  de  groP 
iÇéretés.  Quel  fpeélacle  l  que  celui  du  premier 
"Bel-efprit  de  la  Nation  fe  roulant,  fans  éf;ard 
pour  lui-méme,^dans  un  cercle  perpétuel  d'cx*- 
preflSons  les  plus  baffes  &  les  plus  odieufes  , 
ne  fâchant  répondre  à  fes  adverfarres  qu'à 
l'saide  des  épithères  les  plus  atroces  ,  telles 
que  celles  à' Energumene  j  àt  Radoteur  ,  de 
Cuijire  ,  de  Polïffon  ,  de  Gredin  ^  d  tfcoc  >- 
de  Voleur  y  àt  Fédérale  y.  ^  de  tant  d'autres, 
qiie  nous  rougirions  de  répéter  l  Quel  objet 
4e  comparaifon  !  emre  les  femençes , .  les  ma-» 
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ïimes ,  les  tours  fins  &  délicats ,  les  cxpref- 
£ans  ingéoieufes  ,  les  beaux  fencimens  qu'if 
exprime  11  énergiqiiement  daus  plufîeurs  en- 
droits de  Tes  Ouvrages ,  &  ce  débordement 
de  fîel  &  de  malignité  ,  ce  tifTu  d'indécences> 
de  menfonges  ,  d.e  calomnies  ,  répandues  fur 
tant  d'Ecrivains  de  mérite  ,  Enaugers  ,  Na- 
tionaux ,  Prélats ,  Militaires ,  de  tous  les  Or- 
dres &  de  tous  les  Etats  r  S^^  n'ont  eu  d'au- 
tre tort ,  à  Ton  égard  ,  qii€  de  ne  pas  penfer  , 
comme  lui,  &  d'avoir  ofé  l'écrire  I  Qutls  fe«- 
lont  les  fentimens  de  la  Portéiité  ,  quand  » 
après  avoir  admiré  /a  Henriade  ,  Méropc  , 
Ai'iire  j  &c  ,  elle  verra  paroîrre  ,  à  leur  faire  y 
ia  Guerre  de  Genève ,  la  Défenfe  de  mon  On- 
cle,  Us  Honnêtttês  Littéraires  ,  &  une  infi- 
nité d'autres  Libelles,  qui  fij  poferoient,  dans 
elle  ,  le  plus  grand  degré  dt  pcrverfité  ,  fi  tilt 
n£  les  rejettoit  avec  horreur  î 

Nous  n'iniiller.ons  pas  davantage  fur  ce  ta- 
blea'i  fi  humiliant  pour  l'Oracle  de  la  Litté- 
lature,  pour  la  Philofophie  ^  &  pour  l'Efprit 
bumam  en  général  :  nous  l'avons  mis  dans 
le  plus  grand  jour  dans  le  Tableau  phi'ofo^ 
phique  de  l'Efprit  de  cet  Ecrivain  ^  Se  nous 
sous  £ufons  un  devoir  de  ne  pas  nous  reco» 
piei^ 
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C'ert:  ici  le  lieu  d'examiner  comment ,  ûveé 
des  travers,  des  foibleifes ,  des  défauts,  deâ 
excès  fî  révoltans  ,  cet  Auteur  a  pu  fe  pro- 
curer un  fi  grand  nombre  de  Partifans.  Ses  Ad-^ 
mirateurs  ne  peuvent  fe  difiimulcr  que  quantité 
de  fes  Pièces  de  Théâtre  niaient  éprouvé  des 
chûtes  humiliantes.  Ses  Hiftoires  fourmillent 
d  erreurs ,  de  bévues  &  de  faufTetés  ;  fes  Mé- 
langes littéiaiics  offrent  une  infinité  de  faut 
principes  ,  de  faux  jugemens,  de  critiques  in-* 
jufles  5  fes  Produdiors  polémiques  font  odieU'» 
fes  ,  comme  nous  l'avons  indiqué ,  par  de 
fauiîcs  impu-anons  ,  des  menfonges ,  des  ca- 
lom-ies.  Et  cependant  on  le  lit  ,  il  amufe  j 
on  feroit  mcm?  tenté  de  le  croire  ,  fi  on  pou- 
voit  fc  rtfufcr  à  l'évidence  &  à  l'équiié  ,  qui 
le  combattent. 

Ce  problème  n'eft  pas  difficile  à  réfoudre. 
Qu'on  retranche  certains  de  Tes  Ouvrages  , 
qui  font  d'un  ftyle  de  la  dernitre  clalfe ,  tou- 
tes les  fois  qu'il  ne  s'oublie  pas  ,  il  fait  éblouii* 
le  Ledeur  &  le  difpofer,  par  les  charmes  d'une 
didion  toujours  fimple  &  brillante,  à  adopter 
fes  idées  ,  à  approuver  ce  qu'il  approuve  ,  à 
condamner  ce  qu'il  condamne.  Comme  les 
chofcs  ne  faififfent  les  Hommes ,   que  feloa 
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•la  proportion  qu'elles  ont  avec  leur  intelli- 
gence ,  _&  que  les  lumières  de  la  multitude 
ne  font  ni  juftes  ni  profondes  ;  comme  la 
manière  d'exprimer  une  penfce  décide  de  tout, 
chez  la  plupart ,  il  n'eft  pas  cronnant  que  par 
Tart  de  fe  mettre  à  la  portée  du  commun 
des  Efprits ,  de  rendre  Tes  idées  avec  agré- 
ment ,  il  ne  fe  faiFe  goûter,  &  n*enleve  des 
fufFrages. 

Au  talent  de  féduire  par  une  fuperfîcie  agréa- 
ble ,  il  joint  une  attention  plus  elfentitlle  en- 
core ,  celle  de  mettre  les  paiTions  dans  Tes 
intérêts.  L'amour  de  l'indépendance  qu'il  prê- 
che dans  Tes  Ecrits  ,  amour  qui  flatte  natu- 
rellement tous  les  Hommes  ;  l'apologie  qu'il 
fait  fouvenr  des  foiblelTes  humaines  ;  la  tolé- 
rance &  l'humanité  ,  qu'il  ne  celfe  de  recom* 
mander  ,  &  dont  tout  le  monde  a  befoin  , 
n'ont  pas  peu  comr  bué  à  dcL-ider  en  fa  fa- 
veur les  Hommes  de  tous  les  états,  de.  tous 
les  âges  ,  afllz  foibles  pour  croire  fjr  parole, 
&  trop  peu  réfléchis  pour  rien  approfondir. 
Les  Jeunes -gens  fur -tout,  que  le  molhdre 
joug  importune;  les  Efprits  légers,  à  qui  la 
nouveauté  eft  toujours  afiurée  de  plaire  ,  que 
les  plus  minces  faillies  peifuadent ,  dès  qu'elles 
les  amufent ,  n'ont  pas  eu  de  peine  à  palTer 
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du  goût  à  l'enthoufîafme  ,  Se  de  VcnihonCiSiùnt 
à  une  efpece  de  fanatifme. 

Ajoutons  à  toutes  ces  rajfons  ^  qu'il  n'eft 
aucun  Auteur  plus  agréable  ,  plus  varié  ,  plus 
commode.  On  le  lit  fans  Ce  fatiguer;  il  ne 
prcfznte  cju«  la  fleur  des  fujets  ;  il  réveille 
par  des  antithèfes  ;  il  voltige  d'objet  en  objet  j 
il  a  l'art  de  faifir  les  contraftes ,  de  fe  jouer 
avec  la  fa'Uie  ,  de  remplacer  le  raifomiement 
par  l'épigramme  ;  enfin  ,  il  aime  mieux  mren- 
tir  &  déchirer  ,  que  d'ctre  froid  ou  ennuyeux.- 
Faut  il  s'étonner,  après  cela,  qu'il  ait  trouvé 
le  fecret  d'en  impofer  à  tant  de  Gens  ,  de 
leur  faire  a.loprer  fes  idées,  à-peu-prés  com- 
me le  fiibti!  c^^a;  la-an  qui  araufe ,  fait  ache- 
ter fa  drogue  à  ceux  même  c}ui  n'y  ont  pas 
de  foi  ? 

Qu'oppofent  à  tons  ces  tours  d'adrefTe ,  à 
ce  torrent  d'a^n  robation  ,  les  Gens  de  goût 
&  les  Hommes  fages }  Ils  font  témoin  de  la 
fédud:ion  ,  ils  en  calculent  la  durée  ,  ils  en 
prédifent  le  terme.  Ts  favent ,  d'après  des 
principes  invariables  ,  fortifiés  par  une  expé- 
rience confiante  ,  que  le  beau  feul  de  l'hon- 
Bece  peuvent  foutenir  les  épreuves  du  tems; 
ils  conviennent-  c[ue  parmi  les   Ouvrages  d* 
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Ma  ^e  Voltaire  »ii  y  en    a  quelques-uns  d'ex- 
ecliens  ,  mais  ils   foutiennent  [on  commence 
à  les  croice ,  &  on  les  croira  de  plus  en  plus] 
^u*il  y  en  a  beaucoup  de  médiocres  ^  un  grand 
nombre  de   mauvais  :  que  le  talent  de   Taifir 
les  rapports  éloignés  des  idées  ,   de    les  faire 
contralter,  femble   lui   être    particuliers  mais 
cju'il  y  mec  trop  d'afFeclation  ,  &  que  les  pror- 
dudions  de   l'ait   font   fujettes  à  périr  :  qu'il 
n'a  que   l'éloquence  qui  conlifte  dans  l'aran- 
gement  des  mots ,  dans  leur  propriété  j  &  non 
celle  qui  tire  fa  force  des  penfées  &  des  Ctn* 
timeas,  qui  eft  la  véritable  :  qu'il  n'a  aucun 
/ylléme  fuivi ,  &   n'a  écrit  que  félon   les   citT. 
conftances  ,   &  prefciue  jamais  d'après   lui-mê- 
me :  que  le  plus  grand  nombre  de  fes  Ouvra- 
ges ne  font  faits  que  pour  fon  Siècle  ^   &  que 
par  conféquent  la  Poftériré  n'en  admettra  que 
îrçs-peu  :  que  iî    la  gloire   du  génie  n'appar- 
tient qu*à  ceux  qui  ont  porté   un  genre  à  fa 
pexfeélion  ,  il  eft  d,éja  décidé  qu'il  ne  l'obtien- 
^ïz  jaaiais*5  parce  qu'il   relTemble  à  ce  fameux 
Athlète  ,  dont   parle   Xénopkon  ,  habile  dans 
tous  les   exercices ,  &    inférieur  à  chacun  de 
ceux  qui  n'excelleieàit  que  dans  un  feul  ;  que 
fon  efprit  eft   étendu  ,   mais    peu  folide  5   (a 
Icéture  très  -  variée ,  mais  peu    réfléchie  j  foft 
mzpvidix'iqïi  brillante,  mais  plu5  propre  à  pein*. 
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die  qu'à  créer  :  cju'il  a  trop  Touvent  traîr^ 
fur  le  mcme  ton  le  Sacré  &  le  Profane  ,  la 
pable  &  l'Hiftoire  ,  le  Sérieux  &  le  Burlefque  , 
le  Moral  &  le  Polémique  5  ce  qui  prouve  la 
flérilitc  de  fa  manière  ,  &  plus  encore  le  dé- 
faut de  ce  jugement  qui  fait  proportionner  les 
couleurs  au  fujet  :  qu'il  néglige  trop  dans  fes 
Vers  ,  ainfi  que  dans  fa  Profe  ,  l'analogie  des 
idées  &  le  fil  impercepilble  qui  doit  les  unir  : 
que  fes  grands  Vers  tombent  un  à  un  ,  & 
qu'il  n'eft  pas  difficile  d'en  compofer  de  bril- 
lans  ôc  de  fonores  ,  quand  on  les  fait  ifolés  : 
enfin ,  que  la  révolution  qu'il  a  tentée  d'opé- 
rer dans  les  Lettres  ,  dans  les  idées  Se  dans 
les  mœurs  ,  n'aura  jamais  fon  entier  accom- 
pli {Tement  5  parce  que  les  Littérateurs  qu'il 
égare ,  &  les  Difcij>les  qu'il  abufe ,  en  les  amu- 
fant ,  peuvent  bien  relTembler  à  Charles  VJIy 
à  qui  Laklre  difoit ,  on  ne  peut  perdre  plus 
gaiement  un  Royaume  ;  mais  qu'il  s'en  trou- 
vera parmi  eux  qui ,  comme  ce  Prince  ,  ou- 
vriront les  yeux  ,  chafleront  l*Ul!urpateur  &: 
rétabliront  l'ordre. 

Nous  venons  d'examiner  l'Ecrivain ,  il  ne 
s'agit  plus  que  d'analyfer  l'Homme.  Nous  ne 
renouvellerons  pas  ici  les  reproches  qu'on  lui 
a  faits  taxit  de  fois,  reproches  dont  la  dif- 
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CïifCion  ftroic  fî  capable  d'enfevelir  la  gloire 
des  taleas  ,  fous  l'opprobre  des  travers  de  VeC- 
prit  &  du  coeur  :  ce  détail  n'eft  pas  de  notre 
lelTorr.  Notre  intention  eft  de  le  repiéfenter 
tel  qu'il  fe  montre  ,  dans  fes  propres  Ouvra- 
ges 5  &  quel  vafte  champ  n'y  oiFre-t-il  pas  aux. 
reflexions  du  vrai  PhiJolophe  !  Jamais  Homme 
fut-il  plus  le  jouet  de  Ton  amour-propre,  de 
fon  efprit ,  de  fon  imagination ,  de  fon  cçeur  , 
&  de  fa  faulfe  rai  fon  i 

Entraîné  par  l'amour  de  la  gloire  à  tous  les 
genres,  &  par  une  vive  fenfibilitc  à  toutes  les 
paiTions,  ces  deux  mobiles  font  devenus  le  rcf- 
fort  principal  de  £ès  talens ,  &  la  règle  du 
différent  ufage  qu*il  en  fait.  Modefte ,  s'il 
eut  été  univerfellement  encenfé  -,  doux  ,  s'il 
jj'eût  point  ctc  contredit  ',  religieux  ,  6c  zéla- 
teur du  Culte  dans  lequel  il  eft  né  ,  pour 
peu  que  ce  chemin  eût  pu  le  conduire  à  la 
fortune  ou  à  la  célébrité  ^  on  l'eût  vu  le  mo- 
dèle &  le  défenfcur  des  vrais  principes,  en  tout 
genre ,  fi  Tintérêt  de  fa  vanité  eût  pu  s'a(fcor- 
#ler  avec  aucune  efpece  de  dépendance.  Mais 
i'ardeur  exceflîve  &  l'impétueufe  délicareffe 
de  fon  amour- propre  ,  ont  été  la  caufe  de  (es 
\afiations  ,  de  fes  égaremens  ,  de  l'altération 
de  fes  idées ,  de  fes  goûts  &  de   fes  fenû* 
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mens.  De  -  là  ,  ces  tranfpoits  d'eftime  &  ceS 
Jhaines  implacables  contre  tant  d'Hommes  de 
Lettres  ,  qui  ,  tour-à-tour  ,  ont  été  comblés  d« 
fes  éloges  ou  accablés  de  fes  farcafmes  ,  feloa 
le  cas  qu'ils  ont  paru  faire  de  fon  mérite ,  ou 
félon  l'opinion  du  Public  fur  le  leur.  De-là  , 
4'abord  ami  &  flatteur  du  grand  Roujfcau  ,  il 
eft  devenu  fon  ennemi  le  plus  acharné  ,  & 
n'a  ct^i  de  le  pourfuivre  fous  la  cendre  qui 
couvre  fon  tombeau.  De-là ,  ami  &  flatteur  de 
Maupertuis  ^  la  préférence  éclairée  d'un  grand 
Roi,  le  fouleve  contre  ce  PliilofQphe  ,  &  l'en- 
gage dans  des  démêlés  ,  qui  lui  ont  été  fi 
honteux  &  iî  funeftes.  De-là ,  ami  &  admi- 
rateur de  Crtbillon  ,  il  a  publié ,  d-e  fon  vi- 
vant ,  contre  lui  des  Critiques  anonymes , 
parce  qu'il  étoit  jaloux  de  fa  gloire  ;  &  des 
Libelles  ,  après  fa  mort  ,  parce  que  le  Mo- 
narque lui  élevoit  un  monument.  Idt-W  ^ 
ami  &  proteéteur  foi-difant  de  D  es  font  aine  s  ^ 
il  a  tâché  de  le  couvrir  d'opprobre ,  pour  n'en 
avoir  pas  été  toujours  loué ,  &  pour  en  avoir 
éprouvé  de  juftes  cenfures.  De  -  là  ,  ami  5c 
admirateur  de  /.  7.  Roujfeau  ,  il  a  infulté  plus 
encore  à  fes  difgraces  qu'à  fes  erreurs,  à  caufe 
de  la  fupériorité  de  fon  éloquence  ,  &  du  peu 
de  cas  qu'il  a  paru  faire  de  la  Philofophie  & 
de  fes  Difcipks.    De-là»  ami  &  défenfeur  de 

Montefauieu  ^ 
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Monte fquieu  ,  il  s'eft  permis  les  Cticiques  les 
plus  minutieiifes  &  les  plus  injuftes  ,  contre 
les  Ouvrages,  afin  de  s'élever  au-defTus  de  lui. 
De- là  ,  ami  &  défenfeur  de  M.  Helvétius ,  il 
a  attendu  le  moment  de  fa  mort ,  pour  le  mc- 
prifer  &  le  rendre  ridicule.  De- là  enfin,  le 
Recueil  de  Tes  Ouvrages  offre  un  choc  perpé- 
tuel de  louanges  ,  de  blâme  ,  d'applaudilfe- 
mens ,  de  farcafmes ,  de  flatterie  &  d'empor- 
temens. 

Il  a  traité  le  Public  de  la  même  manière. 
Après  avoir  d'abord  gardé  quelques  mefiires  , 
il  a  méconnu  toutes  les  bienféances  ,  &  a  in- 
fuite  fa  Nation  ,  ou  plutôt  tomes  les  Nations, 
iès  qu'il  en  a  été  mécontent ,  on  peut  en 
juger  par  {on  Difcours  aux  Welches ,  fes  Stan- 
ces fur  les  Italiens ,  fes  Satyres  contre  les  Al- 
lemands ,  fes  Plaifanteries  fur  les  Efpagnols 
ic  les  Portugais.  Les  Anglois  même  ,  (i  fou- 
vent  loués  dans  fes  Ecrits  ,  font  devenus  , 
comme  les  autres  Peuples ,  le  jouet  de  Çt% 
plaifanteries. 

L'humeur ,  dont  il  n'a  jamais  fu  fe  rendre 
maître ,  a  auflî  beaucoup  influé  fui  fes  éter- 
nelles variations.  Son  imagination  en  a  fuivi 
tous  les  mouvcmens ,  &  porté  toTites  les  em- 
preintes. Tantôt  fenfible ,  tantôt  délicat ,  tanrôî 
Tome  IK  L 
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cauftique ,  félon  les  différentes  dirpofîtions  ée 
fon  ame  $  tantôt  fincere  &  tantôt  artificieux , 
tantôt  amateur  du  vrai  &  tantôt  oppofé  à  la 
vérité,  tantôt  modéré  &  tantôt  exceflîf,  lia 
toujours  été  ,  comme  nous  l'avons  déjà  remar- 
qué ,  l'Homme  du  tems ,  de  la  circonftance , 
du  moment.  Ses  penfces  ,  fes  expreifions,  fes 
jugemens ,  (i  on  les  compare  les  uns  autres , 
à  mefure  qu'ils  fe  préfentent ,  font  moins  de 
lui  ,  que  du  Génie  qui  l'infpiroit  alors  :  peu 
d'Auteurs  ,  au  ftyle  près ,  paroifTent  moins 
appartenir  en  propre  à  eux  -  mêmes  :  à  force 
d'avoir  tous  les  caraélères  ,  il  n'en  a  aucun. 

Qu'a  produit ,  dans  fa  raifon ,  cette  inquié- 
tude turbulente?  Des  lumières  ,  des  contra- 
didions  ,  des  inconféquences ,  des  abfurdités. 
Cette  raifon  n'a  jamais  vu  les  objets  que 
comme  elle  pouvoit  les  voir ,  c'efl:  -  à  -  dire  , 
avec  l'œil  du  préjugé  ^  variant  fans^celTe  félon 
l'impulfion  momentanée.  Dans  les  Lettres,  dans 
la  Philofophiê  ,  dans  l'Hiftoire ,  lorfqu'il  eft 
défintérefTc  ,  le  vrai  échappe  rarement  à  fa 
vue  ;  mais  le  plus  petit  intérêt  l'obfcurcit  , 
l'altère ,  le  dénature ,  dans  (on  efprit. 

Cette  morale  bienfaifante  qu'il  publie  avec 
un  zèle  fi  apparent  ,  eft-elle  dans  fon  cœurî 


N'eft  -  elle  point  un  fyftême  ?  Qu'on  rappro- 
che ce  qu'il  dit  dans  de  certaines  occaiions  , 
de  ce  qu'il  débite  dans  d'autres  5  qu'on  rap- 
proche fes  fentimens  d'humanité  ,  du  mépris 
qu'il  témoigne  pour  l'humanité  en  général  5 
fes  déclamations  contre  les  vices ,  des  pein- 
tures cyniques  qu'il  en  fait  5  fon  enthoufiafme 
pour  les  vertus  ,  du  ridicule  qu'il  leur  donne  j 
Ces  élans  afFedlueux  pour  la  tolérance  ,  de  Tes 
rigueurs  impitoyables  contre  les  abus ,  &  on 
fera  à  portée  de  juger,  que  s'il  a  été  quel- 
quefois réellement  pénétré  des  belles  maxi- 
mes qu'il  énence  ,  il  ne  l'a  pas  moins  été  des 
maximes  qui  leur  font  contraires  ,  puifque  cel- 
les ci  paroifTent  aufli  fenties ,  aulïî  vives,  aufïi 
fortement  énoncées  ,  &  qu'elles  font  plus  fou- 
vent  répétées  que  les  autres. 

Qu'on  accorde  ,  s'il  fe  peut ,  tant  de  âiC- 
parâtes  avec  l'idée  de  la  vraie  Philofophie. 
Elle  doit  également  agir  fur  l'efprit  &  fur  le 
cœur  :  fur  l'efprit,  par  des  principes  éclairés, 
folides  &  invariables  :  fur  le  cœur,  par  des 
fentimens  honnêtes ,  fupérieurs ,  &  à  l'épreuve 
de  tout  y  c'eft  par  ce  rapport  des  penfées  Se 
des  fentimens  qu'elle  élevé  l'Homme  au-deffus 
de  la  clafTe  ordinaire. 
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La  marche  du  Pliilofophe,  quand  il  eft  ce 
qu'il  doit  être  ,  eft  toujours  lumineufe  ,  con- 
féquente  ,  égale  ,  pleiae  de  franchife  &  de 
dignité.  Pourquoi  donc  ces  incertitudes  j  ces 
erreurs ,  ces  contradidions  ?  Pourquoi  ce  mé- 
lange d'élévation  &  de  petits  moyens  ,  de 
hardieffe  &  de  petites  rufes  ,  de  dédains  8c 
<îe«  petites  pétentions  }  Pourquoi  fyftématifer 
fans  principes ,  moralifer  fans  mœurs  ,  dog- 
matifer  fans  mifl'ion  ,  retrader  dans  un  tems 
ce  qu'on  a  avancé  dans  un  autre ,  y  reve- 
nir enfuitCj  après  les  défaveux  les  plus  for- 
mels^ 

Le  caraétere  du  Philofophe  eft  fupérieur  à 
toutes  les  foiblefTes.  Pourquoi  courir  fans 
cefTe  après  la  louange  ,  &  fe  déconcerter  au 
moindre  trait  de  contradiélion  }  Pourquoi  en- 
ccnfer  la  grandeur ,  outrager  la  médiocrité  ou 
les  cendres  des  Morts?  Ij^purquoi  employer  tant 
de  manèges  ,  prendre  fî  fouvent  le  mafque , 
fe  traveftir  en  mille  manières ,  emprunter  tant 
ie  faux  noms  }  Pourquoi  le  ProfeiTeur  en  vé- 
rité ,  par  excellence  ,  n'ofe-t-il  paroître  que 
fous  la  fauvegarde  âps  Fade  ,  des  Carré ^  des 
Akakia  y  des  Zapata  ,  des  Baiin  y'  des  Efcar-^ 
latîer ,  des  Ruftan  ^  des  Ramponneau ,  &  d'une 
infinité  d'autres  Noms ,  dont  le  burlefque  au- 
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«once  plutôt    l'Hiftiion,    que  le   DifTertateur 
éclairé  ? 

Le  but  du  Philofophe  efl:  de  découvrir  & 
de  faire  connoîcre  la  vérité.  Eft-ce  à  travers 
des  faillies  ,  des  épigrammes  ,  des  jeux  de 
mots ,  des  plaifauteries  indécentes ,  qu'elle  fe 
plaît  à  lancer  fes  rayons  &  à  faire  entendre 
fon  langage  ?  Eft-ce  en  attaquant  la  Religion 
par  des  farcafmes  ^  en  la  défigurant  par  de 
faufTes  imputations  ,  en  la  neircifTant  par  des 
calomnies  ,  qu'on  peut  efpérer  d'en  renverfer 
les  fondemens  ?  N'eft-ce  pas  au  contraire  lui 
rendre  hommage  par  l'excès  de  fa  déraifon  & 
de  fa   mauvaife  foi  "i 

Le  fruit  des  travaux  du  Philofophe  efl:  Tinf- 
trudion  &  le  bonheur  des  Hommes.  Que  pou- 
Yoient  produire  celii  d'un  Ecrivain  ,  qui ,  d*un 
côté  ,  tantôt  philantrophe  ,  tantôt  ennemi  du 
Genre-humain  ,  toujours  occupé  de  fes  inté- 
rêts ,  ne  s'eft  guère  attaché  qu'à  entretenir  le 
Public  de  lui-même,  à  le  faire  confident  de 
fes  avions,  de  fes  fervices,  de  fes  libéralités, 
de  fes  aumônes  j  qui  de  l'autre ,  s'eft  fait  un 
jeu  d'attaquer  les  principes  ^  de  corrompre  les 
fources  ,  de  franchir  les  bornes  ,  de  renverfer 
les  loix  ,  d'aveugler  les  Efprits.  Qu'ont -ils 
produit ,  en  eiFer  ">  Ce  que  la  faine  Philofo- 
phie    ne   fauioit  avouer  -pour  fon    Ouvrage  , 
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rindépendance  ,  le  tîéfordre  ,  la  corruption  l 
Je  bouleverfement  de  toutes  les  idées.  Qu'on 
l'écoute  &  qu'on  le  fuive  5  qu'en  réfultera-t-il  î 
Les  Jeunes -gens  apprendront  à  fon  école  à 
fecouer  le  joug  du  devoir ,  à  répéter  des  blaf- 
phêmes  ,  à  triompher  de  leurs  déréglemens  ; 
les  Gens  de  Lettres  ,  à  peu  refpeder  les  mo- 
dèles 5  à  déguifer  leurs  larcins ,  à  violer  les 
règles ,  à  oublier  les  bienféances ,  à  fe  dé- 
chirer fans  égard  :  les  Nations  à  abandonner 
leurs  principes ,  leurs  loix  ,  leur  caradère , 
pour  Ce  repaître  d'idées  frivoles ,  de  vues  chi- 
niériques ,  de  goûts  fantafques  &  palTagers  5  à 
préférer  à  leur  intérêt ,  à  leur  gloire  j,  à  leur 
repos  ,  l'attrait  du  plaifîr  ,  les  honneurs  du 
perfiiHage  ,  les  charmes  de  l'inconftance  5  à 
perdre  enfin  la  décence ,  les  vertus ,  les  mœurs ,. 
pour  fe  contenter  d'être  commodes ,  agréables 
&  polies. 

Tel  eft  cependant  l'Homme  qu'on  préconifd 
&  qu'on  encenfe ,  au  point  de  ne  pas  craindre 
de  le  rendre  ridicule  ,  en  fe  propofant  de  lui 
élever  une  Statue.  Car  enfin  dans  l'antiquité 
&  chez  tous  les  Peuples  fages  ,  cet  honneur  n'a 
jamais  été  que  le  prix  des  vertus  héroïques  ou 
4es  fervices  rendus  à  la  patrie.  Seroit-ce  donc 
à  ce  titre  que  M.  de  Voltaire  pourroit  jouir 
d'un  privilège  que  les   Tunnne  ^  les  Luxint* 
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iourgy  les  Catinat,  les  t Hôpital^  les  Daguejfeau, 
ont  fi  bien  mérité  &  n'ont  point  obtenu  ?  Vou- 
droit-on  reflembler  à  ces  Nations  fuperftitieu- 
fes  &  fauvages ,  qui  élevoient  des  fimulacres 
aux  Génies  malfaifans  ?  Si  les  Boffuet ,  les 
Féné/on  ,  les  Corneille  ,  les  Racine,  les  Def- 
préaux ,  n'ont  eu  jufcju'ici  d'autres  monumens 
élevés  à  leur  gloire  ,  que  les  fruits  de  leur 
génie  ,  plus  durables  que  le  marbre  &  l'ai- 
rain :  il  faut  qu'on  fe  défie  bien  du  génie  de 
M.  de  Voltaire,  puifqu'on  cherche  à  fubju- 
guer  la  poftérité  par  les  hommages  du  Siècle 
préfenr.  Mais  la  Poftcrité  juge  les  Auteurs  & 
les  Siècles  :  elle  réduira  ,  d'un  côté ,  l'Ecri- 
vain à  fa  jufte  valeur  :  de  l'autre  ,  elle  faura 
que  cet  apothéofe  n'eft  pas  l'ouvrage  de  la 
Nation ,  mais  le  produit  des  intrigues  de  quel- 
ques Gens  de  Lettres ,  qui ,  pour  lors  ,  feront 
vraifemblablement  inconnus  ;  &  quel  tribut 
doivent  attendre  de  fa  part  l'Idole  &  les  Con- 
fécrateurs  ? 

• 
USSIEUX  ,  [  Louis  d'  ]    de  l'Académie  des 
Belles-Lettres  de  Montauban,  né  à  Angouicme 
en  1747. 

Avec  les  talens  qu'il  paroît  avoir ,  il  eût  pu 
choiûr  un  autre  genre  que  celui  auquel  il  s'eft 
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attaché  5  mais  enfin  Ces  petits  Romans ,  con- 
juis  fous  le  nom  de  Nouvel/es  ^  ont  un  but 
honnête  j  la  morale  y  eft  mife  en  adion  avec 
intelligence  ,  avec  fenfibilité  ,  &  c'en  eft  affex 
pour  Je  juftifier  d'y  avoir  confacré  fon  tems. 
La  manière  de  ce  Romancier  moralifte  n'efl: 
pas  as  la  première  ciégance  ni  d'une  énergie 
bien  frappante  j  mais  elle  eft  fîmple  ,  natu- 
relle j  elle  va  droit  au  cœur,  &  y  lai/Te  de 
douces  impreffions.  S'il  veut  s'appli<^uer  dans 
la  fuite  ,  à  mettre  plus  de  précifion  dans  fon 
fiyle  ,  à  dégager  les  événemens  de  certains 
détails  fuperfîus  tjui  refioidifTent  la  narration 
&  afToiblilTent  l'intérêt  principal  ,  nous  lui 
promettons  du  fuccès  ,  même  pour  des  ou- 
vrnges  d'un  genre  fupécieur.  Sa  dernière  Non* 
velle  ,  intitulée  ÈliT^ent  3  prouve  que  les  dé* 
fauts  dont  jious  venons  de  parler  ne, font  point 
incurables  ,  &  peut  ctre  regardée  comme  la 
meilleure  de  celles  qu'il  a  publiées  jufqu'à 
prcfent. 

VULSON ,  [  Marc  de  la  Colombiere  ] 
né  à  Grenoble ,  mort  dans  un  âgé  avancé  en 
1638  j  Auteur  inconnu  àprefque  tous  nos  Le- 
xicographes &  qui  ne  méritoit  nullement  cet 
oubli  jTour  les  fervices  qu'il  a  rendus  à  notre 


Littéraires.  149 

hiftoire.  Nous  n'avons  rien  de  plus  détaillé  ,  . 
ni    de  plus  inftrudtif  fur    ce  qui    concerne   la 
Chevalerie ,  que  les  recherches  qui  comporenc 
fon  Théâtre  d'honneur  ^  en  deux  volumes  in- 
folio. L'Auteur  y  cxpofe  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  anciens  exercices   fi   chers  autrefois   à  la 
Nation  ,  comme  les  joutes ,  les  combats ,  les 
triomphes ,  les   tournois  ,   les  carroufels  ,  les 
courfes  de  bague  ;  il  y  parle  auflî  des  cartels  , 
des  duels ,  des    dégradations  de  nobîefTe  ,  de 
chevalerie,  &:  de.  mille  autres  objets  aufTi    cu- 
rieux qu'intérefTans.    Cet  ouvrage  efl  d'ailleurs 
écrit    avec   méthode,  noblelTe ,  fîmplicitc,  au- 
tant qu'on  pouvoit  le    faire   dans    fon   tems. 
Ceux  qui  voudroient  n'en  prendre  qu'une  lé- 
gère  idée  peuvent  confulter  le  Confervateur , 
où  l'on  en  a  inféré  quelques  chapitres  qui  ne 
font  pas  ce  qu'il  y  a  de  moins  précieux  dans 
cette  colledion. 

Nous  connoiflbns  encore  de  Vulfon  un  au- 
tre Ouvrage  à-peu-près  dans  le  même  genre, 
intitulé  ,  de  l'office  des  Rois  d' Armes  ,  dtÊ 
Hérault  s  6»  des  Pourfuivans  ^  de  leurs  anti^ 
quité  &  privilèges  ,  des  cérémonies  ou  ils  font 
employés  par  les  Princes  j  &c  ^  un  volume 
in-folio.  Aujourd'hui  toutes  ces  matietes  ont 
été  préfentées  d'une    manière  plus   précife  U 
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plus  agréable }  mais  on  ne  doit  pas  être  Ingrat 
pour  cela  à  l'égard  des  Ecrivains  laborieur 
&  attentifs  ,  qui  nous  ont  confervé  les  traces 
de  ces  connoiir;uK;cs  dont  nous  ferions  privés 
fans  eux* 
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VVaILLI,  [  Noël 'Franf ois  DTi]  né  à 
/Imiens  en  17..  j  connu  par  une  Grammaire 
Frarifoife ,  où  parmi  quelques  obfervations 
a(Têz  juftes ,  &  des  règles  affez  bien  dévelop- 
pées ,  on  trouve  des  chofes  minces ,  des  dé- 
finirions obfcures ,  des  principes  mal  conçus  & 
quelquefois  ce  qu'on  appelle  du  galimatias. 
Le  peu  de  bon  qu'on  y  rencontre  eft  tiré  des 
Principes  de  la  Langue  Franfoife  de  M.  l'Abbé 
Girard  ^  des  Agrémtns  du  Langage  de  M.  Ga- 
mâche  t  de  la  Grammaire  du  P.  Bujfier ,  de 
celle  de  M.  Rejiaud.  Le  nouveau  Grammairien 
auroit  dCi  au  moins  répandre  quelque  jour  fur 
Jes  connoifTances  que  nous  devons  aux  Auteurs 
qu'il  a  mis  à  contribution  ;  mais  il  s'en  faut 
bien  qu'il  fe  foit  donné  cette  peine ,  fi  indif- 
penfable  ,  quand  on  travaille  pour  les  Jeunes-- 
gens.  La  méthode  ,  la  clarté ,  la  précifîon  ,, 
font  abfolument  nécefi*aires  dans  les  ouvrages, 
d'inflruftion.  L'Aureur  de  la  Grammaire  Fran- 
qoife  n'eut  pas  dû  l'oublier,.  Peut-être  s'en  reC- 
iiniviendra.- t-ii   dans   une  flonvelie  édition  , 
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qu'il  paroîc  être  en  état  de  rendre  fupérieure 
à  la  première ,  s'il  veut  y  donner  Ces  foins. 

WATELET,  [  Claude-Henri]  Receveur-Gé- 
Mcral  des  Finances ,  de  l'Académie  Irançoife , 
de  celle  de  Berlin  ,  &c,   né  en  17.. 

Un  goût  décidé  pour  les  Beaux-arts ,  a  fixé 
fes  délaâemens  fur  la  Pcéfie  &  la  Littérature, 
Il  fera  tonjours  honorable  pour  les  Lettres  que 
des  Hommes,  occupés  par  état  à  des  Emplois 
qui  exigent  une  attention  férieufe ,  trouvent 
encore  le  moyen  de  confacrer  aux  Mufes  Isk 
plus  grande  partie  du  tems  dont  ils  peuvent 
difpofer. 

L'Art  de  peindre  eft  un  Ouvrage  qui  afTure^ 
à  foa  Auteur  une  place  parmi  les  Poètes  uti- 
les. Ceux  dont  le  goût  eft  un  peu  févere,  n'y 
trouvent  pas,  à  la  vérité,  une  verfification 
alTez  châtiée.  Quand  bi«n  mérae  on  convien- 
droit  avec  eux  que  cette  ver/îficatron  n'eft  pas 
tout  à  fait  aufïi  gracieufe  &  auffi  exade ,  aufïi 
noble,  qu'elle  pourroit  être  ,  il  faudroit  toujours 
lendre  juftice  à  l'eachaînement  ingénieux  qui 
lie  toutes  les  parties  du  Poëme.  M.  Watelet 
eft  tout  à  la  fois ,  Peintre  &  Poète  i  fes  pré- 
ceptes font  aufli  folides  ,  que  fes  defc.iptions 
fout  juftes  &  naturelles.  Si  l'on  fait  atteniioa 
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aux  difficultés  du  fujet  qu'il  a  entrepris  de 
traiter  dans  une  Langue  telle  que  la  nôtre, 
&  combien  la  Poéfie  françoife  Ce  prête  peu  aux 
exprelTions  techniques  d'un  Art  dont  la  plu- 
part des  règles  font  fondées  fur  l'optique  & 
l'anatomie  ,  on  lui  faura  gré  d'avoir  farmonté 
de  tels  obflacles ,  &  on  paffera  fans  peine  fur 
le  défaut  d'intérêt  &  d'élégance ,  qu'on  lui  re- 
proche ,  en  lui  tenant  compte  des  vraies  beautés 
qu'il  a  le  plus  fouvent  répandues  fur  une  ma- 
tière ingrate  par  elle-même. 

M.  IVateUt  s'occupe  aéluellement  d'une  Tra- 
duélion  en  Vers  ,  de  la  Jérufalem  délivrée  du 
Tajfe.  Ce  Poëme  lui  «fournira ,  fans  doute  ,  un 
champ  bien  plus  avantageux  &  bitn  plus  vâfte', 
pour  déployer  les  richefles  de  fon  imagina- 
tion &  la  vigueur  de  fes  talcns.  On  peut  fe 
le  promettre  ,  d'après  quelques  Ghants  de  cette 
Tradudion  ,  lus  avec  beaucoup  d'applaudif- 
fement ,  dans  différentes  Séances  de  l'Acadé- 
mie. 

On  peut  dire  encore  ,  à  la  gloire  de  fon  goût 
&  de  fes  connoiflances ,  que  le  Public  cefTeroit 
Je  fe  plaindre  des  négligences  &:  des  bévues 
tant  reprochées  aux  Editeurs  &  aux  Coopéra- 
teurs  du  Diclionnaire  Encyclopédique  ,  fi  tous 
^cs  AiiicUs  y  eulfcat  été  traités  ^  chacun  daa$ 
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leur  efpece ,  par  des  Ecrivains  aufïî  inftruits  , 
auflî  méthodiques ,  aufli  précis  que  lui.  Les  Ar- 
ticles qui  ont  pour  objet  la  Peinture,  le  Deffiii 
&  la  Gravure  ,  font  de  M.  Watelet ,  &  n'en 
font  que  mieux  fentir  les  défauts  des  autres 
Auteurs  qui  ont  concouru  à  cet  Ouvrage ,  fans 
avoir  le  talent ,  ou  fans  vouloir  fe  donner  la 
peine  d'y  fournir  une  tâche  digne  de  Tenthou^ 
£afm&  avec  lequel  on  l'avoit  annoncé» 
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JL  ON,  [jV.  ]  Avocat  au  Parlement  de  Pa»- 
ris,  {a  patrie  ,  né  en  17.. 

Il  a  cultivé  les  Lettres  de  manière  à  prouver 
que  les  Tuccès  n'accompagnent  pas  toujours  le 
mérite.  Ses  Comédies  renferment  d'excellen- 
tes chofes ,  ainfi  que  toutes  fcs  autres  Produc- 
tions ,  qui  n'en  ont  pas  été  plus  accueillies 
pour  cela.  M.  Yon  écrit  en  Profe  avec  facilité , 
avec  noblefle,  &  quelquefois  avec  chaleur.  Il 
cft  étonnant  que  fes  Ouvrages  ne  foient  pas 
plus  répandus.  La  raifon  de  cette  indifférence 
peut  ctre  attribuée  au  goût  dominant  du  Siè- 
cle. On  chercheroit  envain  chez  lui  ce  ton 
prétendu  philofophique  ,  qui  a'efl  que  hardi  i 
on  y  trouve  en  revanche  ,  beaucoup  de  cou- 
lage &  de  fermeté  à  s'élever  contre  la  Philo- 
Ibpkie ,  toutes  les  fois  que  l'occafion  s'en  pré- 
fènte.  Les  Philofophes  &  les  Incrédules  font , 
£clon  lui  «  une  Scde  que  l'ignorance  admire  , 
a»  que  le  libertinage  protège  ,  que  l'ambition 
a»  de  rEfprit-fort  prône,  avec  laquelle  il  faut 
»  tâckex  de  a-ayou  lieu  à  dcmékr,  parce  que 
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■»•  c'efl  une  Secfle ,  &  qu'elle  en  a  l'emporte- 
»  ment  &  refprit  de  vengeance  j?.  S'exprimer 
ainfi  ,  n*eft-ce  pas  faire  expirer  les  fufFrages 
dans  tous  les  Bureaux  d'efpric  où  les  Chefs  du 
Philofophifme  dominent  "i  Ou  plutôt ,  n'eft-ce 
pas  ouvrir  cent  bouches  au  perfifîage  ou  à  la 
calomnie  ? 

YVON,   [N.]  Abbé,  né  en  17.. 

Les  Articles  Dieu,  Ame ,  Athée ^  inférés  par 
lui  dans  les  premiers  volumes  du  Diciionnaire 
Encyclopédique  ,  auquel  il  a  coopéré  ,  excit«- 
lent  ,  avec  raifon  ,  les  murmures  des  Théolo- 
giens &  de  tous  les  Hommes  fenfés.  Pour 
peu  qu'on  life  ces  Articles  avec  réflexion  ,  il 
eft  évident  qu'ils  tendent  à  favoriftr  le  œatc- 
rialifme  ,  &  qu'ils  combattent  l'exiftence  de 
Dieu.  L'Auteur  ,  par  un  rufe  afTez  commune 
aux  Philofophes  ,  s'ell  plu  à  raffembler  les 
©bjeélions  les  plus  fortes,  &  à  accumuler  une 
infinité  de  fophifmes  contre  l'immortalité  de 
Tame  Se  en  faveur  de  l'aihéifme*  Il  les  -expofe 
avec  une  complaifance  marquée  j  &  après  les 
avoir  préfentés  ,  dans  un  jour  au/fi  faux  que 
féduifant  ,  il  fe  contente  de  /es  condamner 
froidement  ,  &  en  très  -  peu  de  mots.  Cette 
mâiiiere  de  procéder  eil;  fi  peu  conforme  à  la 
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droiture  &  à  la  décence  ,  que  les  Efprits  les 
plus  bornés  ont  démêlé  fans  peine  l'intention 
coupable  de  l'Auteur.  Vainement  M.  d'Ahm- 
ben  a-t-il  voulu  profiter  de  cette  inculpation, 
pour  juftifier  la  Compilation  Encyclopédique, 
&  prouver  la  mauvaife  foi  de  ceux  qui  lui 
ont  reproché  ,  fi  juftement ,  tant  de  fautes  , 
tant  d'erreurs  &  tant  d'impiétés  :  les  raifons  de 
ce  Géomètre  font  auiîi  mal-adioitement  em- 
ployées ,  que  peu  conformes  à  la  bonne  logi- 
qut.  «  On  prétend,  dit-il*,  que  les  Articles 
>î  Ame  Se  Dieu  font  des  Traites  de  Matéria- 
»  lifnie  &  d'Athéifme  ,  quoique  ces  Articles 
«  foient  tirés  en  entier  des  Ouvrages  de  Mef- 
3î  ficurs  Chrke  &  Jacquclut  ^  les  meilleurs  que 
y*  nous  ayons  contre  les  Matérialiftes  &  les 
3>  Athées  ». 

Que  prouve  cette  façon  de  raifonner  ,  ab- 
folument  dépourvue  de  juftelTe  &  de  vérité  ? 
Quand  il  feroit  vrai  que  les  Articles  qu'il  dé- 
fend auroieut  été  tirés  en  entier  de  Clarke  & 
.!e  Jacqueloty  s'enfuivroit-il  qu'ils  ne  favorifent 
i  as  le  Matérialifme,  qui  y  eft  fi  pofîcivement 
énoncé  ?  N'eft  -  il  pas  poiTible  d'extraire  les 
objeélions  combattues  par  ces   Auteurs  ,  &  de 


i$t  Siiciis 

laifTer  à  l'écart  les  argumens  qu'ils  y  ont  op- 
pofés?  Or^  c*eft  précifément  ce  qu'a  fait  en 
partie  M.  l'Abbé  Yvon, 

Il  eft  faux  ,  en  fécond  lieu,  que  ces  Arti- 
cles foient  extraits  en  entier  des  Ouvrages  du 
Dodeur  Anglois  &  du  Miniftre  Proteftant.  On 
a  pu  y  fondre  quelques-unes  de  leurs  idées  , 
mais  le  tout  ne  leur  appartient  pas.  L'expofi- 
tion  du  fyflcme  de  Spinofa  j  par  exemple  , 
ne  fe  trouve  point  dans  leurs  Ecrits.  C'eft 
une  addition  de  TAuteur  des  Articles  ,  copiée 
prefque  mot  à  mot  d'un  petit  Recueil  de  Pièce» 
prétendues  pliilofophiques  ,  où  l'on  attaque 
avec  déraifon  &  fans  pudeur ,  les  vérités  les 
plus  faintes  &  les  plus  refpedables. 

Troifiémement ,  il  eft  abfurde  de  donner  la 
préférence  fur  tous  les  ouvrages  Théologiquei 
&  Méthaphyfiques  à  ceux  de  Clarke  &  de  Jac 
quelot.  M.  de  Fénélon  eft  infiniment  fupérieur 
au  Miniftre  Proteftant ,  dans  fon  Traité  fur 
l'exiftence  de  Dieu  ,  fans  parler  de  plufieurs 
autres  Ecrivains,  qui  lui  font  préférables  & 
préférés. 

M.  l'Abbé  Yvon,  de  meilleure  foi  que  fon  Apo- 
logifte  ,  en  cefTant  d'être  Philofs»j:he  ,  a  fenti  la 
foiblefle  de  ce  raifonnement.  Il  a  pris  le  fage- 
parti  de  rctradler  fts  erreurs  ,  &  d'employer  f» 


plume  à  la  Jéfenfe  de  la  Religion,  qu'il  avoit 
paru  combattre  pendant  qu'il  étoit  Encyclopé- 
ilifte.  Il  faut  néanmoins  convenir,  par  efprit 
d'impartialité  ,  qu'il  n'a  pas  été  plus  heureux 
Jans  la  iéfeaCe  que  dans  l'attaque.  Ses  Lettres 
contre  /.  /.  Roujfeau  font  foibles.  Il  avoit  ce- 
pendant tant  de  chofes  à  dire  l  Mais  enfin  elles 
ont  prouvé  fa  bonne  intention  ,  &  confirmé  une 
vérité  :  c'efl:  que  la  Religion  eft  aufli  prompte 
à  rcjetter  les  talens  médiocres  dans  fes  Défen- 
feurs,  que  l'impiétc  eft  ardente  à  les  préconifer 
4an$  fes  Propagateurs. 


t6o  5  I  1  e  I  1   i 


i£jUR-LAUBEN,  [  Beat-Fldele-Antornc  Jean- 
Dominique  de  LA  Tour-Chatillon  ,  Baron 
DE  ]  Brigadier  ries  Armées  du  Roi  ,  Capitaine 
au  Régiment  des  Gardes-Sui/Tes  ,  de  TAcadémie 
des  Infcrirtions  &  Belles- Lettres  ,  né  à  Zug, 
en  Sui/Te  ,   en  lyio* 

Il  eft  rare  de  trouvjsr  dans  un  homme-  de 
fon  état  autant  de  connoiirances  &  une  érudi- 
tion mieux  choifie.  Tous  fts  Ecrits  annoncent 
le  Militaire  jaloux  de  la  gloire  de  Ton  art  & 
de  fa  nation  ,  autant  qu'un  Littérateur  formé 
par  l'étude  des  bous  modèles.  VHifioire  Mi- 
litaire des  Suiffes  devient  intére/fante  pour 
tous  les  Leâ:eurs  par  la  manière  dont  il  Fa 
traitée  ,  &  joint  au  mérite  d'un  ftyle  fimple 
&  pur ,  celui  de  la  méthode  ,  de  la  clarté  , 
Ôc  de  la  précifion.  Celle  de  Guillaume  Tell 
a  un  degré  d'intérêt  plus  fenHble  &  plus 
animé  :  auflî  s'agiffoit  -  il  de  développer  à 
l'efprit  du  Ledeur  tous  les  évcnemens  de  la 
célèbre  révolution  qui  procura  la  liberté 
aux    Corps   Helvétiques  ,   &  les   amena    par 


gradation  à  la  forme   de    Gouvernement    qui 
maintient     aujourd'hui     cette     fage    Rc'pabli- 
cjue  dans    une    heureufe  (Implicite  Se  dans  la 
paix.  Tous  les  faits  y  font  détaillés  avec  ordre, 
fans  appareil  &  fur-tout  avec  une  noble  can- 
deur.   Nous  ne  parlons  pas  du  Code  Militaire 
des  Suijfes  ,   ni  de  la  Bibliothèque  Militaire  , 
ouvrages  qui   ne   font   pas    de    notre  reffort  $ 
mais  nous  rendrons  juftice  à  l'Edition  qu'il  a 
donnée   des  Mémoires   &    des  Lettres  du    fa- 
meux Duc  de  Rokan.   Cette  Edition  ell  enri- 
chie d'une  Préface  iiiflorique  qui ,  quoiqu'elle 
occupe  une  grande  partie  du  premier  volume, 
ne  fauroit  paroître  longue  qu'à  ceux  qui  font 
incapables  d'apprécier  le   favoir  ,  les   recher- 
ches  réunies  à  une    manière  d'écrire  qui  an- 
nonce   de    l'aifance   &  nulle  prétention.    Les 
Notes  jointes  au  corps  de  ces  Mémoires  fup- 
pofent  encore  que  l'Editeur  eft  trcs-inftruit 
dans  la  Géographie  ,  l'Hiftoire  ,  les  jGénéalo- 
gies  ,  &   la  Politique  ,   qualités  plus  que  fuffi- 
fantes  pour  jufliifiet  le  choix  de  l'Académie  d^ 
Incriptions  qui  l'a  admis  au   nombre   de    fes 
Membres  fous  le  titre  d'AJJocié  correfvondant. 
M.  le  Baron  de  Zur-Lauben  eft  le  feul  de 
fon  nom  à  qui    nous   donnerons  un   article  5 
mais  »ous  ne  négligerons  pas  de  faire  pbfervcr 
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tjue  les  talens  font  héréditaires  dans  fa  famille, 
comme  les  Diftindions  Eccléfîaftiques  &  Mili- 
taires. Plufîeurs  de  fes  Ayeux  ou  Parens  ont 
reniu  des  fervices  à  la  France  ,  à  laquelle  ils 
font  attachés  depuis  François  I^ôc  quelques-uns 
d'eux ,  Placide  de  Zur-Lauhen ,  Abbé  de  Mûri, 
entre  autres,  ont  laiifc  des  Ouvrages,  auiS 
utiles  ^ue  bien  écrits. 


1 1  N. 


1^, 
LISTE 

DES      ECRIVAINS 

J)OirT  Olf  A  PARLÉ  DANS    CE   VoLUMI, 

ÇC^  On    a   marque    d'une    *  ceux   qu'on  % 
cru   vivans» 


S. 


t.*  s. 


►abatier.  {N,)  Profcfleur.       Page  i 
^.  *  Sabbathier,  {François)  Profcncur.  j 

Sablière.  {Antoine  Rambouillstdi  la) 
Secrétaire  du  Roi.  4 

1.      Sac  Y.  (  Louis  db  )    Avocat.  € 

»,  *  Sacy.  {N,)  t 

Sagi.   (  Alain-René)  5 

Saint- Am  AND.  {  Marc  -  Antoine  de  Gi- 
rard ,  Sieur  ds)  11 
Saint  -  Aulaire.    {François  -  Jofeph  de 
Beaupoil,  Marquis  di)  ij 
*  Saint-Chaumont.  (C/iï/rtf  Mazarelli, 
Marquifc  de  la  Vieuville  db  )       ly 
Saint-Didier.   {Ignace-François  Limo- 
JON   DE )  17 


2.<î^  Lifte  «les  Ecrivains. 

*  Seran  de  la  Tour,  (  N.  )  Abbé.  îy 
Serre.  {Jean  Puget  de  la)  8^ 
Serres  ou  Sirranus  ,  ( /^^n  de  )  Minif- 

tre  Proteftanr.  5>o 

*  Servan,  (  A^.  )  Avocat  Général.  9I 
SÉviGNÉ.    (  Marie   de   Rabutin  ,    Mar- 

quife  DE  )  9^ 

Silhouette,  (  Etienne  de)  Maître   des 

Requêtes.  94- 

Sirmond  ,   (  Jacques  )  Jéfuite.  ihid, 

"^  SivRY.  (  Louis  P01NSINET  de)  96 

SoLiGNAc ,  (  Pierre- Jofeph  de  la  Pimpie, 

Chevalier  de  )  97 

SORBiERE.  {Samuel)  9I 

*  SORET  ,  (  Jean  )  Avocat.  99 

SOUBEYRAN    DE    ScOPON  ,    {N.)    AvOCaC. 

100 

*  Staal.    (Madame  de)  lei 
Sully.  {  Maximilien  de  Béthune,  Ba- 
ron de  RosNi  ,   Duc  de  )  premier  Mi- 
nière fous  Henri  IV.                         ibid. 

Suze.  {Henriette  de  Coligni  ,  Comtefre 

DE   LA  )  lOX 


Lifte  des  Ecrivains.  i.6y 


*  TacoNNET.  (  Toajfaint-Gafpard)  105 
Tallemant,  {François)  Abbé.  ibid. 
Talon,  {^  Orner)  Avocac-Gcnéral.  ibid, 
Tanevot  ,  {Alexandre  )   Cenfeur  Royal. 

*  Targe.  {Jean-Baptifie)  10^ 
Tarteron  ,  (  Jérô'f  e  )  Jéfuite.  ibid, 
Tavernier  ,  {Jean-i  aptifte)  iio 
TiNCiN,  {^Claudine- A lexandrine  Guerin 

DE  )  ibid, 

1.      Terrasson.   (Jean^  1 1  r 

z.      Ti^RASsoN  ,  (  Mût/lieu  )  Avocat.  114 

Théophile,    furiio  niné  Via  jt.  115 

T >l  t  V î  M o  / ■  (    '  -Cil-  ' :  \dt:c  )  117 

*  1  HON5  A  s .  i^  Atitoint  )  118 
Tift)MAj'iN  ,  louL  )  Oratoricn.  134 
Tiii>u  ,    (  Jacques  -  Augujle  de  )  Préfidcnt' 

au  Parie  ment.  i  j  j 

TiLLîMONT  ,  T.ouis-  St^ afiim  le   Naiî^ 

DE  )  Ora:orien.  157 

'^  TiLLET  ,  ^  i"..  )   i^iredcur  Je  la  .Vonnoic. 

13g 

*  TlPHAIGNE    DE    LA    ROCHE  ,    (  ?*\  )    Mc- 

dccin.  139 

Mij 


iétf  Lifte  des  Ecrivains. 

*  Serin  de  la  Tour,  {  N.  )  Abbé.  Î7 
Serre.  {Jean  Puget  de  la)  8^ 
Serres  ou  Serranus  ,  (  7fa/z  de  )  Minif- 

tie  Proteftant.  90 

*  Servan,  (N.)  Avocat  Général.  9I 
SÉviGNÉ,    (  Marie    de    Rabutin  ,    Mar- 

quife  DE  )  9^ 

Silhouette,  (  Etienne  de)  Maître   des 

Requêtes,  94- 

Sirmond  ,   (  Jacques  )  Je  fuite.  il>id. 

^  SivRY.  (  lo^/V  P01NSINET  de)  ^6 

Solignac,  (  Pierre-Jofeph  de  la  Pimpie, 

ChcYalier  de  )  5>7 

SORBiERE.  {Samuel)  $1 

*  SoRET  ,  (  Jean  )  Avocat.  99 

SOUBEYRAN    DE    ScOPON  ,   {N.)    AvOCat. 

100 

*  Staal.    (MadameDE)  lei 
Sully.  {  Max imi lien  de  Béthune,  Ba- 
ron de  RosNi  ,   Duc  DE  )  premier  Mi- 
niftre  fous  Henri  IV.                        ibid, 

SuzE.  {Henriette  DE  Coligni  ,  Comteffe 

DE   LA  )  10* 


Lifte  des  Ecrivains.  1^7 


*  TacONNET.  (  Touffaint-Gafpard)  105 
Tallemant,  (Franfois')  Abbé.  ièid. 
Talon,  {Orner)  Avocat-Gcnéral.  iézd, 
Taneyot  ,  {Alexandre  )   Cenfeur  Royal, 

104 

*  Targe.  (Jean-Baptifte)  lo^ 
Tarteron  ,  (  Jérô:>  e  )  Jéfuite.  iiid, 
Tavernier  ,  {Jean-^  aptifte)  iio 
TïNciN  ,  {Claudine- AUxandrlne  Guerin 

de  )  ihid, 

1.      Terrasson.   (Jean^  112. 

i.      TivRASbON  ,  (  Mer /lieu  \  Avocat.       114 

Théophile,    furuoiTiinc  Viajt.         115 

1  m  V  i  N  0  X     (   *  lelchijjedec  )  117 

*  1  HO  M  A  s .  i^  Atitolnt  )  118 
TifOMAj'iN,  louL  )  Oiatoricn.  134 
Tiiô>l;  ,    (  Jacques  -  ALgUjle  de  )  Préi:tlciit 

au  Paricnicnc.  1 55 

TiLLîMONT  ,   Zoiiis-Scl ajiicn  le  Naim 

de  )  Ori;oricii.  157 

^  TiLLET  ,  V  A.  )   i/iredeur  .e  la  ''Zonnoie. 

158 

*  TlPHAIGNE    DE    LA    RoCHE  ,    (  ?*\  )    Mc- 

dccin.  139 

Mij 


i^8  Lide  des  Ecrivains.' 

TiTON  DU  TiLLET,    { Evrard)  CommiC' 
faire  de  Guerre.  140 

*  TORNÉ  ,  {^PUrre-Anafihafe)  Abbé.  141 
Touche.    (  Claude  Guymond    de   la  ) 

145 

*  Tour  ,  (  Bernard  de  la  )  Dodeur.  145 
TouR-DU-PiN  ,    (  Jacques-François -René 

DE  la)  Prédicateur.  ibid, 

TouRNEMiNE,  {René-Jofeph  de)  Jéfuite, 

14^ 

*  Tourneur,  (  Pierre  t^)  147 
TouRNEUX  ,    (  Nicolas    le  )     Chanoine 

de  la  Sainte-Chapelle.  148 

*  TouRON  ,  (  ^«rof/:^)  Dominicain.  14^ 
TOURREIL.  {Jacques  de)  iifid. 
Toussaint  ,    {François -  Vincent  )  Ato- 

cat.  1$^ 

Tristan   l'Hermite.  {François)       154. 

Trublet.   {  Nicolas-Charles^ Jofepk)  ibid. 

I.      Turpin  ^  {  F.  h,)    ancien    ProfefTeur. 

Mo 

z.      TuRpiN    DE    Crissé.   (  N.  Lancelot  , 

Comte  de  )  35S 


Lille   des  Ecrivains;  ■z?> 

VadÉ.  (  lean  -  Jofeph  )  ï^o 

Vaillant.  {Jean  Foy  )  i6i 

Vaissete  ,    (  Dom  Jofepk  )    Bénédidin, 

loi 

Valincour,  (  Jean  -  Baptijie  -  Henri  u  e 

Trousset  de  )  I^J 

Yallemont  ,  (  Pierre  le  Lollain,  plus 

connu  fous  le  nom  de  )  Abb^.         1 6^ 

*  Vallier  ,    (  François'  Charles  )   Comte 

ihidn 

*  Valmont  de  Bomare.  (A^.  )  1^5 
Valois  ,  (  Marguerite  de  )  Reine  de  Na- 
varre.                                                  \66 

Valois  ,  (  Henri  de  )  Hiftoriographe.  167 
-3.       Valois.   (  Adrien  de  )  16^ 

Vaniere,  {Jacques)  Jéfuite.  iùid, 

\akill AS,  (Antoine)  172 

Vassor  ,  {Michel  le)  Oratorien.  175 
Vavasseur,  (François)  Jéfuite.  ii>id. 
Vaugel  AS.  (  Claude  Favre  ^  Seigneur  d») 

174 
Vauvenargues  ,   (J^.  Marquis  de)  Ca- 
pitaine. 17^ 
VkhY  ^  (Paul-François)    Abbc.            178 
Verdier.   (  Antoine  bu  )                    ilo 

M  iij 


X. 


^70  I-irie  des  Ecrivains; 

Vergiir  ,    (  Jacques  )  CommifTaire.    i8i 

*  ViRNEs ,  (  Jûco^  )  Proteflant.  i8z 

*  Vernet,  (  Jacob  )  Miniftre  Protcftant.  i  %  5 
Vertot    d'Aubœeuf,  {  René-Aubert  m) 

Abbé.  1 84, 

ViGENERE  ,  (  Blaife  DE  )  Secrétaire.  i8y 
Vigne.  (  ^/z«e  de  la  )  18^ 

YiGN^OLES.  (  A/phanfe  Di$  )  îbid. 

ViLLARET  ,   (  Claude  )   Comédien  ,    puis 

Secrétaire.  18S 

ViLLARS   ,      {N,     DE    MONTÏAUCON    DE  ) 

Abbé.  18^ 

ViLLEDiEU,  {  Marie- Catherine  des  Jar-" 

DiNs ,  femme   en  premières  noces  de 

M.  DE  )  voye^  Jardins. 
ViLLiERs  ,   (  Pierre  de)  Prieur.  ipi 

Villon.  {François  Corbeuil  furnommé) 

ViscLEDE  ,  (  Antoine-Louis  Chalamond 

DP    LA  )  15); 

Visé.    {Jean   Donneau  fîeur  de  )       19^ 

*  VoxsENON  ,  (  Claud'Henri  de  FusÉe  de  ) 

ibid. 
Voiture.  (  Vincent)  1^8 

*  Voltaire.    (  Marie  -  François   Arc u et 

de)  zoi 

*  U.SILU.    (  D*  )  147, 


Lifle  des  Ecrivains^  17» 

VuLSON,    {Marc   de  la    Colombiere  ) 

rr. 

*  "W'ailli  {Noèl-Frariçois   de  )  151 

*  Vatelet.  {Claude-Henri)  i^t 


*  YON  ,  (  N.  )   Avocat.  15  y 

*  Y  VON,   {N.  )   Abbé.  2;^ 


*  Zur-Lauben.  (  Beat-Fidèle- Antoine- Jean- 
Dominique  de  la  Tour  Chatillon  , 
Baron  de  )  z^o 

J*/;!  û'f  la  Tahle  du  quatrième  &  dernier  Volume, 


M  iT 


E  R  RA  T A. 

Pagi  10  ,  ligne  i  8  ,  un  pareil  concours ,  lifeTi 

un  pareil  canevas. 
Pag.   114,  article  Terrajfon  ,  lig.  3 ,  une  foule, 

lif,  la  foule. 
Pag.  izOjIig.  17/monotomie,  lif.  monotonie* 
Pag.  1 3 1  j  lig.  1 1 ,  telle  que ,  lif»  telles  que. 
Pag.   153 ,  lig.  17  ,  que  cet  Auteur  ,  /;/.  que  11 

cet  Auteur. 
Pag.   15'^,  lig.  1 1 ,  continué  cette  carrière  ,  lîf 

continué  de  fuivre  cette  carrière. 
Pag.   1^6,  art.  i.  Valois ^  lig.  3  né,  lif,  née» 
Pag.  150,  lig.  x5  ,  ne  répondit  qu'eu  p^ifant, 
lifx  ne  répondit;  qu'en  pigUkntanu 


»tes«. 


C  ATALO  GU  E 

Des  Ouvrages  dont  il  efi  parlé  dans  les 
Trois  Siècles  de  la  Littéra- 
ruRE  Françoise  j  avec  le  nom  des 
Auteurs. 

A. 

J^\bailak.d  &  Héloïfej  Drame  envers  li- 
bres ,  par  M.  Guis. 
Abdeker,  ou  l'arc  de  conferver  la  Beauté,  par 
■  M;  le  Camus,  z  parties  in-iî. 
Abrégé  chronologique  de  rhiftoire  d'Efpagne  , 
-  par  MM.  Déformeaux  Se  du  Tertre,  y  v.  in-i  i. 
Abrégé  chronologique  de  l'hiftoire  de  France  , 

par  Mêlerai.  3  vol.  in-4.  6  vol.  in-ii. 
Abrégé  chronologique  de  l'hidoite  de  France  > 

par  M.  le  Préfident  Hénault,  5.  vol.  in-8. 
Abrégé  chronologique  de  l'hilloire  ancienne, 

par  M.  hacomhé y  Libraire,  in-8. 
Abrégé  de  l'hiftoire  Eccléfiaftiquc  de  M.  Fleury, 
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Abrégé  de  l'hilloire  de  l'ancien  Teftament,  avec 
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Mefa.-'.^ui.  10  vol.  in- 1 1. 
Abrégé  de  l'hifiroire  de  Languedoc  ,  par   Dom 

Vaijfetu ^   Bénédiélin.  ^  vol,  in-ii. 
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Abrégé  des  obligations  Chrétiennes  ,  par  M; 

l'Abbé  de  Ranci,  in-ii. 
Abrégé  de  la  philo'bphie  d'Epiâ:ete,.d'Arrien, 

traduit  par  Gilles  BoHeau.  in-iz. 
Abrégé  [nouvel]  de  la  Grammaire  Grecque, 

par  M.  Furgault.  in-8. 
Abrégé  de  Thinoire  de  la  ville  de  Nîmes,  par 

Maucomble.  in-8. 
Abfalon, Tragédie  de  M.  Duché ^  de  l'Académie 

èts  Infcriptions. 
Acflion  de  Dieu  far  les  Créatures  ,  [  T  ]  par  M, 

Bourfur.  2.  vol.  in-4.    ^vol.  in-ii. 
Adelle  de  Ponthieu  ,  Tragédie  de  M.  de  La- 

placc» 
Affiches  ,  Annonces  &  Avis  diveis ,  Feuille  Pé- 
riodique ,  par  M.  de  Querlon,  in-4. 
Ages  du  goût,  [  les  deux  ]  par  M.  de  la  Dixme^ 

rie,  in-8. 
Agrémens  du  langage,  réduits  à  leurs  principes, 
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dery.  in-ii. 
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aéle  &  en  vers  ,  par  M.  GaT^on  d'Ourxigné, 
Al/ire^  Tragédie  de  Al,  de  Voltaire, 
Amans  défefpérés  [  les  ]  ou  la  ComiefTe  d'Olia- 

val ,  Tragédie  Bourgeoire ,  par  Maucomble. 
Amalis,  Tragédie  de  Lagrange  CkanceL 
Amateur,  [  T]  Comédie  en  un  aéte  &  envers, 

par  M.  Barthe. 
Amazones  ,    [  les  ]  Tragédie    de    Madame  du 
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Amelhis ,  Tragédie  de  M.  Maugtr. 
Ami  des  Femmes,  [T]  par  lA,BoudUr  de  Vil- 

lem&rt.  in- 11. 
Ami  des  Filles,  [  1']  par  M.  de  Graville,  in-ii. 
Ami  des  Hommes  ,  [1*  ]  par  M.  le  Mar<]uis  de 
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Amilec  ou  la  graine  des  hommes ,  par  M.  Ti^ 
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Amitié  Rivale,  [T]  Comédie,  en  cinqaéïes& 

en  vers  ,  de  M,  Fagan. 
Amour  tyrannique ,  Tragéaie  de  Scudery. 
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Am-afemens  [  les  ]  de  Ja  rûiHjn,  par  M.  TAbbé 

Serande  la  Tour,  z  vol.  iii-ii. 
Amufemens  philofophiques ,  par  M.  de  Mon-" 

tagnac.   z   vol.  in-iz. 
Amiifemens  poe'.iques,  de  M.  Legier.  in-ii, 
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Arrêts  d'amour  ,  [  les]  par  Martial  d'Auvergne, 
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Arcaxerce  ,  Tragédie  de  M.  Lemiére. 
Art  ■  r  ]  d'appreudre  &  d'enfeigner  ,   [  en  La- 
tin ]  par  le  P.  Jouverxy ,  Jéfuite.  in- 1 1. 
Art  de  fe  connoître  foi-même  ,   [  1'  ]  par  Jac^ 
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4  vol.  in-  8. 
Art  de  communic]uer  fes  idées,   [T]  par  M. 

l'Abbé  de  la  Chapelle,  in- 11. 
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Art  de  plaire,  [T]  Poëme  ,    par  Gabriel  GÎU 

bert  y  mort  en  i6  8o. 
Art  dé  fenlir  &  de  juger  en  matière  de  goût , 
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in-4.    i"'S.  in  li. 
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&  en  vers  ,  par  Legrand^  Comédien. 
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Marquife  de  Lambert.  in~ii. 
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Avocat  Patelin  ,    [  T  ]  Comédie  en  trois  ades , 

de  Brueys. 
Atiaalie ,  Tragédie  de  Racine. 
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Bagatelles    Morales  ,    par    M.    l'Abbé   Coyer, 
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Beaux  arts   réduits  à   un  même  principe  ,  par 

M.  l'Abbé  Batteux.  in-ii. 
Bel-efprit ,   [  du  ]    par   François   de    Cailler  es  ^ 

in- II. 
Belles-foiitaires ,  [  les  ]  par  Madame  de  VilU' 

neuve.  in-i2. 
Bélifaire ,  Conte  moral ,  par  M,   MarmontcU 

in-ix. 
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Beverley,  Comédie  en  cinq  ades  &  en  vers, 
par  M.  Saurin. 

Bibliotheca  Varîfma  ,  par  le  P.  Jacob ,  Carme. 
in-4. 

Bibliotheca  Pontlfica ,  par  le  même,  in-4/ 

Bibliothèque  ancienne  &  moderne  ,  par  le 
Clerc  ^  pour  fervir  de  fuite  à  la  Bibliothèque 
choifie  du  même  Auteur,  z^  vol.  in- 11. 

Bibliothèque  choifie,  par  le  Clerc ^  Journal 
pour  fervir  de  fuite  à  la  Bibliothèque  univer- 
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Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne,  par 
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Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclèfiaftiques,  con- 
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Bibliothèque  des  Livres  nouveaux ,  par  M.  Ca' 
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teur,  fous  le  titre  de  Bibliothèque  Françoife  , 
«u  Hiftoire  Littéraire  de  France. 
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Bibliothèque  des  Pères  ,  pour  les  Prédicateur*, 

par  le  P.  Combefis^  Dominicain.  8  vol.  in-fol. 
Bibliothèque  Françoife,  par  Lacroix-du-Maine, 

in-4.  avec   les  notes   de  U  Monnoye  &  de 

M.  Rigoley  de  Juvi^ny.  2  vol.  in-4. 
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nier. 
Brifeïs ,  Tragédie  de  M.  Poinjinet  de  Sivry, 
Britannicus ,  Tragédie  de  Racine,^ 
Brutus,  Tragédie  de  Mlle  Bernard, 
Brutus ,  Tragédie  de  M.  ie  Voltaire, 


clés  Ouvrages  j  &c,  2S^ 

bûcheron,  [  le]  Opéra- Comique  en  trois a6tes, 
par  M.  Guichard» 


Cil i fie  ,  Tragédie  ,  de  M.  Çolardeau, 
CallipeJie,  ou  l'arc  de  faire  de  Beaux  Garçons, 

Poëme,  par  l'Abbé    Quiliet. 
Camédris  ,  Conte ,  par   Madame  de   St,  Chu" 

moTid, 
Caractères  ,  [  les  ]   par  Madame  de  Fulfieux, 

in-8. 
Cara(fleres  de  la  Bruyère,  i  vol.  in-ii. 
Caractères  de  h   charité  ,    par    M.    Duguet, 

in-iz. 
Carnaval   du  ParnafTe  ,  [  le  ]  Ballet  héroïque, 

en  trois  a<fl:es  ,   par  Fu\eUier. 
CalTaidre  ,    Roman  ,  de  la  Calprenede  ,  en  8 

vol.   in-ii. 
Caftor  &  Polîux,  Opéra,  par  M.    Bernard. 
Caufes  célèbres  ,  par  Gayot   de   PUtaval,  Z3 

vol.  in-ii. 
Caufes  [des]  de  la  corruption  du  goût,  par 

Madame  Dacier,  in-ri. 
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d'y  remédier ,  par  M.  l'Abbé  Jaubert.  in-ii. 
Ccliane  ou  les  Amans  féduits  par  leurs  vertus  , 
Roman  ,  par  Madame  Benoit,  m-iz. 
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Cénie  ,  Comédie  en  cinq  aâ:es ,  en  profe,  psf 
Madame  de  Grcffigny. 

Centenaire,  [  la]  Comédie  en  unade  &  envers, 
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Duché, 
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Dantiope  ,  par  M»  de  St.  Symphorien.  i  par- 
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Cercle,  [le]  ou  la  Soirée  à  la  mode.  Comé- 
die ,  en  un  aéle  ,  en  profe ,   par  Poinftnet. 

Certitude  [la]  des  preuves  du  Chriftianifme  , 
par  M.  l'Abbé  Bergier.  i  vol.  in-iz, 
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Chef-d'œuvre  d'un  inconnu ,  [  le  ]  par  St.  Hyu" 

cinthe.  z  vol.  in- II. 
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Thiery.  in-it. 
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Chiidetic  ,   Tragédie  de  M.  Morand, 
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choix  de  poéfîes  morales ,  par  M.  /e  Fort  de 

la  Marinière.  5  vol.  in-8. 
Chriftiaie  [la]  ou  le  Paradis  reconquis,  Poéfmo 
en  profe  ,  par  M.  l'Abbé   de  la  Beaume,  ^ 
vol.  in- II, 
Chriftianifme  dévoilé  ,  [  le  ]  par  M.  Boulan'i 

ger.  in- II. 
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Jéfuite.  in-fol. 
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Chronoloîzie  univerfelie  ou  fcicnce   des  tems^ 

par  le  P.  Petau,  Jéfuite.  2.  roi.  in-foL 
Cid  ,   [  le  ]  Tragédie  de  P.  Corneille, 
Cinna  ,  Tragédie  de  P.  Corneille. 
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Cléopatre  ,  Tragédie   de  Jodelle. 
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ift  - 1 1 , 
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Colledlion  [la  grande]  des  Conciles,  par  le 

P.  Labbe  y  Jéfuire.  17  vol.  in-fol. 
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in -IX. 
Comédies  [les  ]  de  Térence,  traduites  par  M. 

l'Abbé  Lemonier.  %  vol.  in-8. 
Commentaires  fur  quelques  Oraifons  de  Cicc- 
ron  ,    par  le  P.  Abram  ,  Jéfuite.  x  vol.  in-fol. 
Commentaires  fur  les   Ouvrages  de   Virgile^ 

par  le  même.  in-8.  - 
Commentaire  fur  la  femaîne  de  la  création  du 

monde,  ^^x  Sallufie  au  Eartas    in-ix. 
Commentaires  fur  les  Œuvres  de  Molicre,  par 

M.  Bret. 
Commentaires  fur  les  Œuvres  de  Defprcaux  ^ 

par  Brojfette. 
Commentaires  fur  les  langues  Grecque  &  La- 
tine ,  par  Bude.  in-4. 
Commentaires  fur  l'ouvrage  des  fîx  jours  &  de 
la  Genefe  ,   ^zr  M.  Duguet.  6    vol.  in-ix. 
Comte  de  Comminges  ,  [  le  ]  Roman  ,  par  Ma- 
dame de  Tencin.  in-ix. 
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C«mte  de  Comminges ,  [le]  Drame,  par  M. 

à' Arnaud  Bacculard, 
Comte  [  le]  de  Gabalis  ,  par  l'Abbé  de  Villars, 

in-ii. 
Comte  d'EfTex  ,  [  le]  Tragédie  de  T.  Corneille, 
Concordance  chronologique,  par  le  V.Lahbe  ^ 

Jéfuire  5  vol.  in-fol. 
Confeflîon  de  Sancy,  par  à'Aubigné.  in-ii, 
Confeflion  de  Mademoifelle  de  Mainville ,  par 

M.  de  St,  Symphorien.  3  vol.  in-iz. 
ConfefTions  du  Comte  de**,  [les]  par  M. 

Duclos.   in- II. 
Confidence    philofophique  ,    par    M.    Vernes, 

in-  8. 
Conjuration   [  la  ]  de  VaHlein  ,  trad.  du  Iran* 
çois  en  Italien,  par  Madame  du-  Boccage» 
in-ii. 
Conjuration  de  Venife,  par  M,  l'Abbé  de  Se, 

Real,  in- II. 
Connoi/Tance  de  la  Mythologie  ou  de  la  Pable, 

par  M.  Alltt\.  in-ii. 
Confeils  de  l'amitié  à  Arifte  ,  par  î'Abbé  Ver^ 

netty.  m   11. 
Confentement  forcé  ^    [  le  ]    Comédie   en  un 
ade ,  en  profe  ,   par  M.  Guyot  de  Mervitle. 
Conlidéracions  politiques   fur  les  coups  d'Etat, 

par  Naudé ,  Pariden.  in-4. 
Confidérations  fur  les  caufcs  de  la  grandeur  des 


zSS  Catalogue 

Romanciers  &  de  leiii:  décadence ,  par  M.  d<5' 

Montefqui eu*  in- 12. 
Confidérations  fur  les  mœurs  de   ce  ficelé ,  par 

M.  Duclos.  in-ii. 
Conlîdéiations  fur  l'origine  &  la  décadence  des 

Lettres ,  chez  les  Romains ,  par  M.  l'Abbé 

le  Moine  d'Orglval.  in-ii. 
Confidérations  fur  les  révolutions  des  arts ,  par 

M.  de  Méhegan.   in- 11. 
Contes  de  Lafontaine.  %  vol.  in-12.  in-8. 
Contes  &  autres  poéfies   de    Vergier.    x  vol, 

in  -  II. 
Contes   moraux,  par   M.  Marmontel,   3    vol, 

in-  II. 
Contes  philofopliiques  &  moraux,  par  M.  de 

la  Dixmerie.  3  vol.  in- 11. 
Continuation    de    l'hiftoire    Eccléfîaftique    de 

Fleury ,  par  le  P.  Fabre  de  l'Oratoire.   16 

vol.  in-i  1.  ' 
Contrat  (bcial  ,  par  /.  /.  Roujfeau,  in- 11. 
Converfation  de  M.  de  Clerembaut  &  du  Che- 
valier de  Meré,  par  ce  dernier,  in-ii. 
Converfations  chrétiennes,  paxieP.  Mal^èran^ 

c/ie  y  de  l'Oratoire,  in-ii. 
Coquetts  corrigée,  [la]  Comédie  en  cinq  aâ:es, 

en  vers  ,  de  Lanoue  _,  Comédien. 
Coquette  fixée,  [la]  Comédie  en  cinqades^ 

en  vers ,  par  M,  l'Abbé  de  Voifenon. 

Coriolan  ^ 
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Coriolan  ,  Trag<^.die  de  M.  Mauger, 
Ccfroës  ,  Tragédie  de  M.  Mauger. 
Cours  de  philofophie   à^  Tufage  des    gens  da 

monde,  par  M.  l'Abbé  Sauri.  3  volrin-12. 
Cour  Sainte,  [la]    du  P.  Caujfin ^   Jéfuite.  4 

Tol.  m-8.    6  vol.  in-ii. 
Cours  de  Belles  -  Lettres    ou    principes  de  la 
Littérature ,  par  M.  l'Abbé   Batteux.  4  vol. 
in-ii. 
Cours  de  fciences  ,  fur  des  principes  nouveaux 
&  fimples  ,  pour  former  le  langage  ,  refprit 
&  le  cœur  ,  dans  l'ufage  ordinaire  de  la  vie, 
par  le  P.  Buffier,  Jcfuite.   in- fol. 
Cours  d'Hiftoire  &  de  Géogiaphie  univerfelle  , 

par  M.  Luneau  de  Bot/germain,  in-ii. 
Crifpin  ,  Médecin  ,  Comédie  en  trois  aétes  ,  ei» 

vers ,  par  Hauteroche. 
Cri  (pin  rival  de  Ton  Maî:re  ,  Comédie  en  un 

aéle  ,  en  profe ,  par  M.  le  Sage, 
Curieux  de  Compiegne  ,  [les]  Comédie  ,  en'un 
aéte ,  en  profe  ,  avec  un  divertiilement ,  par 
Dancourt. 
Cymbalunt  mundi ,   de   Defperriers,  in-ii. 


Débats  de  folie  &  d'amour,  Poenie,  fc.t  Louife 
LabL  in- II. 
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Début  poétique  ,   par  M.  Gilbert .  in- 8. 

Déclamation,  [delà]  Poëme  en  quatre  chants, 

par  M.  Dorât,  in-ii. 
Déification  d'Ariftarchus  Maflb  ,  par  M.  de  St* 

Hyacinthe,  in  i  z. 
Déïfme  [  le  J   réfuté  par  lui  -  même  ,   par  M, 

l'Abbé  Bergier,  in-ii. 
Délices  de  refprit ,  [les]  par  Defmarets  de  Se, 

Sorlin.  in- 12. 
Délices  [  les  ]  du  fentiment,  par  M.  le  Cheva- 
lier de  Mouhy.  6  parties  in-ii. 
Démonftration  évangélique,  [la]  par  lA.Huet, 

Ercque  d'Avranches.  in-fol. 
Denis  d'HalicarnaiTe,  traduit  par  M.  l'Abbé  Bel' 

Uîîger. 
Defcription  de  Trianon  ,   Ode  latine ,  de  M. 

l'Abbé  Boutardy  traduite  en  vers  François, 

par  Mlle   C héron. 
Defcription  du  château  de  Richelieu ,  Poëme  , 

par  Julien  Colardeau  ,  mort  en  1^41. 
Defcription  hiftorique  ,  géographique  &  phyfî- 

que  de  l'empire  de  la  Chine  &  de  la  Tar- 

tarie   Clunoife  ,  par  le  P.  du  Hulde.  4  vol. 

in-fol. 
Defcription  hittorique  de  la  France  ,  par  l'Abbé 

Longuerue.  in-fol. 
Dcfordres  de  l'amour ,  Roman  ,  par  Madame 

Des  jardins  de   Ville-Dieu,  in- 11. 
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Deuil ,  [  le]  Comédie  en  un  ade ,  en  vers  ,  par 

Hauteroche. 
Devoirs  des  Maîtres  &  des  Domeftiques ,  pac 

M.  Vkhhè  Fleury.  in-ii. 
Diable  Boiteux  ,  [  le  ]  par  M.  le  Sagt.  i  vol* 

in- 12. 
Diabotanogamie  ,  [  la]  Poème,  par  M.  Giraud. 


in-iz. 


Dialogues  de  Platon ,  fur  les  loix  ,  traduits  pat 

M.  Dacier.  in-4.    2  vcl.  in-12. 
Dialogues  fur  les  arts  ,  par  M.  Efieve.  in-l2. 
Dialogues  fur  Tcloquence  en  général  &  fur  celle 

de  la  chaire  en  particulier ,  par  M.  de  Féné" 

Ion  ^  Archevêque  de  Cambray.   in   12, 
Dialogues    des  morts,  pa:    Fontenelle.  i  vol. 

in-iz. 
Didionnaire   An^^Iois-Fiançois ,  François-An- 

glois ,   par  ^Ui  Bcyer.  in-4. 
Di<flionnaire  anti-^i.ilofophique,  par  M.  l'Abbé 

Nonote,  X  vol.  in- 8. 
Didionnaire  Celtique  ,  par  M.  l'Abbé  Ballet , 

Doyen  de  rUniver(-té  de  Befarçon. 
Dictionnaire    criti^^ue  ,   pittorefque  &  fenteif-" 

tieux  ,  par  M.  le   Marquis^de  CaraccloU.  5 

vol.  in-8. 
Diiflionnaire  d'anecdotes  ,  de   traits  finguliers 

d:caraâ:criftiques,par  M,  Lacombe  de  Fre\eL 

X  vol.  ia-8. 
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Didionnaire  d'éducation  ,  par  M.  de  la  Croix  , 
de  Compifgne.  i  vol.  iii-8. 

Didionnaiis  de  Juiirpruiîei.ice  &  de  Pratique  , 
par  M.  Lacombe  deFre\eL  5  vol.  in-8. 

Didionnaire  de  portraits  &  d'anecdotes  des 
hommes  célèbres,  parle  même.   1  vol.  in-8. 

Biâiionnaire  de  la  Bible,  par  Chompré.  in-ii. 

Didionnaire  de  la  Fable,  par  le  même,  in-12. 

Didlionnaire  de  la  langue  Grecque  ,  par  GuiU 
laiime  Budé.  m-S, 

Diélionnaire  de  Mulique  ,  par  l'Abbé  Brojfard* 
in-8. 

Dictionnaire  de  Mufique  ,  par  J.  J.  Rouffeau» 
in  -  8. 

Pidionnaire  de  peinture  ,  fculpture&  gravure, 
par  Dom  Pcrnetty.  in-8. 

Pidionnaire  de  phyfique,  par  le  P.  Paulian^ 
Jéfuite.  5  vol.  in-4. 

Diilionnaire  des  antiquités  Romaines  ,  traduit 
ôc  abrégé  du  Diéliopnaire  de  Piticus  ^  par 
M.  l'Abbé  de  Barrai.  5  vol.  in-8. 

Didionnaire  des  antiquités  Grecques  &  Romai- 
nes ,  par  M.  Furgault.   in-8. 

Didionnaire  des  arts  &  des  fciences,  par  T» 
Corneille.  2  vol.  in-fol. 

Didionnaire  des  épithetes  françoifeSjparXow/i- 
J'rû/zcù/j  Daire  ,  Bibliothécaire  des  Célef- 
tÎQS.  i«-S. 
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Dictionnaire  dts  héréfics ,  par  M.  TAbbé  Via- 

Queu  1  vol.  in-8. 
Didionnaire  des  rimes ,  pai  Richelet.  in-8. 
Dictionnaire   des  Théâtres  ,  par  M.  Parfait.  4 

vol.  in-8. 
Didionuaire  du  citoyen  ,  ou  abrégé  iiifloiique, 

tIico:it]ue  &  pratique  du  commerce,   par  M. 

Ldcornbe  de  Pni^e/.  i  vol.  in-8. 
Di*fl:onnaire  du   vieux  langage  Prançois ,    par 

M.  Lacombe j  d'Avignon,  in-8.  ■; 
Dictionnaire  étymologique,  ou  origines  de  la 

langue  Françoife  ,  par  Ménage,  x  vol.  in-fol. 
Di*5î:ionnaire  François  &  Latin  ,    par  le  P.   le 

Brun  t  Jciuite.  iu-4. 
Didionnaire  François  -  Latin  ,   par   M.  l'Abbé 

Danec.  in-4. 
Dlâ:ionnâ!re  François  &  Latin  ,  pat  le  P,  fou^ 

bcrt y  Jcfuite  in-4. 
Dictionnaire  géographique  portatif,  publié  fous 

le  nom  de  Vofgien ,  par  M.  l'Abbé  Ladvo- 

cat.  in-8. 
Di(flionnaire  géographique ,   hiftorique  &  cri- 
tique, par  Bruien  de  la  Martinlere.  <e  vdî. 

in-fol. 
Didionnaire   géographique,  par   l'Abbé   Bau^ 

dran.   2  vol.  in-fol. 
Didionnaire  géographique ,  hiflorique  &  po- 
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Jitique  des  Gaules  &  de  la  France ,   par  M. 
l'Abbé  Expilli,  6  vol.  in-fol. 

Di»5tionnaire  hiftoricjue  de  Moreri.  i  -vol.  in- 
fol.  j  il  en  a  aujourd'hui  8. 

Diâ:ipnnaire  hifloiiqae,  ou  Mémoires  critiques 
&  littéraires ,  par  Profper  Marchand,  i  par- 
ties in-fcl. 

Diâ:ionnaire  portatif,  pat  M.  l'Abbé  Ladvo' 
cat.   1  vol.  in-8, 

Didionnaire  hiftorique  ,  littéraire  &  critique  , 
contenant  une  idée  abrégée  de  la  vie  &  des 
Ouvrages  des  Hommes  illuilres  en  tout  genre, 
de  tout  tems  &  de  tout  pays  ,  attribué  àM« 
l'Abbé  Barrai.  6  vol  in-8. 

Didionnaire  hiftorique  &  critique,  par  Bayiez 
4  vol.  in-fol. 

Dictionnaire  hiftorique,  critique  &  chronolo- 
gique de  la  Bible  ,  par  Dom  Calmet ,  Béhé- 
diélin.  4  vol.  in-fol. 

Diéîionnaire  hiftorique  des  Cultes  Religieux  \ 
établis  dans  le  monde  depuis  fon  origine  , 
jufqu'à  préfent,  par  M.  de  Lacroix  y  de  Com- 
piegne.   5.  vol.  in-8. 

Diélionnaire  iconologique ,  par  M.  Lacomhe  de 
Preiei.  in-iz. 

Didlionnaire  Latin  &  François  ,  par  M.  l'Abbc 
Panet.  iii-4. 
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Di<n:!onnaire  philofophique  ,  par  M.  NeuviUé. 
in -8. 

Di<ftionnaire  philofopho  -  théo]ogîC|Uf  ,  par  I« 
P.   PdUiian  ,  Jcfuite.    2.  vol.   in-8. 

Dictionnaire  portatif  de  l'ingénieur»  par  M. 
Béiidor,    in- II. 

Diâ:ionnaire  portatif  des  Beaux- arts  ,  par  M» 
Lacombe  ,  Avocat  &  Libraire,  in-8. 

Didionnaire  portatif  des  cas  de  confcience,  par 
M.  Morénas.  5  vol.  in- 12. 

Bidionnaire  portatif,  comprenant  la  géogra- 
phie &  rhiftoire  univerfelle ,  par  le  même. 
8  Tol.  in-8. 

Didionnaire  portatif  des  faits  &  dits  mémora- 
bles de  rhiftoire  ancienne  &  moderne ,  par 
M.  de  Lacroix  ^  de  Compiegne.  z  vol.  ia-8. 

Didionnaire  thcologique  ,  portatif  ,  par  M. 
Aileti,  in-8. 

Didionnaire  pour  l'intelligence  des  Auteurs 
claflîcjues ,  par  M.  Sabbathîcr  ^  ProfefTeur  au 
Collège  de  Châlons- fur-Marne,  ii  v«I. 

Dictionnaire  raifonné  d'hiftoire  naturelle  ,  par 
M.   Valmont  de  Bomare.   6  vol.  in-8. 

Dictionnaire  Turc ,  par  d'Herèelot.  in-fol. 

Dictionnaire  univerfcl ,  géographique  &  hifto- 
rique  ,  par  T.  Corneille.   3  vol.  in-fol. 

Dictionnaire  univetfel  ,  de  Furet i ère,  1  vol. 
in-fol. 
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Didon  ,  Tragédie  ,  de  Jo délie, 

Didon  ,  Tragédie,  de  M.  de  Pompignan. 

Diogene  de  d'AIembeit ,  [  le  ]  par  M.  de  Prê- 
montval,   in-i^. 

Difcours  académicjues  fur  divers  fujets  ,  par  M. 
l'Abbé  Millot.  in-ii. 

Difcours  philofophiques ,  tirés  des  livres  faints  J 
avec  des  odes  chiétiennes  &  philofophiques, 
par  M.  de  Pompignan,  in-ii. 

Difcours  préliminaires  de  TEncyclopédie  ,  pat 
M.  âlAlemben, 

Difcours  fatyriques  fur  toutes  fortes  de  fujets, 
fZïGacon.  in-iz. 

Difcours ,  Sermons  &  Harangues  de  M.  de 
Nefmond ,  Archevêque  de  Touloufe.  in-ii. 

Difcours  fur  cette  queftion  :  lequel  de  ces  qua- 
tre fujets ,  le  Commerçant ,  le  Cultivateur^ 
le  Militaire  &  le  Savant  fert  le  plus  effen- 
tîellement  l'Etat ,  par  M.  l'Abbé  le  Boucq, 
in- 8. 

Difcours  ,  couronné  à  l'Académie  de  Befan- 
çon',  fur  cette  queftion  :  les  progrès  des 
modernes  ne  difpenfent  pas  de  l'étude  des 
anciens,  par  M.  CoJfoUy  Piofeffeur  au  Col- 
lège des  Quatre-Nations. 

Difcours  ,  couronné  à  l'Académie  des  Infciip- 
tions  ,  fur  cette  queftion  :  quel  fut  l'état  des 
perfoniies  en  Fwnce  fous  les  deux  premières 
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Races,  par  M.  l'Abbé  de  Gourcy.  in-  12. 

Diicours  for  la  Poéfie  en  général ,  &  fur  l'Ode 

en  particulier,  par  la  Motte  Houd&rt.  in- 12. 

Difcours  fur  la  vie  eccléfiaftique  ,  par  M.  TAbbé 

Lambert,  i  vol   in-ii. 
Difcours  fur  le  de(ir  général  de  tranfmettre  Ton 

nom  à  ^a  pofléricé ,  par  M.  l'Abbé  Ceruttu 

in-i  1. 
Difcours  fur   l'origine   des  François  ,    par  M. 

Freret.  in- 12. 
Difcours  fur  les  mœurs,  par  M.  Servan. 
Difcours  fur  les   progrès  de   l'élocjnence  de  la 

Chaire  &  fur  les  manières  &  l'efprit  des  Ora- 
teurs des  premiers  fiecles ,  par  M.  l'Abbé  le 

Moine  d'Orgival.  in- 12. 
Difcours  fur  les  progrès  des  Lettres  en  France, 

par  M.  Rigoley  de  Juvigny.   in- 8. 
Difcours    fur    i'hilloire  univerfelle  ,    par  M. 

Bojfuct,  1  vol.  in-i2^ 
Difcours  en  vers  fur  la  philofophie,  par  M, 

Fontaine,  in- 8. 
Difcours    fur    l'inégaliré   des    conditions ,  par 

3.  J.  Roujfeau.  in-8.  in-ii.  • 

Difcours  fynodaux  ,  par  M.  FUchier ^  Evéque 

de  Nîmes,  in-4.   in-i2. 
Diflertations  littéraires  &  phiîofophiques ,  par 

M,  Gamackes.  in-li. 
Dilfercacion  félon  la  méthode  des  Géomètres , 
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pour  la  juftifîcarion  de  ceux  qui,  en  de  cer- 
taines rencontres,  employent,  en  écrivant, 
des  termes  que  le  monde  eflime  durs ,  par 
j4ntoine  Arnaud.  in-i2. 

DifTertation  fur  la  décadence  des  Loix  de  Li- 
curgue  ,  par  M.  Mathon  delà  Cour.  in-8. 

Diifertation  fur  les  apparitions  des  Anges,  des 
Démons  &  des  Efprits  ,  &  fur  les  Revenans 
&  Vampires  de  Hongrie  ,  par  Z?om  Calma  ^ 
Bénédidtin.  xpart*.  in-ii. 

Dinertation  fur  la  Journée  de  la  St.  Barthelemi, 
par  M.  l'Abbé  de  Cavairac*  in-ii.  ;  elle  fe 
trouve  à  la  fuite  du  livre  du  même  Auteur , 
intitulé  ,  Apologie  de  Louis  XIV  &  de  fou 
Confeil.  in-8. 

Diflertation  fur  la  recherche  de  la  vérité ,  par 
Simon  Toucher,  inii. 

DifTertation  fur  l'exiftence  de  Dieu  ,  par  Jac* 
quelot  y  Miniftre  Proteftant.  in-4. 

Droit  de  la  Nature  &  des  Gens,  de  Puffendorfj, 
traduit  fzï  Barùeyrac. 

Droits  de  la  guerre  &  de  la  paix  de  Grotius  , 
traduits  par  Barbey rac* 

Druides ,  [  les  ]  Tragédie ,  par  M.  Gillet  le 
Blanc. 

Dunciade ,  [la  [  Poème  en  dix  chants ,  par  M, 
Patijfot,  in- 8. 
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Dupuis  &  DefronnaiSj  Comédie  en  trois  a(5tes, 
en  vers ,  par  M.  Collé. 

E. 

Écarts  de  l'imagination  ,  [les]  ou  Épître  à  M. 
d'Alembert,  par  M.  le  Clerc  de  Montmercy, 
in-8. 

École  de  Platon  ,  ou  la  philofophie  de  Platon  , 
mifc  en  vers  Latins ,  par  M.  l'Abbé  Fraguler. 
in-ii. 

École  des  Bourgeois,  [!']  Comédie  en  trois 
ades  &en  profe,  par  M.  l'Abbé  à' AlainvaL 

École  des  mères ,  [  T  ]  Comédie  en  cinq  acles, 
en  vers  ,  de  la  CkauJJée, 

Économique  [T]  de  Xénophon  &  le  projet  de 
finance  du  même  Auteur,  traduit  par  M. 
Dumas  i  ProfefTeur  de  Rhétorique  au  Col- 
lège Royal  de  Touloufe.  in-ii. 

Égaremens  du  cœur  &  de  l'efprit ,  [  les  ]  par  M. 
de  Crébillon.  in-ii. 

Egypte  ancienne,  [!']  ou  Mémoires  bifloriques 
fur  les  objets  les  plusimporrans  du  grand  em- 
pire Egyptien  ,  par  M.  à'Or/gny.  i  v.  ii>ii! 

Églc ,  Opéra,  en  un  a  île,  par  M.  Laujon* 

Églogues ,  de  Fontenelle,  in-i  i, 

Églogues,  de  la  Motte,  in-ii. 

Éle(^re ,  Tragédie  de  Longefierre» 

N  Yj 
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Élémens  de  l'hiftoire  de  France ,  par  M.  l'Abbé 

Millot.   2  vol.  in-ii. 
Élémens  de  Thiftoire  d'Angleterre ,  par  le  même, 

1  vol.  in-ii. 
Élémens  de  l'hiftoire  générale  ,  par  le  même,  j 

vol.   in-T2. 
Élémens  de  métaphyficiue  ,  tirés  de  l'expérience, 

par  l'Abbé  de  Lignac.  x  vol.  in-12. 
Élémens  de  la  poéfie  Françoife ,  par  M.  l'Abbc 

Joannet.  3  vol.  in-12. 
Élémens  d'hrppiatrique  ,   par  M.  Bour gelât,  j 

vol.  in-ii. 
Élévation  de  l'ame  à  Dieu,  ^^ziBoJfaeu  ivol. 

in- II. 
Élevé  de  la  Nature,  par  M.  Beaurîeu.  1  v.  in-i  1. 
Élifabeth,  Roman,  par  Madame  Benoit.  4 par- 
ties, in- II. 
Élite  de  poéiîes  fugitives,  par  M.  Luneau  de 

Bolfgermain.  $  vol.  in-iz. 
Éloge  de  François  de  Salignac  de  la  Motte  Fé- 

nélon  ,  par  M.  Delakarpe.  in- 8. 
E=du  rrweme,  par  M.  l'Abbé  Maury.ïn-Z, 
Éloge  de  la  Roture  ,  par  M.  l'Abbé  Jaukert, 

in-12. 
Éloge  de  Bayard,  par  M.  Cojfon.  in-ii. 
Éloges  de  Charles  V,  Roi  de  France  ,  par  M,' 

Mercier*  in- 8. 
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Éloge  (3e  Charles  V ,  Roi  de  France  ,  par  M. 

l'Abbé  Maury.  in- 8. 
Éloge  de  Dcfcarres  >  par  M.  l'Abbé  de  Gourcy, 

in-8. 
rr  du  mcme ,  par  M.  Thomas,  iii-8. 
=  du  même,  par  Madame  la  Marquife  de  St, 

Chaumond.   in-8. 
•zz.  du  mcme  ,  par  M.  Mercier,   in-4. 
Éloge  de  Louis  Dauphin  de   France,  par  M, 

Mau}y, 
=  du  même,  par  M.  Thomas. 
Éloge  de  MalTilIon  ,  par  M.   l'Abbé  Marque:^  3 

ProfelTeur  d'éloquence  au  Collège  Royal  de 

Touloufe.  in-8. 
Éloge  d'Abraham  Duquefne ,  par  le  même.  in-8. 
Éloge  de  Racine,  par  M.  Delaharpc.  in-8. 
Éloge    de  Staniflas   I,  Roi    de  Pologne,   par 

l'Abbé  Maury,  in-8. 
Éloges  des  Académiciens ,  de   l'Académie  des 

Sciences,   morts  depuis    17^6,   par   Fonte 

nelle.   x  vcl.  in-ix. 
Éloge    des    Académiciens ,  de  l'Académie  des 

Sciences,  morts  en  1741,  1742,  1743,  P*^^ 

M.  de  Mairan.  in-iz. 
Éloge  du  Maréchal   de  Saxe,  par  M.   de   La^ 

lande,   in-ii. 
Éloge  funèbre  de  Louis  le  Grand ,  par  la  Motte 

Houdart.   in-12. 
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Éloge  funèbre  de  M.  le  Dauphin,  par  M.  l'Abh^ 
Marque^  ,  ProfelTeur  d'éloquence  au  Collège 
Royal  de  Touloufe.   in- 8. 
Eloge  hiitorique  du  Duc  de   Bourgogne  ,  par 

M.  de   Pompignan.  in- 8. 
Embarras  des  riclie/Tes  ,  [  1'  ]  Comédie  en  profe 

&  en  trois  ades ,  par  l'Abbé  à*Alainval. 
Emile  ,  ou  de  TÉducation  ,  par  /.  /.  Roujfeau, 

4  vol.  in-i2. 
Entretiens   de    Cléantlie  &  d'Eudoxe ,  fur  les 
Lettres    au  Provincial ,   par  le  P.   Daniel , 
Jéfuite.  in- 12. 
JEntretiens  [  les  ]   de  Phocion  ,  fur  le  rapport 
delà  morale  avec  la  politique,  par  M.  l'Abbé 
de  Mahly.  in-i2. 
Entretiens  poétiques  ,  par  le  P.  le  Moine  ^  Jé- 
fuite. in- II. 
Entietiens  politiques,  par  Mû^^^rr.  in-ii. 
Entreriens  foliraires  ,  par  Brebeuf.  in-i2. 
Entretiens  fur  la  Métaphyiîque  &  la  Religion , 
par  le  P.  Malebrancke  de  l'Oratoire,  i  vol. 
in-i2. 
Entretiens  fur  les  fciences  &  la  manière  d'étu- 
dier,  par  ,1e  Père   Lamî  ,    de  l'Oratoire, 
in- II. 
Entretiens  fur  les  vices  &  les  ouvrages  des  plus 
excellens  Peintres ,  par  André  Félib'un,  i  vol, 
in  4.  4  vol,  in-ii. 
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Eiirretiens  fur  la  pluralité  des  mondes,  par  Fpn' 

ttnelU.  in-rz. 
Entretiens  fur  les  Romans ,  par  M.  l'Abbé  Jac* 

quin.   in- 11. 
Épiç;rnmmes  du  Chevalier  o'f  Callly.  in-ii. 
Épître  à  ramicié,  par  M,  Guimond  de  la  Tou* 

che.  in- 8. 
Épître  à  M.  Petit  ,  Dodeur-Régent   de  la  Fa-* 

cuké  de  Médecine  de  Paris  ^  par  M.  h  Clerc 

de  Montmercy.  in- 8. 
Épître  du  Diable  à  M.  de  Voltaire  ^  par  M. 

Giraud.  in- 1  z. 
Éponine  ,  Tragédie  de  M.  Chahanon. 
Éricie  ou  la  Vefiale  ,  Tragédie  de  M.  de  Fort" 

tanelle. 
Erreurs  de  M.  de   Voltaire  ,  [les]  par  l'Abbé 

Nonote.   i  vol.  in-ii. 
Éfope  à  la  cour,  Comédie   en  trois  aéles,  en 
.   vers  ,  de  Bourfault, 
Efprit  de  la  Ligue  ,    [  1'  ]  ou  hiftoire  politique 

des  troubles  de  France  pendant  les  i6  &  17* 

fiecles ,  par  M.  Anquetil  ^  de  l'Ordre  de  Stc* 

Geneviève.  3  vol.  in-12.  « 

Efprit^   [^cT]  fZï  M.  Heivetius,  in-4.  3  vol. 

in- II. 
Efprit  de  Mlle.  Scudery ,  [  1'  ]  par  M.  de  Lét- 

croix ,  de  Compitgnc.  in-ii» 
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Erprit  [T]  de  St.  Évremont,  par  M.  'Délaîn. 


in-ii. 


Efprit  de  Montefquieu  ,  pat  Je  même,  in- 12. 

Efprit  de  Bacon,  par  le  même,  in-ii. 

Efpiit  des  Cours  de  l'Europe  ,   [T]  efpece  dô 

Journal  politique,   par  Guedeville.   iz  vol. 

in- II. 
Efprit  des  Loix,  [1']   par  U.,  àe  Montefquieu. 

1.  vol.  in-4.   4  vol.  in-ii. 
Efprit  des  Philofophes  &  Écrivains  célèbres  de 

ce  <\ec\e  y   par  M.  de  Gomicourt,  in-it.  Ce 

n'efl:  cjue  l'efprit  de  M.  à'Alembert, 
Efprit  des  Journaliftes   de  Trévoux  ,  par  M. 

Aleti.  4  vol.  in- II. 
Efprit  -[T]  du  divorce.  Comédie,  de  M.  Mo-» 
'    raud. 
Eil-îi  critique  fur  rétablilTement  &  la  Tranfla- 

tion  de  l'Empire  d'Occident  ,  par  M.  l'Abbé 

Guy  on,   in-4, 
EfTai  de  Géographie  pour  les  Commençans  ^ 

par  M.  Philippe  de  Prétot.  in- 8. 
JEflais  de  Montaigne,   in-4.   in-8.  in-12. 
EfTais  de  morale  ,  par  M.  Nicole,  li  vol.  in-12. 
Effais  de   morale  &  de  littérature  ,    par   M. 

l'Abbé  Trublet.   3  vol.  in- 11. 
"Effai  de  Pope  ,  fur  l'homme  ,  traduit  en  vers, 

par  M.  TAbbé  de  Refnel,  iu-i  2, 


des  Ouvragées  j  &c,  ^os 

Elfai  de  Pope  fur  la  criticjue ,  traduit  en  vers  , 

par  le  même,  in-i  i. 
Efiai  de  traduâ:ion    de  quelques   morcea-ux  de 

Tacite  ,  par  M.  d'Alembert, 
ElHiis  liiftoriques  fur  Paris  ,  par  M.  de  Saînî-^ 

Fojx,   j  vol.  in-rz. 
Eilai  fur  l'abus  de    la  critique  en  matière   de 

Religion  ,  par  M.  cTAlembert. 
Eflai  fur  l'origine  des  connci/Tances  humaines, 

par  M.  l'Abbé  de  Condilîac,  i  vol.  in-ii, 
Eilai  fur  l'entendement  humain  de  Loke  ^   tra- 
duit  par  Pierre  Cofie. 
Eifai  far  les  Monnoyes  de  France,  par  Vi.  Du" 

pré  de  St.  Maur.   in- 4. 
Ei^ai   fur   l'Architedure  ,   par   l'Abbé  Laugîer, 

in-rz. 
EiTai  Cet  l'art  de  la  Guerre  ,   par  M.  Turpin  ctt 

Crijfé.  1.  vol.  in-4. 
Effai  fur  la  fociété  des  Gens  de  Lettres  &des 

Glands  ,  fur  la  icputntion  ,  fur  les  Mécènes 

&   fur   les  rccompenfes  littéraires  ,  par   M, 

d'AUmbert. 
ElTai  fur  la  fanté  ,  par  M.  l'Abbé  de  la  Châ^ 

pelle,  in- II. 
Eflai   fur  le  beau,  où  l'on    examine  en  quoi 

confifte  préciféraent  le  beau  dans  le  phyfi- 

que,  dans  le  moral,  dans  les  ouvrages  d'ef- 
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pTÎr  &  dans  la  mufique  ^  par  le  P.  André  ^ 
Jéfuite.  1  vol.    in- II. 

E/Tai  fur  la  marine  &  le  commerce  ,  paT  Dejlau' 
des.  in- 8. 

Eflai  fur  les  éloges ,  par  M.  Thomas,  x  vol. 
in- II. 

ElTai  fur  les  mœurs,  par  M.  S  or  et  ^  Avocat, 
in- 12. 

Efther  ,  Tragédie  de  Racine. 

Érat  gênerai  de  l'Empire  Otroftian  ,  depuis  fa 
fondation  jufqn  a  préfent,  avec  l'abrégé  des 
vies  des  Empereurs ,  traduit  d'un  manufcrit 
Turc,  par  Fetis  de  la  Croix,  3  vol.  in-iz. 

Êtrennes  de  l'amour^  [le*]  Comédie  en  un 
aâ:e ,  en  profe ,  de  M.  Cailkava, 

Eucologiie  des  Grecs,  par  le  P.  Goar/ Domi- 
nicain, in- fol. 

Eugénie,  Comédie  en  cinq  ades ,  en  profe, 
par  M.   Beaumarchais, 

Eupliemie,  Drame,  par  M.  d' Arnaud  Bacculard* 

Examen  des  faits ,  qui  fervent  de  fondement 
au  Chriftianifme  ,  par  M.  l'Abbé  François* 
3  vol.  Ib-ii. 

Examen  des  apologiftes  de  la  Religion  Chié- 

tienne  ,   par  Freret.    in-ii. 
Examen  férieux  &  comique  du  Livre  de  l'e/prit, 
par  l'Abbé  de  Lignac.  z  vol.  in- 11. 


des  Ouvrages ,  &c,  ^oy 

Exercice  àe  piété  pour  la  Communion ,  par 
le  P.  Griffeî ,  Jéfuite.  in-ix. 

Explication  hiftorique  des  Fabl'es,  par  M.  l'Abbé 
Banier.    3  vol.  in  - 1 1. 

Exposition  <le  la  Dodrine  Chrétienne,  ou  ins- 
tructions fur  les  principales  vérirés  àt  la 
Religion  ,  par  M.  Mefangui.  6  vol.  in-lx. 

Expofition  de  la  Dodi  ine  Chrétienne  ,  par  do^ 
mandes  &  par  jéponfes  ,  par  le  P.  Bougeant, 
Jéfuite  in-4.  4  vol.  ia-ii. 


Fables  de  M.  l'Abbé  Auhert.  3  part.  ïn-il. 

Fables  de  Bourfault.  in- il. 

Fables    Latines  ,   du  P.   Vesbîllons ,    Jéfuitci 

in  II.    in-8. 
Fables  de  M.  Dorât,  in-8. 
Fables  de  M.  Imbert.  in-8. 
Fables  de  Lafontame.  in- 11.  in-8.  in-4.  in-fol. 
Fnbles  de  M.  l'Abbé  Lemonnhr.  in-8. 
Fables  de  Pejfe'ier.  in- ri. 
Fables  Éj;ypriennes  &  Grecques ,   dévoilées  <0» 

rttîui:es  au  même  principe  ,  par  Dom  Per-» 

netty  t   Béuédidlin.  i  vol.  in-8. 
Fartaifies,   [mes]   par  M.  £>orûf.  in-8. 
Faifalla  [la]  ou  la  Comédienre  convertie,  pat 

le  P.  Marin,  Minime,  in-ii. 
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Faucon  ,   [le]  ou  les  Oyes  deBocâce,  Comé- 
die en  trois  ades  ^  avec  un  Prologue  &  un 
diverriiTement  ,  par  M.  de  Lille. 
Faufles  infidclitcs  ,   Comédie  en  ufi  aâ:e ,  en 

vers  ,  par  M.  Barthe. 
Fauifeté  éles  vertus  humaines  ,   [  la  ]   par  Jdc^ 

ques  Ffprit.  x  vol.  in-i2. 
Faux  généreux  ,   [  le  ]  Comédie  en  cinq  ades , 

en  vers  ,  de  M.  Bret. 
Fayel  ,  Drame ,  par  M.  d'Arnaud  BaccuUndr 
Fées ,  [  les  ]  Contes  des  Contes ,  par  Mlle  de 

Lciforce.  in- II. 
Femme   [la]    Dodeur,   Comédie  du  P.  Bou- 
geant y  Je  fui  te. 
Femme    héroïque  ,   [  la  ]  par   le  P.   du  Bofc  ^ 

Cordelier.  in-ii. 
Femme  Juge  &  Partie ,  [  la  ]  Comédie  en  cinq 

ailes ,   en  vers  ,   par  Mcntjleuty. 
Femmes  []  les  ]  ou  Lettres  du  Chevalier  du  K.. 

par  M.  le  Chevalier  de  Mérê.  in  - 1 1. 
Fêtes  de  Thalie,   [les]  Ballet  de  trois  entrées, 

avec  un  Prologue ,  par  Lafont. 
Fctes-galantes  ,   [  les  ]  Ballet  en    trois  aéles , 

par  M.  Duché. 
Fêtes  Grecques  &  Romaines  ,    [les]  Ballet  en 

trois  aéles  ,  par  Fu^chîer. 
Fille  Capitaine  ,  [  la  ]   Comédie  en  cinq  aéles , 
en  vers ,  par  Montfleury\ 


des  Ouvrages^  &c.  ^op 

rils   naturel ,  [  le  ]  Comédie  ,   en   cinq  aéles  , 

en  proie,  par  M.  Diderot. 
Ilorus,  traduit  par  le   P.  Coéffeteau  ^  Domini- 
cain.   3   vol.  in- II. 
folies  [  les  ]  ou  poéfîes  diverfes ,  de  M.  Fleury, 

Avocat     3  parties  m-iz. 
Prançois  II,  Tragédie  en  profe ,  parle  Préiî- 

dent  Hénault. 
François  à  Londres  ,   [le]  Comddie  en  unade, 

en  proie  ,  de  Bo'ijfy. 
prercs  rivaux ,  [  les  trois]  Comédie ,  en  un  aéle, 
e;i  vers  ,  de  Lafont. 


Géographie   moderne  ,  par  M.  Nicole  de  U 

Croix»   1  vol,  in-iz. 
Géographie  facrée ,  par  Samuel  Bochard,  in-4, 
Gcta ,  Tragédie  de  Péchantré. 
Gilblas  de  Santiilane  ,  par  M.  le  Sage,  4  vol, 

in- II. 
Glorieux  ,  [le]  Comédie  en   cinq   aéles  ,    en 

vers  ,  par  M.  Dejîouchcs, 
Gloiraire  de  la  bafle  latinité ,  par   du  Cange.  3  ' 

vol.  iu-fol. 
Gloflaiie  de  la  langue  Grecque ,  par  le  même, 

1  voU 
Gouvernante  ,  [  la]  Comédie  en  cinq  aéles  >  ea 
vers ,  de  U  Chauffée^ 
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Grâce,  [la]  Pocme,  ^zx.  Louis 'Racîncit^-it. 
Grammaire  Angloife  ,  par  Abel  Boyer.  in-ii. 
Grammaire  Françoife  ,  par  Reginer  Defmarets, 

in- II. 
Grammaire  Françoife,  ^^r  Refiaud.  in- 1 1. 
Grammaire  Françoife  philofophiciue  ,  ou  Traité 

complet  fur  la  Phyfiqiie  ,   iur  la  Métaphylï- 

cjue  &  fur  la  Rhétorique  du  langage  ,  par  M 

d'y4çarq    in-iz. 
Grammaire  Françoife  ,  ou  Principes  généraux 

&   particuliers  de  la  langue  Françoife  ,  par 

M.  l'Abbé  Wailli.  in-iz. 
Grammaire  Françoife  ,  par  le  V,Buff.er,  Jéfuite. 

in- II. 
Grammaire  générale  &   raifonnée,   contenant 

les  fondemens  de  l'art  de  parler ,  expliqués 

d'une  manière  claire  &  naturelle,  &c.   par 

Arnaud  &  Lancelot.    in-ii. 
Grammaire  géuéiale  ,   par  M.  Beau\ée* 
Grammaire  Grecque,  par  Pierre  An: efignan.m-%. 
Grammaire  Hébraïque ,  par  M.  X ^\>iLadvocat, 

in- II. 
Grandeur  de  Dieu  [  la  ]  dans  les  merveilles  de 

la  Nature,  Poëme  ,  par  M.  Dulard.  in-ii. 
Grégoire  ,  Comédie,  du  P.  du  Cerceau^  Jéfuite. 
Grondeur,  [le]  Comédie  en  trois  ades,  en 

profe  ,  de  Brueys, 
Guerre  des  Auteurs,  [la]  par  Guerct,  in-ii. 
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Guillaume  TcII  ,  Tragédie  de  M.  Lemiere, 
Gufman  d'Alfarache ,  par  M.  le  Sage.   %  vol. 

in-i  1. 
Guftave ,  Tragédie  de  M.  Piron. 
Guftâve-Vafa  ,  Tragédie  de  M.  Delaharpe, 

H. 

Harangues  choides  des  Hiftorîens  Latins ,  trad. 

par  M.  l'Abbé   Millot.  %  vol.  iii-iz. 
HéloiTe  à  Abailard,  Héroïde  ,  par  M.  Co/ardeau, 

in- 8. 
Hcloife  ,   [  la  nouvelle  ]  par  J.  7.  Roujfeau,  j 

vol.  in- 12. 
Henriade  ,  [  la]  par  M.  de  Voltaire,  in-4.  in-8. 

in- II. 
Héritière  [T]  de  Guienne  ou  Hiftoire  de  Léo- 
nore  ^  fille  de   Guillaume  ,  dernier  Duc  de 
Guienne  ,  femme  de  Louis  VII,   Roi  de 
France,  fzi  Larrey»  in-8. 
Heureufement,  Comédie  en  un  ade,  en  vers, 

par  M.  Rochon  de  Ckabannes. 
Hirza  ou    les   lUiaois  ,   Tragédie  de   M,   de 

Sauv'igny. 
Hiftoire  abrégée  de  la  Vie  d'Auguftc  ,  par  M.  le 

Febvre.  in-i  2.. 
Hiftoire  amoureufe  des  Gaules  ^  par  M.  BuJJy" 
P<abutin  \  la  véritable   eft  en  un  vol.  petic 
in-ii. 
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Hiftoire  ancienne  des  Égyptiens,  des  Cartha- 
ginois, des  AlTyiiens,  des  Babyloniens,  &c. 
par  M.  Rollin,  Il  vol.  in-ii. 

Hifloire  civile  &  poli!:it|ue  de  la  ville  de 
Reims,  par  M.  Atiquetil.    3  vol.  in-iz. 

Hiiloire  comique  des  états  &  empires  de  la 
Lune  &  du  Soleil ,  par  Cyrano  de  Bergerac. 
z  vol.  in-ii. 

Hiiloire  civile  eccléfiaftique  ,  &  littéraire  de 
la  ville  de  Nîmes  ,  par  M,  Ménard.  7  vol. 
in-4. 

Hifloiie  critique  de  la  république  des  Lettres , 
par  Jean  Majfon.   16  vol.  in-lz. 

jHiftoire  critique  de  Manichée  &  du  Mani- 
chcifme  ,  par  Ifaac  Beaufobre.   i  vol.  in-4. 

Hiiloire  critique  des  pratiques  fuperftitieures 
qui  ont  fcduit  les  Peuples  &  embaraflé  les 
Savans ,  avec  la  méthode  &  les  piincipes 
pour  difcerner  les  effets  naturels  de  ceux  qui 
ne  le  font  pas  ,  par  le  P.  le  Brun  ^  Orato- 
rien.  4  vol.  in-i  1. 

Hiftoire  critique  des  Journaux  ,  par  M.  Camu- 
fat.   1   part,    in-iz. 

Hiftoire   critique   de  la  Philofophie  ,   par  M. 

.   Dejlandes.  4  vol.  in-iz. 

Hiftoire  d'Angleterre  ,  par  Larrey.  4  vol.  in-fol. 

Hiftoire  d'Angleterre,  ^âv  Rapin  Tholras,  10 
vol.  m-^oï» 

Hiftoiie 


des  Ouvrages  y  &c.  ^i ^ 

Hilloire  d'Angleterre  ,  traduite  de  Smoliett , 
par  M.  Targe.  19  vol.  in-ix. 

Hiftoire  <le  Chunchi&  de  Canhi,  Conqucrans 
Tartares,  pat  le  P.  ^'Orléans ^  Jéfuite.  in-8. 

Hiftoire  d€  Clément  XI ,  par  Reboulet,  1  vol. 
in-4. 

Hiftoire  de  Dannemarck ,  par  M.  Mallet,  3 
vol.  iu-4.   6  vol.  m-:i. 

Hiftoire  de  Dom  Carlos ,  par  l'Abbé  de  St, 
RéaU  in-ii. 

Hiftoire  de  France ,  jufqu'à  Charles  VIII ,  avec 
des  Mémoires  liiftoriques  ,  far  Tancien  Gou- 
vernement de  cette  Monarchie  ,  par  M.  le 
Comte  de  Boulainvilliers. 

Hiftoire  de  France ,  par  le  P.  Daniel ^  Jéfuite. 
17  vol.  in-4. 

Hiftoire  de  France  ,  par  M.  l'Abbé  Velly^  con- 
tinuée par  M.  valant  ,  &  M.  TAbbé  G^r- 
nier.  xo  vol.  in-iz. 

Hiftoire  de  France  jufqu'à  la  mort  de  Louis 
XIII ,  par  l'Abbé  le  Gendre,  3  vol.  in-fol.  7 
vol.  in-ii. 

Hiftoire  de  France  ,  par  Mènerai.  3  vol.  in- 
folio. 

Hiftoire  de  Fiance  ,  par  Varillas.  ij  vol.  in-4, 

Hiftoire  de  Henri  VU,  Roi  d'Angleterre,  par 
le  P.  Marfollier  ,  Genovefaiu.  ^  vol.  m- 11. 
T9m,  IK  O 


^/^  Catalogue 

Hiftoire    de   Henri   de  la  Tour   d'AuvergRc  , 
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publiques, par  M.  r«r^i/z.  in-iz. 
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Hiftoire  du  Maréchal   de  Tuienne  ,  par  M.  de 

Ramfay.   in-4, 
Hiltoiie  du    Parlement  d'Angleterre  ,  par  M; 

l'Abbc  RaynaL  in-11^ 
Hirtoire  drt  Peuple  de  Dieu  ,  tirc'e  des  feuls  Li- 
vres. Saints  j  par  le   P.  Berruytr  y  Jéfuite.  % 

vol.  111-4.   ^°  v°''  in-i2. 
Hiftoiredu  Peuple  de  Dieu,  depuis'la  naiifanc* 

du  MelTre  ,  par  le  même.  4  V.  in-4.  ^  v.in-li» 
Hifloire  du  Siècle  de  Louis  XIV,  de  M.  de 

Voit  aire  ,  publiée  par  M.  de  FranchevilU.  4 

vol.  in -II. 
Hiftoire   du  Règne  de  Louis  XI  ,  attribuée  à 

Mlle  de  Lujfan.  6  vol.  in-ii. 
Hiftoire  du  Schifme  des  Gr^cs,  par  le  P.  Maim-^ 

howg.  in-4.  2-  vol.  in-ii. 
Hiftoire  du   grand  Schifrae  d'Occident ,  par  le 

mcme.  in  4.  in-i  i. 
Hiftoire  di  Srarhouderar,  par  M.  l'Abbé  RaynaL 

1  vol.  in-ii 
Hiftoire  &  abrégé  des  ouvrages    Latins  ,  Ita- 
liens &  François ,  pour  &  contre  la  Comédie, 

Y^ii  Lallouette    in-ii. 
Hiftoire  Ecclcfiaftique   d'Eufebe  ,  de   Socrate* 

de  Sozomene  ♦  de  Théodoret ,  traduite  par 

le  Ptéfîdent  Coufm    4  vol.  in-4. 
Hiftoire  Eccléfiaftique ,   par  M.  l'Abbé  Fleury. 

ao  vol,  in-4«  xo  vol,  in- 11.  Le  Pcrc  Fakre  ^ 
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de   l'Oratoire  ,  l'a  continuée  &  y  a  ajouté 
1^  vol. 

Hiftoire  Eccléfiaftique  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau Teflament ,  par  Noèl  Alexandre ^  Do- 
minicain.   ^  vol.  in-fol, 

Hiftoire  généalogique  &  chronologique  de  la 
Maifon  de  Fiance  &  des  grands  Officiers  de 
la  Couronne  ,  par  le  P.  Anfelme  ^  Auguftin. 
9  vol.  in  fol. 

Hiftoire  généalogique  de  la  Maifon  de  Salfe- 
nage ,  p^r  Choricr ,  Avocat  au  Parlement  de 
Grenoble:  4  vol.  in-iz. 

Hiftoire  générale  des  guerres  ,  par  M.  le  Che- 
valier èi  Areq.   2  vol.  in-4. 

Hiftoire  générale  d'Allemagne ,  par  le  P.  Barre^ 
Genovefain.  1 1  vol.  in-4. 

Hiftoire  générale  des  Auteurs  Sacrés  &  Ecclé- 
fiaftiques  ,  qui  contient  leurs  vies,  le  cata- 
logue ,  la  critique  ,  le  jugement ,  la  chro- 
nologie ,  l'analyfe  &  le  dénombrement  des 
différentes  éditions  de  leurs  ouvrages ,  &c. 
par  D.  Rémi  Ceillier^  Bénédidin,  Z3  v.  in-4. 

Hiftoire  générale  de  la  Religion  des  Turcs  , 
avec  la  vie  de  leur  Prophète  Mahomet  &  des 
quatre  premiers  Califes ,  &c.  par  Baudler. 
in- 8. 

Hiftoire  générale  de  Sicile ,  par  M.  de  Burlgny. 
X  vol.  in-4. 
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Hifloire  générale  de  l'Empire  du  Mogol,  par 

le  P.  Catrou  ^   Jcfuice.  4  vol.  in- 11. 
Hifcoire  générale  de  France ,   durant  les  deux 

premières  Races  de  nos   Rois  ,   par  M.  de 

Cordemou  z  vol.  in-fol. 
Hiftoire  générale  de  France,  depuis  Pharamond 

juTc^u'à  Louis  XIII,  par   DupUix,   6  vol. 

in-folio. 
Hiftoire  générale  de  tous  les  Peuples,  pari'Abbé 

Lambert  y  de  DôIe.  15  vol.  m-iz. 
Hiftoire  générale  des  Voyages  ,    traduite  de 

l'Anglois ,  par  l'Abbé  Prévôt.  17  vol.  in- 4, 

6%  vol.  in- II. 
Hiftofre  générale  du  Théâtre  François ,  par  M. 

Parfait.    17  vol.  in- 8. 
Hiftoire  Littéraire  du  Siècle  de  Louis  XIVj  par 

l'Abbé  Lambert  y  de  Dôle.  5  vol.  in-4. 
Hiftoire  Littéraire  ,  par  Guyot  de  Merville.   6 

vol.  in -II. 
Hiftoire  naturelle  du  Sénégal  ,  par  M.  Adan." 

fort.  in-4. 
Hiftoire  naturelle  &  politique  du  Royaume  de 

Siam  ,  par  l'Abbé  Gervaife   in-4. 
Hiftoire  naturelle     par  MM.  à'Aubenton  &  <ie 

Bujfon. 
Hiftoire  philofophique  &  politique  des  Loixde 

Licurgue  ,  Ouvrage  couronné  par  l'Académie 

des  Infcrip.  ,  par  M.  l'Abbé  de  Gourcy.  ia-12. 
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Kifloire  poétk]iîe  ,   [  nouvelle  ]   par  M.  Bar^ 

dion.  1  vol.  m- II. 
Hiiloire  politique  du   decle ,  par  Mauben  ds 

Gouvefi.  vol.  in- II. 
Hiftoire   Romaine  ,    depuis    la   fondation    dd 

Rome  ,  jufqu'à  la  bataille  d'Adium  ,  par  M. 

Rollin.  9  vd.  in- 12. 
Hiftoire  Rlomaine,  par  les  PP.  Catrou  &  Rouillé^ 

Jéfuites.   20  vol.  in-i2. 
Hiftoire  Romaine ,  traduite  de  Laurent  Échar J, 

par  M.  l'Abbé  Guyon.    i6  vol.  in-i2. 
Hiftoire  univerfelle  ,  depuis     1550,   jufcju'en 

i(îoi  ,  par  £ Âubigné.  3  vol.  in-fol. 
Hiftoire  univerfelle  ,  pàt  M.  Hardion.   18  vol, 

in-i2. 
Hiftoire  univerfelle  ,  par  de   Thou  ,  en    137 

Livres. 
Homère  vengé,  par  Gacon.  in-12. 
Homme  aimable  ,  [  1'  ]  par  M.  Maria  ^  Cen- 

feur  Royal  de  la  Police,  in-12. 
.  Homme  de  Cour  ,  de  Balthafâr  Gratian ,  [  1'  } 

traduit  par  Amelot  de  la  Houjfaye.  in-12. 
Homme  de  Lettres,  [T]  pai-M. l'Abbé  G^zr/z/V 

in-12. 
Homme  machine,  [T]  par  la  Metrie.  in- 12, 
Homme  moral ,   [  1*  ]  par  Baret,  in-12. 
Homme  moral,  [V]  par  le  P.  Cafiel ^  Jéfuite» 

in-i  !► 
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Homrae  fociable,  [  1' ]  par  l'Abbé  ?cmaty. 
in-ii. 

Honnête  criminel ,  [  T  ]  Drame  ,  par  M.  Ft- 
nouillot  deFalbaire.  in- 8. 

Honnête  femme ,  [  T  ]  divifée^en  trois  parties . 
par  le  P.  du  Bofc  ,  Cordeher.  in-u. 

Honneur  François  ,  [  1'  ]  ou  Hii^oire  des  ver- 
tus &  des  exploits  de  notre  Nation  ,  depuis 
rétabliflement  de  la  Monarchie ,  jufqu'à  nos 
jours  ,  par  M.  de  Sacy.  6  vol.  in-ii. 

Horace  ,  commenté  par  le  P.  Jouvency,  Jéfuite. 
1  vol.  in-i2. 

Horaces ,  [  les  ]  Tragédie  de  P.  Corneille. 

Horloge  de  Sable  ou  figure  du  monde,  Poëme, 
par  M.  de  Caux 

Hypermeneftre,  Tragédie  de  M.  Lemiere. 

Hypermenedre  ,  Tragédie  de  Rieuperoux. 

L 

Idée  générale  du  Gouvernement  Chinois ,  pas 

M.  de  Silhouette,  in-4  in-u. 
Idomence ,  Tragédie  de  CrébiUon. 
Iliade  d'Homère,  traduite  par  Madame  P^czV, 

avec  des  notes.  4  vol.  in-ix. 
Iliade  traduite,  par  M.  Bitaubé/m-n-.  ^  voU 

in- II. 
Iliade  ,  traduite  en  vers ,  par  M.  de  Rochefort^ 

i  vol.  in-S. 
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Iliade ,  traduite  en  vers  >  par  la  Motte,  in-4. 

in-8.  in- 12. 
Imitation  de  J.  C.  traduite  par  M.  l'Abbé   de 

Choifi.  in- II. 
Imitation  de  J.C.  traduite  par  M.  l'Abbc  Jau- 

bert.  in-ir. 
Impertinent,   [T]    Comédie  en  un  ade  ,  en 

vers  j  par  M.  Defmahis. 
Incrédulité  convaincue  par  les  prophéties  ^  [  1'  ] 

par  M.   le  Franc  ^  Evéque  du  Puy.  in-4.  5 

vol.  in-ii. 
Inès  de  Calho ,  Tragédie  de  la  Motte  Houdart, 
Ino    &   Mélicerte  ^  Tragédie  ,  de  la    Grange 

Ckancel, 
Inftitution  d'un  Prince,  ou  Traité  des  vertus 

&  des  devoirs  d'un  Souverain,  par  M.  Duguet, 

4  vol.  in- 1  i. 
Inftitution  d'un  Prince  ,  Poëme  ,  par  des  Ive^ 

taaux.  in-i  %» 
Infiitutiones    TheologicA  ,    ScholafiicA  &    wo- 

ra/es  ^  par    M.    l'Abbé    Collet  ,   Dodeur  de 

Sorbonne.  7  vol.  in-i  i. 
Icftrudlion  Paftorale  ,  fur  la  prétendue  Pliilo- 

fophie  des  Incrédules  modernes  ,  par  M.  le 

Franc  ,  Evéque  du  Puy. 
Inftrudîon  peur  les  jeunes  Dames  qui  entrent 

dans  le  monde  &  fe  marient,  par  Madame 

le  Prince  de  Beaumont,  4  vol.  in- 12. 
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I^ftniélion  pour  fe  conduire  dans  le  monde, 
par  M.  Bujfy  Rabutin.  in-ii. 

Inftru<£^ions  courtes  &  fan"  ilieres  pour  tous  le» 
Dimanches  &:  principales  Fêtes  de  l'année  , 
en  faveur  des  Pauvres  &  principalement  des 
Gens  de  U  Campagne  ,  par  M.  TAbbé  Lam" 
hert.  in- 12. 

Inftrudions  Paftorales,  de  M.  Fléchier^'Eytc^^ 
de  Nîmes,  in-4.  in- 12, 

Indruc'lions  pour  Thiftoire ,  par  le  P.  Rapin  , 
Jé(aite.  in- 11. 

Intérêt  d'un  ouvrage  ,  Difcours  par  M.  l'Abbé 
Cerutti.  in-!i. 

Introdudlion  à  la  connoilTance  de  l'efprît  hu- 
main ,   par  M.  de  Vauvenargues.  in-ii. 

Incrodudion  à  la  langue  Latine ,  par  Chomprê. 
in- II. 

IntroduéVion  à  la  langue  Grecque ,  par  le  même, 
in- 12. 

Introdu<5lion  à  l'Hifloire  de  l'Europe  ,  duBar«n 
de  Puffendorf^  remaniée  &  augmentée  ,  par 
Bru^en  de  la  Aiartiniere,    11  vol.  in-ii. 

Introdudion  générale  à  l'étude  des  Sciences  Si 
Belles-Lettres,  en  faveur  des  perfonnes  qui 
ne  favent  que  le  François  ,  par  Bruien  de  la 
Martin'iere.  in- 11. 

Iphigénie  ,  Tragcdie-Opéra  ,  par  M.    Duché» 

Iphigénie  en  Aulidc  ,  Tragédie  de  Racine» 
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Iphigénie  en  Tauride,  Tragédie ,  pat  Gaimônd 

de  la  Touche. 
Jaloux  défabufé ,  [  le  ]  Comédie  en  cinq  ades  j. 

&  en  vers,  par  M.   Campijîron. 
Jardin  des  Racines  Grecques  ,  par  Dom  Lan- 

celotj  Bcnédidin,  in-ii. 
Jardins  ,   [  les  ]  Poëme ,  par  le  P.'  Rapîn  ,  Je- 

fuite,  in-ii. 
Jardinière  de  Vincennes ,   par  Mad*  de  Ville^ 

neuve,   i  vol.  in-i  z. 
Jeanne  d'Angleterre,  Tragédie  de   M*  de  La^ 

place. 
Jephté  ,  Tragédie  de  l'Abbé  Bayer. 
Jephtc  ,  Tragédie    Lyrique  ,    de    l'Abbé   P^/w 

iegrin* 
Jérufaiem  délivrée,    [la]   du  Tdjfe ^  traduite" 

par  M.  de  Mirabeau-  ^  vol.  in- 1 2. 
Jeune  Indienne  ;   [  la  ]   Comédie  en  un  ade  ," 

en  vers  ,  par  M.  Ckamfort, 
Jeux  poétiques  ,  du  P.  Sautel ,  jéfuite.  in-iij 
Jofeph  ,  Poëme    en   profe  ,    par  M.    Bit  aube, 

in- II. 
Joueur,  [le]  Comédie  en  cinq  ades,  envers^ 

par  Regnard. 
JouifTance  de  foi-m^me ,  [la} par  M,  le  Mar- 
quis de  Caraccioli.  in-ii. 
Journal;  de  Trévoux  j  coniinué  par  M.  l'Abbé 
Aubert, 
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Journal  du  voyage  de  Siam  ^  par  l'Abbé  de 

Chûifi.    in- II.  &  in-8. 
Journées  amufantes,  [les]  parMad.  ^tGome\. 

4vol.  in-ii. 
Judith  ,  Tragédie  de  l'Abbé  Boyer, 
Jugement  de  Paris  ,  Pocme  en  quatre  chants  , 

par  M.  Imhert,  in-8. 
Jugemens  des  Savans ,  fur  les  Auteurs  qui  ont 
traité  de  la  Rhétorique  ,  par  M.  Gibert,   5 
vol.  in-ii. 
Jugemens  des  Savans  ,  fur  les  principaux  Ou- 
vrages des  Auteurs  ,  par  BailUt.  9  vol.  in-i  1. 
Juvenal ,  commenté  par  le  P.  Jouvency^  Jéfuito, 
in- II. 


Légataire  univerfel  ^  [le]   Comédie  en   cinq 

aéles  ,  en  vers  ,  de  Re^nard. 
Léodamie ,  Tragédie  en  cinq  ades ,  par  Mlle. 

Bernard, 
Lettre  à  M.  Racine  ,  fur  le  Théâtre  en  général 
&  fur  les  Tragédies  de  fon  Père  en  particu- 
lier ,  par  M,  de  Pompîgnan.  in-8.  » 
Lettre  fur  les  avantages  &  l'origine  de  la  gaieté 

Fran^oife  ,  par  M.  l'Abbé  Cerutti  in-r  i. 
Lettre  fur  les  aveugles,  à  l'ufage  de  cçux  qui 

voyent  ^  par  M.  Diderot,  in-ii.  &  in-8. 
^çtcre  fur  les  fourds  ^  muets  ^  à  l'uTage  de  ceux 
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qui  entendent  &  c^ui  parlent ,  parole  même. 

in-ii.  in-8. 
Lettre  fur  Génie  ,  par  M.  de  la  Font  de  Se, 

Yenne,  in-ii. 
Lettre  fur  l'hiftoire  du  Parlement  d'Angleterre , 

par  le  même.  in-8. 
Lettre  de  Traiibule  à  Leucipe ,  par   M.  Freret, 

in- 12. 
Lettres  à  M.  de  Voltaire ,  par  de  la  Beaumelle, 

in-ii. 
Lettres  à  M.  de   Voltaire  ,   par  M.    Clément. 

in-8. 
Lettres  à   un  Américain ,  fur  l'Hiftoire  Natu- 
relle de  M.  de  BulFon  ,  par  M.  TAbbé  de 

Lignac.  z  vol.  in-ii. 
Lettres  au  Chevalier  d'Hcr** ,  par  Fontendle. 

in- II. 
Lettres  au  Père  Parennin  ,   Jéfuite  ,  contenant 

diverfes  queftions  fur  la  Chine  ,  par  M.  de 

Mairan.  in-iz. 
Lettres  Cabaliftiques ,  par  le  Marquis  d'Jrgens, 

6  vol.  in-ii.  &  in-8. 
Lettres  Chinoifes  ,  par  le  mcme.  ^  vol.  in-S. 
Lettres  choiiies  de  Chriftine ,  Reine  de  Suéde , 

par  M.  Lacombe  ,  d'Avignon.  in-i2. 
Lettres  critiques   de  Hadgi-Méhémed-EiFendf ,' 

au  fujet  des  Mémoires  du  Chevalier  d'Arr 

vieux  ,  par  Petis  de  la  Croix,  in-ii. 


des  Ouvrages  j  &c,  ^jj 

Lettres  critiques  d'un   voyageur   Anglois ,  fur 
l'Article  Genevi  ,  du  Didioniiaire  Encyclo- 
pédique ,  par  M.  Vernet^ ,  Pafteur  de  Genève, 
i  vol.  in-8. 
Lettres  ciitiques   ou  analyfe  &  réfutation  de 
divers .  Écrits   contre  la   Religion  ,   par   M. 
TAbbé  ijaiichat.  19  vol.   in-iz. 
Lettres   d'Abaylard  à  Héloïfe  ,  par  Dom  Ger- 
vaife  3  Religieux  de  la  Trappe.   %  vol.  in-i  z. 
Lettrés  de  Baliac.  in-ii. 
Lettres  de  la  Con:iteire  de  Bre:^:.  in-ii. 
Lettres  de  Bongars.  2  vol.  in- 11. 
Lettres  de   Cicéron   à   Atticus  ,    traduites  par 

l'Abbé  de  Mongault.   6  vol.  in- ri. 
Lettres  de  Filtz-Moris  ,    par  l'Abbé  Margon, 

in-ii. 
Lettres  de    Gui  Patin.    6  vol.  in- 11. 
Lettres  de  la  Marquife  de  **,  au  Comte  de  **, 

par  M.  de  CréhiLlon.  1  parties  in-ix. 
Lettres  de  Milady  Juliette  Catesby  ,  à  Milady 
Henriette   Camplay  ,  fon   amie ,  par  Mad. 
de  Kiccohoni.  in-ii. 
Lettres  de  Milotd  Shafcersbury ,   furrentbou- 
fiafme  ,  traduites  par  M.  Lacomht ,   d'Avi- 
gnon, in-  iz. 
Lettres  de  Miftriff  Fanni  .Butler  ,  à    Milor,î 
Charles  Alfred,  par  M*.  Riccoboni.  in-ji. 
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Leures  de  Madame  du  Montier ,  par  Madame 
le  Prince  de  Beaumont.   in-ii. 

Lettres  de  Madame  de  Sevigné.   8  vol.  in-iz. 

Lettres  de  Madame  du  Noyer  j  6  yoi   la- 12. 

Lettres  de  piété  ,  par  l'Abbé  de  Rancé.  in-ii. 

Lettres  de  Pline ,  traduites  par  M.  de  Sacy,  de 
f  Académie  îrançoîfe.  3  vol.  in-ii. 

Lettres  de  cjuelcjues  Juifs  Portugais ,  par  M. 
l'Abbé  Guenée.  2  voL  in-ix- 

Lettres  d'Oûnan  ,  par  M.  le  Chevalier  d'Arcq. 
2  vol.  in-.i2. 

Lettres  du  Marquis  de  Rofeile ,  par  Madame 
E/ie  de  Beaumont.  2  parties  in- 8. 

Lettres  d'un  François  fut  les  Anglois,  par  M. 
l'Abbé  ie  Blanc.  5  vol.  in-i2t 

Lettres  d'un  Philofoph«  fenfîble  ,  par  M.  de  la 
Croix,  in-i  1. 

Lettres  d'un  Provincial ,  par  PafcaL  in- 1 1. 

Lettres  édifiantes  publiées  par  difFérens  Jéfuites,'; 
les  derniers  volumes  par  M.  l'Abbé  de  la 
Marche.  31  vol.  in-ii. 

Lettres  hiftoriques  &  philologiques  du  Comte 
d'Oreri,  fur  la  vie  &  les  ouvrages  du  Doc- 
teur Swift ,  traduites  par  M.  Lacombe^  d'Avi- 
gnon, in- II. 

Lettres  Juives ,  par  le  Marquis  è^Argens.  6  vol. 
ia-it.  &  in-8. 

Lettres 
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Lettres    PerranjieSj   par  M.    de    Montefquieu, 

in-  1 1. 
Lettres  Péruviennes ,  par  Madame  de  Graffigny. 

in-i  i. 
Lettres   [petites]    fur  de  grands  Philofophes, 

par  M.  Paliffot.  in-ii. 
Lettres  Philofophiques ,  par  M.   de  Sauvigny, 

in-i2. 
Lettres  Philofophiques    fur   divers  fujets,  par 

Dom  Lami ,  Bénédictin,   in-ii. 
Lettres  pour  prouver  l'illufion  des  Philorophes 

fur   la   baguette  dévinatoire  ,  par  le  P.   le 

Brun  ,  Oratotien. 
Lettres  fecrcttes  de  Chriftine  ,  JRei«e  de  Suéde  > 

par  M.  Lacombe ,  d'Avignon,  in-ii. 
Lettres  fpirituelles ,   par  le  P.  Marin  ,  Minime. 

X  vol.  in-i  2.. 
Lettres  fur  le  Chriftianifme  de  J.  J.  RoufTeau, 

par  M.  Vernes.  in-ii. 
Lettres  fur  les  phyfionomies,  par  l'Abbé   Per^ 

netty,  in- 12. 
Loifirs ,  [  mes  ]  par  M.  le  Chevalier  d'A/cq» 

in-iz. 
Londris  ,   par  M.  Grojîey.  i  vol.  in-ix. 
Lyonnois  [les]  dignes  de  mémoire,  par  l'Abbé 

Pernetty.  x'vol.  in- 1 1. 

Tome  IV.  ^ 
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M. 

Madelaine  [  la]  au  défert  de  la  Sainte-Beaume , 

en  Provence,  Poëme ,   par  le  P.  Pierre  de  St. 

Zo^/jj  Carme,  in-ii.       ; 
Magafin  [le]  des  Adolefcenies,  paV 'Madame 

le  Prince  de  Beaumont.   4  vol,  in- lî; 
Magafin  des  Enfans ,  par  la  même.  4  paities 

in- II. 
Magalîn    des    Pauvres,  par  la  mêfflc.  "X' toI. 

m- II.  <   -      :    ' 

Magnifique  ,   [le]  Comédie  éh  déiix  à<^es^  en 

profe  ,  par  la  Motte  Houdart. 
Mahomet  II,  Tragédie  dé  la  Noue, 
Mahomet  II ,  Tragédie  de  M.  de  Chateaubrun» 
Mahomet  ou  le  Fanatifme,  Tr'agédie  de  M.  de 

Voltaire. 
Maître  éh  Droit',"  [ié]  Comédie  mêlée  d'Ariet- 
tes ,  en  ^  ades  ,  ^ar'M,  Lerhonier. 
Maître  en  Droit ,  [  le  ]  Opérai- Comique  ,   par 

M..  Quêtant,, 
Malheurs  de  ramoûrjjles]  Roman  ,  par  Mad. 

de  Tencin.  in-ix. 
jf^anieîe   de    parler  à  la  Cour,  [  de  la  ]  par 

François  de  Cailleres.  ifi-i'i.'^  ' 
Manlius ,  Tragédie ,  de  Maàsimé  Liesji^rdins  de 

Fille-Dieu, 
Manlius ,  Tragédie  de  Laf.Jfe, 
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Matiufl  Gcograplïiaue  ,  par  M.  Vkhhi  Expilly, 

in- 1 1 . 
Marca  Hifpanica.  in-iùi. 
Marchand  de    Smirne ,    [  le  ]   Comédie  en  un 

ade  ,  en  profe  ,  par  M.  Çkampfon, 
Maréchal  Ferrant  j  [  le  ]   Opéra-Comique  ,  par 

M.  Quêtant. 
Mariage  interrompu  ,    {  le  ]    Comédie  en  trois 

ades  &  en  vers ,  de  M.  Cailhava. 
Maximes  des  Saints ,   par  M.  de  Fénélon  ^  Ar- 
chevêque de  Cambray.  in- 1 1. 
Maximes  fur    le  miniftere  de  la   Chaire ,  par 

ÎA.  GaJfhiés  _y   de  l'Oratoire,  in- ii. 
Méchant,  [le]   Comédie    en   cinq  ades  ,  en 

vers  .,  par  M.  Grejfet. 
>léchanique  des  langues  ,  [  la  ]  en  Latin  &  ea 

François  ,  par  M.  Pluche.  in-iz. 
Médecine  de  l'efprit ,   [  la  ]   par  M.  U  Camus. 

1  vol.  in-i  1. 
Médée  ,  Tragédie  de   Longepîerre. 
Mélanges  de  Littérature  ,   d'Hiftoire  &  de  Phi- 
lofophie ,  par  M.  d'AUmbert.  $  vol.  in-ii.  , 
Mélange's  d'Hiftoire  &  de  Littérature  ,  par  Dont 
d'Argonne  j  Chartreux  j  publiés  fous  le  nom 
de  Vigneuil  de  MarvUle,    5  vol.   in- 1 1. 
Mélanges  Littéraires,  par  M.  Gaillard,  in-iz. 
Mélanide  ,  Comédie  ^n  cinq  ades  ,  en  vers ,  de 
M.  de  la  £hau£c€, 

pij 
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Mélanie  ,  Tragédie  de  M.  Delaharpe, 

Menicire  artificielle,  par  le  P,  Buffier,  Jéfaite. 
in-ii. 

Mémoire  pour  l'Ane  de  Jacques  Féron ,  par  M. 
RigoUy  deJuvigny.  in- 8. 

Mémoires  chronologiques  &  dogmatiques,  pour 
ferviràl'Hiftoire  Eccléfiaftique  ,  depuis  i  600, 
jufqu'en  17 16,  arec  des  Réflexions  &  des 
Remarques  critiques,  par  le  P.  àHAvrigny  ^ 
Jéfuite.  3  vol.  in-i2. 

Mémoires  de  Joly,  in-ii. 

Mémoires  de  la  Cour  d'Efpagne ,  par  Madame 
la  Comteife  à'Aulnoy.  3  vol.  in-ii. 

Mémoires  de  Lomenie.   3  vol.  in-ii. 

Mémoires  fur  les  Gaules  ,  par  DupUix.  in- 4. 

Mémoires  de  la  Cour  de  France  ,  pour  les  an- 
nées 1^88  &  168^  ,  par  Mad.  de  la  Fayette» 
in-iz. 

Mémoires  de  Mlle  de  Montpenfier,  écrits  par 
elle-même.  8  vol.  in- 12.. 

Mémoires  de  Barwick',  par  l'Abbé  Margon. 
in- II. 

Mémoires  de  Madame  la  Baronne  de  featteville, 
par  Mad.  le  Prince  de  Beaumont.  in- 8. 

Mémoires  de  Madame  du  Noyer,  in-i  z. 

Mémoires  de  M.  de  Baffompiere  y  ils  commen- 
cent en  ly^S,  &  finiflent  en  163  i. 

Mémoires  de  M.  de  la  Chc^Jire,  iu-1-2. 
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Mémoires  de  M.  l'Abbé   de  MarolUs.   in- 11. 

&  in- 8. 
Mémoires  de  M.  le  Marcjuis  d' Argens.m-tli 
Mémoires  hiftoriques ,   par  Martin  du  Bellay  ^ 

depuis   1511,  jurqu'en  154J,  divifés  en  10 

Livres. 
Mémoires  de  Brantôme-   15  vol.  in-ii. 
Mémoires  du   Comte    de   Gramont  ^  par  Ha- 

mi! ton.  in-ii. 
Mémoires  de  Tourville ,    par  l'Abbé  Margon, 

5  vol.  in- 124 
Mémoires  du  Cardinal  de  RetT;^.  5  vol.  in-ii. 
Mémoires  du  Chevalier  de  Gonthieu  ,  par  M, 

de  la  Croix    i  paities  in- 11. 
Mémoires  d'une  Fille  de  qualité  ,  qui  ne  s'eft 

pas  retirée  du  monde,  par  M.  le  Ckevalier 

de  Mouky,  4  vol.  in- 11. 
Mémoires  &  Lettres  de   M.  le  Duc  de  Rohan  y 

avec  des  notes  géographiques  ,   hiftoriques 

&  généalogiques ,  par  M.  le  Bûion  de  Zur^ 

lauben. 
Mémoires  &  négociations  du  Prefident  Jeannin, 

in-fol.  ^ 

Mémoires  &  réflexions  Tur  les  principaux  évé- 

nemens  du  Siècle  de  Louis  XIV,  par  le  Mar- 
quis de  Lafarre.  in-i  1. 
Mémoires  hiftoriques,  politiques  ,  critiques  & 
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litréraires  j  par  Amelot  de  ta  Houjfaye.  z  vol. 

in-i2. 
Mémoires  Littéraires,  par  M.  Valijfot.  in- 8. 
Mémoires  pofthumes  du  Comte  de**,  avant 

fon  retour  à  Dieu ,  par  M.  le  Chevalier  de 

Mouhy.  1  vol.  in- 12. 
Mémoires  pour  l'hifloire   des  Araignées,  par 

M  l'Abbé  de  Lignac.   in-ii. 
Mémoires  pour  fervir  à  l'hiiloire  d'Anne  d'Au- 
triche ,  par  Madame  de  Mottcvïllc.   6  vol. 

in-i  z. 
Mémoires    pour   fervir  à  Thilloire  Ecclcfiafti- 

cjues  des    fîx   premiers  Siècles ,    par  M.  /e 

Nain  de  TilUmont.  1 6  v©l.  in-4. 
Mémoires  pour  fervir  à  l'hifloire  naturelle  du 

Languedoc  ,  par  M.  Afiruc.  in-4. 
Mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire  de  Hollande, 

par  Louis  Atibery ,  ûenx  du  Maurier. 
Mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire  univerfelle  de 

l'Europe,   depuis  1^00,  jufqu'en  j6i6,  par 

le  P.  à'  Avrigny^  Jéfùite.  4  vol.  in-iz.  L'Édi- 

dirfon  qu'en  a  donnée  le  P.  Griffet ,  avec  des 

aJdirions  &  des    corredions ,  eft  en  5  voL 

in-iz. 
Mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire  de  Madame 

de  Main  tenon  ,  par  M.  de  la  BcaumelU,  C 

vol.  in-ii. 
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Mémoires  pour  fervir  à  l'iiirtoire  de  la  fin  du 

Refîne  de  Louis  XIII  &  du  commencement 

de   celui   dj   Louis  XIV,    par  Sandras  de 

Court  ils. 

Mémoires  pour  fervir  à  i'hiftoire  des  Hommes 

Illuftres  dans  U  République  des  Lettres ,  avec 

un  Caralogue  raifonnc  de  leurs  Ouvrages,  paî- 

le  V.Nieeron  ,  Barnabire.    40    vol.  in-ix. 

Mémoires  pour  fervir  à  I'hiftoire  de  notre  tems, 

par  M.  Moreaa.  1  vol.  in-ii. 
Ménoires  pour  fervir  à  I'hiftoire  des  CacouacS,^ 

pr  [e  mcniS.  in-ii. 
Mémoires  pour  fervi'r  2  I'hiftoire  des  mœurs  da 

XVIII  fiecîe,  par  M.  Duchs,  iti-iz. 
Mémoires  pour  fervir  à  I'hiftoire  de  la  Province 

d'Artois,  par  M.  Harduin.  in-ix. 
Mémoires  fur  Tancienne  Chevalerie ,  par  M.  de 

Ste.  Palaye:  1  vol.  in-ii. 
Mémoires  fur   le  Dauphiné  ,  par  Bouchenu  de 

Valbonnaîs,  2.  vol.  in-forf. 

Mémoires  fur  la  langue  Celtique,  par  M.  l'Abbé 

BulUt ,  Doyen  de  l'Univerfîté  de  Befançon. 

3  vcl.  in- fol.  % 

Mémoires   fîir  la  Chine,  par  le  P.  U  Comte , 

Jéfuite.  in-4. 
Mémoires  Turcs ,  Roman  ,   par  M.  Daucourt , 

Fermier-Général,  i  parties. 
Mercure  galant  [  le  ]  ou  la  Comédie  fkns  titre^ 

P  iv 


344  .  Catalogue 

Comédie  en  ;  ades  ,  en  vers ,  èe  Bourfault, 

Mère  jaloufe  ,  [la]  Comédie  en  3.  ades  &  en 
vers,  par  M.  Banhe, 

Mérope,  Tragédie  de  M.  Clément ^  de  Genève. 

Mérope  ,  Tragédie  de  M  àe  Voltaire. 

Métamorphofe  des  yeux  dTris,  changés  en  Af- 
fres ,   Poëme,  par  Germain  Habert.  in- 11. 

Métamorphofes  d'Ovide  ,  trad.  par  M.  i'Abbc 
Sanier,  avec  des  remarques  &  des  explications 
hiftoriques. 

Métamorphofes  d'Ovide ,  traduites  par  li.  de 
Fontanelle,  z  vol.  in-&. 

Méthode  d'étudier  &  d'enfeigner  chrétienne- 
ment les  Poëres  ,  par  le  P.  ThomaJJin  ,  Ori- 
torien.  in- 11. 

Iviéthode  d'étudier  &  d'enfeigner  chrétienie- 
ment  la  Philofophie  ,  par  le  même,  in- 11. 

Méthode  d'étudier  &  d'enfeigner  la  Grammaire 
ou  les  Langues  ,  par  rapport  à  l'Écritus^ 
Sainte,  par  le  même,  in-ii. 

Méthode  d'étudier  &  d'enfeigner  chrétienne- 
ment les  Poëces,   par  le  même,  in-ii. 

Méthode  «Se  projets  pour  parvenir  à  la  deftruc- 
tion  des  Loups  dans  le  Royaume  ,  par  M.  de 
Lijle  de  Moncel.  in-i  z. 

Méthode  [nouvelle]  de  Géographie  hiftoriquc , 
par  M.  l'Abbé  Dangeau.  in-ii. 

Méthode   [  nouvelle  ]  pour  apprendre  la  lan- 
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gue  Giecqut ,  par   Claude  Lancdot  y  Béné- 
dicîiin.  in-8. 

Méthode  [nouvelle]  pour  apprendre  la  langue 
Latine  ,   par  le  même.  in-8. 

Méthode  raifonnée  pour  apprendre  la  langue 
Latine  ,  par  M.  du  Marfais.  in-ix. 

Métromanie  ,  [la]  Comédie  en  cinqaâ:es,  en 
vers,  par  M.  Pi; on. 

Mille  &:  une  nuits  ,  [les]  Contes  Arabes,  par 
M.  Gai/and.  6  vol.  in-ii. 

Mille  &  un  quart-d'heures,  [les]  par  M.  Guel- 
fe t  te.  in-iî. 

Mille  &  une  heures ,  [  les  ]  par  le  mcme.  z  voL 
in-ii. 

Mithridate  ,  Tragédie  de  Racine. 

Modèles  de  latinité  ,  tirés  des  meilleurs  Au- 
teurs ,  avec  la  Traduction  ,  par  M.  Ckompré, 
1 1  vol.  in-i  t. 

Mœurs,  [les]  par  M.  Toujfaint ,  trois  parties 
in-ii. 

Mœurs  des  Chrétiens  j  par  M,  l'Abbé  Fleury, 
in  II. 

Moeurs  des  Ifraclires  ,  par  le  mcme.  in-ii. 

Mœurs  &  coutumes  des  François,  dans  les  difïc- 
if  ns  tems  de  la  Monarchie  ,  par  l'Abbé  Le- 
gendre,  in-i  x. 

Mœurs  &  coutumes  des  Romains  ,  par  /  P, 
Bridault.  i   vol.  in-iz» 
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Mœurs  &  ufages  des  Grecs  y  par  M.  Mènard.. 

in- II. 
Momus   Fabulille  ,   Comédie  en   un*  aâre  ,  en 

profe  ,    avec    un    divertilferaent  ,    par    M. 

Fu^elier. 
MoTide  ,  [  le  nouveau]  Comédie  en  trois  ades, 

en   vers ,  avec  prologue  &  divertiilement  , 

par  l'Abbé  Pellegrïn. 
Monumens  [les]  de  la  Monarchie  Françoife , 

par  le   P.  Montfauçon  ,  Baiédiélin.    5   voL 

in -fol. 
Morale  pratique  des  Jéfuites ,  Ouvrage  attri- 
bué à  M.   Arnaud.  8  vol.  in- 12. 
Mort  de   Thamas-Koulikan  ,  [la]  Tragédie  de 

M.  Gardein  de  Ville-Maire. 
Moulin  de  Javelle  ,  [  le]  Comédie  en  un  ac^e^ 

en  profe,  avec  un  dîvertilTement,  par  Dan^ 

court. 
MoutohS  ,'  [-  les]  Idylle  qui  appartient  à  Coutel^ 

&  non  à  Madame  DeshouUieres. 
Moyen  de  par\^enir,   [le]   par  Beroald  ou  Be- 

roalde  de  Verville.  z  vol.  in-ii. 
Muet  ,  f  k  1  Comédie  en  cinq  ades ,  en  profe, 

de  Brueys. 
Mythologie   ou  Recueil  de   Fables  Grecques , 

Éfopiques,   Sybariques,  mifes  en  v^ers  Fran- 
çois',  par  M.  de  Frafnay.  2.  vol.  in- 12. 
Mythologie  [la]  &  les  Fables  expliquées  par 
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rhiftoire  ,  par  M.  l'Abbé  Banier.  3  vol.  in-4. 
8  vol.  i«-ii. 

iV. 

NarcilTe ,  Poëme  en  quatre  chants ,  par  Mal^- 
filatre    in-8. 

Nature    [de  la]  par  M.  Robinet.  7  vol.  in-8,- 

Négociations  a  la  Cour  de  Rome  &  en  diffé- 
rentes Cours  d'Italie,  par  M,  Arnaud ,  Evé-^ 
que  d'Augers.  y  vol.  in-11. 

Négociations  à  Francfort ,  par  M.  de  Lionne, 
in-4. 

Nitophar ,  Anecdote  Babylonienne  ,  par  Maw 
comble,  in- 1  z. 

Nobiliaire  du  Dauphiné  ,  par  Chorier ,  Avocat 
au  Parlement   de  Grenoble.  4  vol.  in  ix. 

Nouvelles  nouvelles,  [  les  cent  ]  par  Madame 
de  Gomci.   18  vol.  in-ix. 

Nouveau  Recueil  de  Differtations  fur  différens 
fujets  de  l'hiftoire  de  France,  par  M,  TAbbé 
Ballet  ,  Doyen  de  l'Univerfitc  de  Befancon,- 

Nouveauté  ,  [  la  ]  Comédie  en  un  aéle  ,  en 
profe  ,  avec  un  divertiffement,.  par  leGranU^. 
Comédien. 

Nouveaux  Mémoires  d'hiftoire ,  de  critique  &  de 
littcmture,  pnr  l'Abbé  cXArtrgny.  yy.'m-ix, 

-Nuits  d'Yong  ,  [  les]  traduites  par  M.  h  Tour- 
neur. 4  voir  in- 8..  i  vol,  in-i  I. 
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Obfervateur  [T]  François  à  Londres,  Journaf,, 
commencé  par  M.  de  Gomicourt, 

Gbfervateur  Hollandois, ,  [  1'  ]  par  M.  Moreaa. 
47  Lettres  in-iz. 

Obfervacions  critiques  fur  k  nouvelle  Traduc- 
tion en  vers  François  des  Gcoigicjues  de  Vir- 
gile ,  &  fur  les  Poèmes  des  Saifons  ,  de  la 
Déclamation  &  de  la  Peinture ,  par  M.  Clé- 
TTient.  in- 12. 

Obfervations  fur  le  Traité  des  études-  de  M. 
Rollin  ,  par  M.  Glbert.  in- 1 1. 

Obfervations  fur  le  Cid  ,  par  ScwûVry.  ia-ri. 

Obfervations  fur  les  Grecs ,  par  M.  l'Abbe  dfe 
Mabt'y.   in- II. 

Obfervations  fur  les  Romains  ,  par  le  même. 
2  vol.  in-i z. 

Odes  anacréontiques  ,  par  M.  de  Sauvigny. 

Odes  de  M.  le  Brun  ^  Secrétaire  des  eomman- 
demens  ,  du  Prince   de  Conti. 

Odes  pythiques  df  Pindare ,  traduites  par  M. 
Chabanon, 

Odes  facrées,  par  M.  de  Bologne,  in-8. 

Odes  facrées ,  par  M.  de  Pomfignan.  in-4.  in- 8. 
in- 1  X. 

Odes  facrées  par  M.  de  Reyrac ,  Chanoine  de 
Chancelade.  in-iu 
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OHyfTée  d'Homère  ,  [  1*  ]  traduite  par  Madame 

Dacier,   3  vol.  in- 11. 
Odyirée ,  [mon]  Po^me ,  par  M.  Rohé  de  Beaa- 

vefet.  in- II. 
Œuvres  de  Jean  Racine.  3  vol.  in-ii. 
Œuvres  de  Regnard.  3  vol.  in-ii. 
Œuvres  de  M.  Rtmond-de-Saint-Mard.  ;  voL 

in- II. 
Œuvres  de  J.  B.  Roujfeau.  4  vol.  in-4.  in-ii* 
Œuvres  de  M.  de  St.  Evremont.  6  vol.  in-ii. 
Œuvres  de  l'Abbé  de  Si.  RéaL  6  vol.  in-j  2. 
Œuvres  du  P.  Sanadon,  Jéfuite.  4  vol.  in-iz* 
Œuvres  de  Sarrafin.   z  vol.  in-4. 
Œuvres  de  Voiture,    i  vol,  in- ri. 
Œuvres  de  V Abbé  Nadal.   3  vol.  i«-iz. 
Œuvres  de  M.  Pannard.  4  vol.  in-8. 
Œuvres  de  M.  Papin.  3  vol.  in-12. 
Œuvres  Je  /a  Motte  U  Vayer.  %  vol.  in-foh 
Œuvres  de  M.   ^hau^it ,   Bibliothécaire  de   la 

ville  de  Genève,  z  vol.  in-8. 
Œuvres  de  l'Abbé  Aùeiile^elles  confiftenten  de? 

Odes  ,  des  Épîtres,  plq^eurs  Tragédies,  une 

Comédie  &  deux  Opua. 
Œuvres  de   M.  Âmy  ,   Avocat  au.  Parlement 

d'Aix  5  elles  confident  en  des  Obrervations. 

expérimentales  fur  les  eaux  des  Rivières  de 

Seine  &  de  Marne ,  &c,  5  en  de  Réflexions  jTur 
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les  vaifTeaux  de  cuivre ,  de  plomb ,  d'étain  , 

&c.   &:c. 
CEuvies  d'Amyrault;  qui  confiftent  en  un  Traité 

de  la  grâce  &  de  la  prédeflination  ,  une  apo- 
logie de  la  Religion  P.  R. ,  une  Paiaphiafe 
fur  le  nouveau  Tcftament,  une  autre  fur  les 
Pfeaumes  ,  une  vie  de  laNçuë,  die  Bras  de 
Fer,  &c. 

45uvrés  àt  De\allhr  d'ArgenyilU;  elles  con- 
fident en  une  Hiftoire  naturelle  ,  éclaircie 
dans  une  de  fes  parties  principales,  la  Con- 
chyliologie ,  1  panies  in-4. ,  la  Théorie  & 
la  pratique  du  jardinage  ,  in- 4.  &  en  un 
Abrégé  de  la  vie  des  plus  fameux  Peintres.  5 
vol.  in-4.  &4Vol.in-8. 

Œuvres  de  Mlle  Barbier^  contenant  des  Tragé- 
dies &  des  Cp'ra.  in-11. 

Œuvres  de  M.  Eoindin.    i  vol.  in-i2. 

.Œuvres  dfiiM,  DagueJJeau.   5.  vol.  in-4. 

Œuvres  de»  Philippe  i^éricault- des -Touches.  4 
vol.  in'4. 

Œuvres  philofopkiopes  de  M.  Diderot,  6  vol. 
in- 8. 

Œuvres  de  Dufrefny.  6  vol-  in-i  i. 

Œuvres  de  M.  Defiouches.  3  vol.  in-4.  ^^  ^^" 
in-iz. 

(^wyïQs/àt.Cajfendi.   6  vol.  in-ii. 

Œuvres  de  M.  de  Glatigny  ^  Avocat  -  Général 
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de  la  Cour  des  Monnoyes  de  Lyon,  in- 12. 

Œuvres   de  la  Grange- Chancel.   5  vol.  in-ii.] 

Œuvres  de  Molière,   in-4.   in:-8.  in-ii. 

Œuvres  de  Madame  la  Marquife  de  Lambert. 
X  vol.  in-fi. 

Œuvres  de  M.  de  h'faupertuis.  4  vol.  in-8. 

Œuvres  de  Madame  Des-jardins  de  Ville-Dieu. 
12.  vol.  in- 12. 

Œuvres  de  Tlutarque  ,  traduites  par  Amyot  ^ 
Évcc|ae  d'Auxerre,  grand  Aumônier  de  France. 
4  vol.  in-fo!.  &  1 3  in-8. 

Œuvres  en  rime  de  } tan- Antoine  de  Baïf  ^  Se- 
crétaire de  la  chambre  du  Roi.  in-8. 

Œuvres  de  M.  Cochiuy  Avocat,  contenant  des 
Mémoires  ,  des  Confultations  ,  des  Plai- 
doyers ,  des  Difcours  ,  &c.^  vol.  in-4. 

Œuvres  d'Hppocrate  ,  traduires  par  M.  Dacier. 

Œuvres  de  M.  Danchet.  4  vol.  in-  iz. 

Œuvres"  de  Defpréuux    in-8.  in-ii.  &  xn-4. 

CEuvres  de  l!Abbc  de  Grécpurt.  4  voL  in-i  1. 

Œuvres  de  M.  Greffet.  zvvL  in- 11. 

Œuvres  diverfes  du  P.  Baudori  ,  Jéfuite.  in-iz. 

Œuvres  diverfes,  par  M.  Dulard.  in-iz.       • 

Œuvres  mêiéesdeM*  le  C.de  Bernis.  in- 11, 

Œuvres  mêlées  de   M.  Chevreau,  t   vol.  in-ii. 

Œuvres  mêlées  de  M.  de  la  F  argue  ^  Avocat.  2, 
vol.  in-i2. 

Œuvres  morales  &  diverfes  en  hiftoires  pleines 
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de  beaux  exemples,  enrichies  d'enfeignemettg 
vertueux  &  embellies  de  plusieurs  fentences 
&  de  difcours  ,  &c.  par  Jean  des  Caurcs. 
111-4. 

Œuvres  pliilorophiques,  ou  démonftration  de 
l'exiftôTice  de  Dieu  ,  par  les  preuves  de  la 
Nature  ,  par  M.  de  Fénéton  ,  Archevêque  de 
Cambray. 

Opéra  [  perilluftns  viri  Nie.  Botleau  Defpréaux} 
e  gallicls  numeris  in  Latinos  tranjlata  y  par 
M.  Godeau  ,  ancien  Redeur  de  l'Univerfité 
de  Paris,  in- 11. 

Oracle  des  nouveaux  Philofophes,  [!']  par  M. 
l'Abbé  Guyon.  x  vol.  in-iz. 

Oraifon   funèbre  de  Marie  -  Ame'lie  de  Saxe  , 

Reine  d'Efpagne  ,   par  M.    de  Roquelaure  ^ 

Évêque  de  Senlis.  in-4. 
Oraifon  funèbre  de  Jean  -  George  I  T  ,  Prince 

d'Anhalc-DefTau  ,    par  Jfaac    de  Beaufobre, 

in-4. 
Oraifon  funèbre  de  l'Infant  Dom  Philippe,  par' 

M.  l'Abbé  de  Beuuvais.  in-4. 

Oraifon    funèbre   de  M.   le  Dauphin   par    M. 

l'Abbé  de  Boifmont. 
Oraifon  funèbre  du  même ,  par  M.  de  BriennCy 

Archevêque  de  Touloufe. 


des  Ouvrages  ^  &c,  ^j/ 

Oraifon  funèbre  de  la  Reine  de  France  ,  par  M. 

l'Abbé  de  Boifmont, 
Oraifons  funèbres  de  BoJJuet.  in-ii.  âc  in-S. 
Oraifons  funèbres  de  Fléchîer.  in-iz. 
OraJfon  funèbre  de  M.  le  Dauphin  ,  par  le  P. 

Geoffrol  y  J;f  fuite. 
Oraifons  funèbres  de  Mafcaron.  in-ii, 
Oraifons  funebies  de  Maffil/on.  in-ii. 
Oraifon  funèbre  du  Cardinal  de  Pleuri ,  par  k 

P.  de  Neuvi/le  ,  Jéfuite. 
Oïaifon  funèbre  du  Maréchal  de  Belifle  ,  paa-  le 

même. 
Oraifon  funèbre  du  Chancellerie  Tellier  ,  par 

Herfarij  traduite    en    f  rançois ,  par   l'Abbé 

Bofquillon.  in- II. 
Oraifon    funèbre   du  Prince  de  Dombes  ,   par 

M.  TAbbé  Laug'ier, 
Orateur  de   Cicéron  ,  [  1'  ]  traduit  par  l'Abbé 

Col  Un.  4  vol.  in-ii. 
Orhis ,  [  de^   terrs,  concordiâ  ,  par  Guillaume 

Poftel.  in- 8. 
Origine  de  la  langue  Italienne  ,  par  Ménage, 

in- fol.  • 

Origine  des  Gardes- du- Corps ,  Poëme,  par  M. 

Mauger.  in-8. 
Origine  des  Loix  ,  des  Arts  ,  des  Sciences  &  de 

leurs  progrès  chez  les  anciens  Peuples ,  par 

M.  Goguct.  3  vol.  in-4. 
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Origine  du  Defpotifme  Oriental ,  par  M.  Bou* 

langer,  in-ii, 
Ovide  en  belle-humeur ,  par  Coypeau  d'Ajfoucy. 

X  vol.  in-ii. 
Ovide  Chrétien,  [T]  par  le  P.  le  Brun^Hi^mtc 

4  vol.  in- II. 

P. 

Paradis  perdu   [le]  de  Milton,  traduit  par  M, 

Dupré  de  St.  Maur.  4  vol.  în-i  1. 
Parallèle  de  Corneille  &  de  Racine  ,  par  Ldii" 

gepierre,  in- 12. 
Parallèle  de  la  Moîale  Chrétienne  ,   avec  celle 

des  anciens  Philofophes,  parle  V.MourgueSy 

Jéfuite,  in- II. 
Parallèle  de  la  conduite  des  Carthaginois  ^  à 

l'égard  des  Romains,  par  M.  Seran  de  la  Toun 

in- II. 
Parallèle  de  l'expédition  d'Alexandre  dans  les 

Indes,  avec  la  conquête  des  méjnes  contrées, 

par  Thamas-Koulikan  ,  par  M.  de  Bougam- 

ville,  in- 8. 
PamalTe    Iiançois ,  ou    Recueil    des  meilleurs 

Ouvrages  de  31  Fo'étes  ,  far  Gilles  Corro^et^ 

1  vol.  in-i  2. 
ParnaiTe  François,  [le]  par  M.  TltonduTilleî^ 

in-fol. 
ParnafFe  reformé ,  [  le  ]  par  Gueret.  in- ri. 
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ParnafTe  fatyrique  ,  par  le  fieur  Des-Autels, 
Panégyriques  de  M.  l'Abbé  la  Tour  du  Pin.  %. 

vol.  in-ir. 
Panégyrique  de  St.  Louis ,  par   M.  l'Abbé  de 

Beauvais, 
Panégyrique  du  mcme  ,  par  M.  l'Abbé  Seguy , 

de  PAcadémie  Francoife. 
Panégyrique  du  même ,  par  M.  l'Abbé  Maury^ 
Panégyrique  du  même  ,    par    M.    l'Abbé    de 

Boijmont. 
Parfaite-Religieufe ,  [  la  ]  par  le  Père  Marin  , 

Minime,  in-it. 
Partie  de  Cha'.re  de  Hf.nri  IV,  [  lai  Comédie 

en  3  ades,  en  piofe ,  par  M.  Collé, 
Palle-tems  poétiques,   hiftoriques  &  critiques, 

par  M.  le  Fort  de  la  Moriniere.  z  vol.  m-ii. 
Paifions,   [  les  ]  poème  Latin  en  quatre  chants  y 

parle  P.  Brumoy^  JëCuiie. 
Payfanne   [  la  ]  parvenue  ,  par  M.  le  Chevalier 

de  Mouki.  4  vol.  in-iz. 
PéHant  joié  ,  [  le]  Comédie-en  vers,  par  Cyrano. 

de  Bergerac. 
Peinture  ,   [  la]  Focme  ,  par  M.  Lemiere.  in- 8.. 
Pélopée  ,  Tragédie  de  l'Abbé  Pellegrin. 
Pénélope  ,  Tragédie  de  l'Abbé  Genefi. 
Pénitent,  [  le  véritable]  par  Girard  de  Ville- 
Tkieri   in- 12. 

nfées  de  PafcaL  in-i  1. 
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î>enfées  ,   [  mes  ]    par  M.    de   la    BeaumelU. 

in- 12. 
Pen(ets  pliilofophiques ,  par  M.  Diderot,  in-i  6, 

in-ii. 
l'enfées  fur  l'interprétation  de  la  Nature ,  par 

le  même,  in-ii. 
Père  de  famille  ,  [  le  ]  Comédie  en  cinq  ades 

&  en  profe  ,  par  le  même. 
Perpétuité  de  la  foi ,   par  l^icole  ^  en  fociété 

avec  M.  Arnaud,   in-fol. 
Perfe  ,  commenté  par  le  P.  Jouvency ,  Jéfuite. 

in-ii. 
Perfiffleur,   Comédie  j  de  M.  de  Sauvigny* 
Petite  pofte  dévalifée  ,   [la]  par  M.  Artaud, 

in- IX. 
Pharamond ,  Roman  de  la  Calprenede  en  8  yol, 

in-i2. 
Pharamond  ,  Tragédie  de  M.  l'Abbé    de    Ca* 

kufac, 
Pharamond  ,  Tragédie  de  M.  Delaharpe, 
Pharfale  de  Lucain  ,  traduite  en  vers  François, 

par  Brcheuf,  in-i  x. 
Pharfale  ,  [  la  ]  Poëme,  par  M.  le  Chevalier  de 

LûureT^.  in- 8. 
Pharfale  ,  [  la  ]  traduite  par  M.  Marmontel.  x 

vol.  in-8. 
Pharfale  de  Lucain  ,  traduite  par  Pierre-Touf- 

faint  Majfon.  in-8. 


des  Ouvrages  jy  &c.  ^/7 

Phèdre  ,  Tragédie  de  Racine, 
Philippiques ,  [les]  de  ia  Grange- Chancei.'m-t, 
Philodète ,  Tragédie  de  M.  de  Chateaubrun. 
Philo fophe  marié  ,  [  le  ]  Comédie  en  cinq  a<fles, 

en  vers  ,  par  M.  Deflouches. 
Philofophe  du  Valais  ^  [le]  par  M» l'Abbé  Gau-^ 

chat.  1  vol.  in- 12,. 
Philofophe  fans  le    favoir  ,   [le]  Comédie  en 

cinq  aéles  ,  en  profe  ,  par  M.  Sédaine, 
Philofophes ,    [  les  ]  Comédie  en  cinq  aéles  , 

en  vers  ,  par  M.  Palijfot, 
Philofophie  [la]  occulte  ,  ou  Traité  de  la  Ba- 
guette dévinatoire  ,  par  l'Abbé  de  Vallemont, 
1  vol.  in-r  t. 
Philofophie  de  la  Nature,  [la]  par  M.  Delille, 

1  vol,  in-ix. 
philofophie  d  Épicure  ,  par  GaJJendi.  in-ii. 
Philofophie  du  bon  feas,   par  M.  le  Marquis 

d'ArPtns.  1  vo!.  in-ii. 
Phyfique  expérimentale ,  par   l'Abbé  Nollet.  8 

vol.  in- 11. 
Pictura  ,  Carmen  ,  par  l'Abbé  de  Marjy.  in-  1 1. 
Pièces    fugitives  ,   pour   fervir  à  l'Hifloire    de» 
France ,  par  M.  le  Marquis  d'Auiaïs.    j  vol. 
in-4. 
Plaideurs  ,    [  les  ]   Comédie  en  cinq  ades  ,  eu 
vers ,  par  Radne, 
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Plaidoyer  contre   les    Jéfuites  ,   par    Antoine 

Arnaud. 
Plaidoyers  ,  Me'moires  &  Confukations  de  Jac- 

queS'Lharics  Aubri. 
Plaidoyers  &  autres  ouvrages  de  Patru.  i  vol. 

in-4. 
Plaidoyers   &  Mémoires  ,  par    M.  Mannory  ^ 

Avocau  19  vol.  in- II. 
Pœdotrophie ,  Poëme  Latin ,  ^TuSâînte-Marthe, 

in- 11. 
Poëme  fur  la  vie  de  J.  C^^lï  Arnaud  £Andilly, 

in-ii. 
Poéfîes  chrétiennes ,  par  l'Abbé  du  Jarrî.  in- 12. 
Poéfîes   de  Jean  du  Bellay  ,  Cardinal.    3   vol. 

in-ii, 
Poéiîes  de  Joachîm  du   Bellay  ,  Chanoine  de 

Notre-Dame,  in-fol. 
Poéfîes  de  Benferade,  i  vol.  in-ji. 
Poéfîes  de  M.  de  Bernis ,  .  de  l'Académie  Frati- 

çoife.  i  vol.  in- 8. 
Poéfîes  de  B^rtaud ,  contenant  .des  poéfîes  fa- 

crées  &  profanes  ,  des  chanfons  ,  des  canti- 
ques ,  des  fonnets ,  des  pfeaumes  ,  &c. 
Poéfîes  diverfes  de  Bois  Robert.  8  vol.  in-li. 
Poéfîes  du  P.  du  Cerceau^  Jéfuite.  in-ix. 
Poéfîes  de  Charleva'l,  in-ii. 
Poéfîes  de  M.  l'Abbé  de  Ckaulieu.m-Z,  i.vol. 

in-ii. 
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Poéfîes  de  M.  Cocquard.  in- 1 1, 
Poélies  rie  l'Abbé  Cotin.  in-ii. 
Poéfies  de  Desforges- M  billard,  i  vol.  in-ii. 
Poéiîes  de  Madame  DeskoaUieies.  i  vol.  in  li. 
Poéiies  de  M.  Defmahïs.  in  i  z. 
Poéfies  de  Philippe  Defportes.  in-ii. 
Poéiîes  diveifesde  Gomberv'dle.  in-ii. 
Poéfies  de  V khhé  Céneji.  in-it. 
Poéfies  de  Gombaud.   3  vol.  in- 11, 
Poéfies  du  Marquis  de  Lafurre,  in- 12. 
Poéfies  de  Lainei»  in-iz. 
Poéfies  de  M.  de  /a  Louptiene.  2,  vol.  in-ii, 
Poéfies  de  Malherbcf,  in-ix.  &  in-8, 
Poéfies  de  Malleville,  in-ii. 
Poéfies  de  Clément  Marot,  ^  vol»  in-12. 
Poéfies  de  Maynard,  in-iz. 
Poéfies  de  Montre ul.  in-i  z. 
Poéfies  de  M.  Nicole ,  Préfident  de  l'ÉledioA 

de  Chaicres.  2.  vol.  in-ia. 
Poéfies  dérobées  à  un  ami ,   par  M.  l'Abbé  de 

Laitiiign0fU»  .^  vol,  in-ii' 
Poéfies  de  M.  Sabatier ,  de  Cavaillpn.  in-i;. 
Poéfies  dé  Saint- Amant,  in-4. 
Poéfies  de  Saint- Au/aire,  in-12. 
PocfijesrdetM»  Ségrais»  in- 4. 
Poéfies  de  Senepé.  in-iz. 
Poéfies  de  M.  Tarieyat.  3  vol.  in-ii. 
Poéfies  Latines ,  de  Beiç,  iH-i.:%, 
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Poéfîes  Latines ,  de  Nicolas  Bourbon  ,  fous  le 

titre  de  NugA.  in- 8. 
Poc'fîes  Latines  ,  de  l'Abbé  Boutard.  in-i  i. 
Poéfîes  Latines,  de  M.  Coffin.  in-ii. 
Poéfies  Latines  ,  du  P.  Commire.  i  voL  in  ii. 
Poéiîes  Latines  &  f  rançoifes,  par  M.  Bignicoun, 

in-iz. 
Poéfies    Latines,  de  Jean    Dorât  ,   PiafefTeur 

Royal   en  langue  Grecque,  mort  en   158 S. 

in- 12. 
Poéfies  &  Harangues  Latines ,  de  Halle,  in  %, 
Poéfies  Latines,    de  M.  Herfan,  in-ii. 
Poéfies  Latines ,  du  P.  Rapin  ^  Jéfuite.   2  vol. 

in-iz. 
Poéfies  Latines  ,  du  P.  Larae ,  Jéfuite.  in-ri. 
Poéfies  Latines  &  Françoifes  de  Pajferat.  in-8 
Poéfies  &  Œuvres  diverfes  de  Madame  Guibert» 

in-8. 
Poéfies  Grecques  &  Latines  du  P.  Peteau  ,   Jé- 
fuite. 3  vol.  in-ii. 
Poéfies  variées ,  de  M.  de  Cou/anges  ,  Pocte 

différent  du  Cbanfonnier.  in-iz. 
Poëce  fans  fard,  {le]   par    Gacon.    in-i2. 
Poétique  de  la'^'^  énardiere.  in-4. 
Poétique  d'Aiiflote-,  d*Horace  &  d'Ovide,  trad. 

par  M.  TAbbé  Batteux.  i  vol.  in-ii. 
Poétique  d'Arifl-ote  ,  avec  des  Remarques,  trad. 

par  M,  Dacier,  in-4. 

Poétique 
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Poétique  Françoife  à  l'ufage  des  Damf  s  par  M. 

Gaillard,  i  vol.  in-ii. 
Poétique  de  M.  de  Voltaire  ^  par  M.  Lacombe  , 

Libraire,  z  part,  iii-8. 
Poétique  Françoife  ,   par  M.  MarmonuL  z  \o\, 

in-8. 
Polycude  ,  Tragédie  de  P.  Corneille. 
Portrait  [  le   vrai  ]    de    Guillaume  -  Henri  de 
NaiTau  ,  nouveau  Abfalon  ,  nouvel  Hérode , 
nouveau  Néron  ,  nouveau   Cromwel ,   Ou- 
vrage attribué  à  M.  Arnaud,  in-ii. 
Portraits  Térieux  ,  galans  &  comiques  ^  par  P. 

J.  Brillon.  in  -  1 2 . 
Pour  [le]  8:  le  Contre,   par  l'Abbé  Prhot.  20 

vol.  in-ii. 
Pratique  du  Théâtre,  [I^]  P^^r  l'Abbé  èiAu-hi- 

gnac.  in- II. 
Piéadamites  ,   [  les  ]    en    Larin  ,  par  Peyrsre. 

in-4.  &  in-i  1. 
Précepteur,  [le]  ou  les  huit  Traités  pour  l'édu- 
cation de  la  jeunelfe  ,  par  M.  l'Abbé  Arnoult, 
in-4.  ,  '  I 

Picjugé  à  la  mode,  [le]  Comédie  en  cinq  ades, 

en  vers  ,  par  M.  de  la  Chaujfce. 
Préjugés  du  Public  ,  [  les  ]   par  M.  Dexejlc.    5 

vol.  in- II. 
Preuves  de  la  Religion  ele  J.  G.  pat  M.  l'Abbc 
/"rtf/r/o/V.  4  vol,  iii- II. 
Tome  ir.  Q 
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Prince  de  Machiavel,  [le]  traduit  par  ^w^/or 

de  la  HouJJaye.  in-  iz. 
Princeffe   de  Cleves,  [la]  Roman,  par  Mad. 

de  la  Fayette,  in-  [  i. 
PrincefTe  de  Monrpeiifier ,  [la]  Roman,  par  la 

même,  in- 12. 
Piincipes  de  la  Pliilofophie  morale  ou  ElTai  fur 

le  mérite  &  la  vertu ,  traduit  de  TAnglois  , 

par  M.  Diderot,  in-iz. 
Prircipes  de  la  tangue  Françoise ,  par  l'Abbé 

Girard'  i  vol.  in-iz. 
Principes  de  l'Hiftoire  Sainte ,  par  Madame  le 

Prince  de  Beaumont.  3  vol.  in-iz. 
Principes  pour  la  ledure  des  Orateurs  ,  par  M. 

l'Abbé  Mallet.  5  vol.  iia-n. 
Principes   pour   la  ledure  des  Poètes ,   par  le 

même.  %  voI.  in- 11. 
Vr&dium  rufiicum  ^  Poëme  ,  par  le  P.  Vaniere  , 

Jéfuite.  in- II. 
Projet   de  paix  perpétuelle ,  par  l'Abbé  de  St, 

Pierre.  4  vol.  in-iz. 
Promenades  de  Meflire  Antoine  Coutel ;   c'eft 

le  titre  des  Poéfies  de  cet  Auteur,  in-ii. 
Prônes  de  Joly,  Évêque  d'Agen.  8  vol,  in- 8. 
Profodie  Francoife ,   par   M.    l'Abbé  à'Olivet, 

in- II. 
Proverbes  dramatiques  ,  par  M.   CarmontdU^ 

ù  vol.  in- 8. 
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flyché,  Pccroe ,  par  M.  l'Abbé  Aubert.  in-ii. 
Pucelle,  [la]  Poëme  ,  par  Ckcpe/ain.  in-fol, 
Pucelle  3    [la 3    Poëme  ^   par  M.  de  Voltaire, 

in  -li.  in-8. 
Pupille,   [la]  Comédie  en  un  ^ùe  ,  en  profè , 

avec  un  divcrtiflement ,  par  M.  Fagan. 
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Quakers  François ,  [  les]  Comédie  du  P.  Bou- 
geant,  Jéfuite. 

Quatre  fins  do  l'Homme,  [les]  par  M.  2<licole. 
in- II. 

Quatrains  de  Pierre  Mathieu,  in-8. 

Quatrains  de  Pibrac.  in-8. 

Querelles  Littéraires ,  par  M.  l'Abbé.  Iraild.  4 
vol.   in-ii. 

Quintilien ,  de  l'inflitution  de  l'Orateur,  trad. 
par  TAbbé  Gedouyn.  4  vol.  in- lié 


R, 


Radamirte  &  Zcnobie  ,  Tragédie  de  Crèbillon.^ 
RajeunirTement  inutile  ,  Poëme,  par  Moncrif. 
€lecueil  d'Antiquités  Égyptiennes  ,  Étrufqaes  , 

Grecques  ,  Romaines  &   Gauloifes  ,  par  le 

Comte  de  Caylus,   7  toI.  m-4. 
Recueil  de  difFérens  Traités  de  phylique  &  d'hif- 

toire  natarclle,  par  M.  Dejlandes.  j  v.  in-ii. 
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J^ecueil  de  lettres  de  piété  &  de  morde ,  par 
M.  Duguet.  5>  vol.  in-ii. 

^Recueil  de  Pccfies  chrétiennes  &  diverfes  ,  par 
Henri-Louis  de  Loménie.   5  vol.  in-ii, 

Pvecueil  de  plufieurs  ades,  traités  &  lettres 
milTives ,  depuis  15^0  ,  jufqu'en  i  j8p  ,  par 
Nicolas  Camufat, 

Recueil  hiftorique  de  la  vie  &  des  ouvrages  des 
plus  célèbres  Architedes  ,  par  Jean-François 
Félibien,  in-^.  t  vol.  in-ii. 

Recherches  de  la  vérité,  par  le  P.  Malebrancke^ 
de  l'Oratoire,   i  vol.  in-12. 

Recherches  de  la  France ,  par  Etienne  Pafquier. 
in-fol. 

Recherches  &  confidérations  fur  les  Finances  de 
France,   par  M.  àe  Forbonnais.  6  vol.  in-12. 

Recherches  fur  l'origine  des  découvertes  attri- 
buées aux  modernes{&  non  aux  anciens,  com- 
me on  l'a  mis  par  erreur  dans  l'article  de  cet 
Auteur ,  ]  par  M.  Dutems  ,  ci-dcvanr  Miniftre 
du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  à  la  Cour  de 
Turin,  in- 8. 

Pvéflexions  critiques  fur  la  Poéfie ,  la  Peinture 
&  la  Alufique,  par  l'Abbé  jDz/^oj.  z  vol.  in-ii. 

Réflexions  d'une  Provinciale  fur  le  Difcours  de 
M.  Rouffeau  ^  touchant  Tinégalicé  des  con- 
ditions, par  Madame  Eellot  in-8. 

Réflexions  [morales  de  l'empereur    Antonin , 
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avec  des  Remar<]ues  ,  par  M.  Dacier,  i  yol.' 

m-ii. 
Réflexions  morales  fur  les  Évangiles  ,  par  l'Abbé 

de  Ranci,  in-i»-. 
Reflexions  ,  ou   fentences ,  ou   maxinves   hî-o- 

rales  ,  par  M.  de  la  Roche foucault,  in-ii. 
Réflexions  politiques  fur  les  plus  grands  Prin- 
ces ,  par  M.  de  Silhouette,  in-4.  in-ii. 
Réflexions  fur  l'Alphabet  &  ûir  la  Langue  dont^ 

on  fe  fervoit  à  Paimyre ,  par  lA.  l'Abbé  Bar- 
thélémy. iri-4. 
Réflexions    fur  les  grands   Hommes'  qui  font 

morts  en   plaifanrant ,   par    M.    Demandes  a 

in- II. 
Réflexions  fur  la  Grammaire  ,  la  Rlwftoriqite  ; 

la  Poétique  &  l'Hiftoire  ,  par  M.  de  Fénélort;; 

Archevêque  de  Cambray. 
Réflej^ions  fur  la  cririque  ,   par  la  Motte  Hou^ 

dan.   in-ii. 
Réflexions  fur  la  Pocfîe ,  par  Louis  Racine,  4 

vol.  in- II, 
Réflexions  fur  la  Poéfie  ,  par  le  P.  Rapin,  J|- 

fuite.  in- II. 
Réflexious    fut    l'éloquence  ,    par    le    maner 

in-  II. 
Réflexions  fur  le  génie  d'Horace  ,  de  Defpréaux 

&  de  RoufTeau  ,  par  M.  le  Duc  de  AVv**^# 

in- II. 
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Réflexions  fur  les  défauts  d'autrui ,  par  l'Abbé 

de  ViUiers.  i  vol.  in-ii. 
Régulus,  Tragédie  de  Pradon. 
Reine  [  la  ]  de  Golconde  ,  Opéra  ,  par  M.  Si- 

da'uie. 
Relation  de  la  vie  &  de  la  mort  de  quelques 

Religieux  de  la  Trappe,  par  l'Abbé  de  Rancé. 

4  vol.  in- II. 
Relation  d'une  afTemblée  tenue  au  bas  du  Par- 

naife,  par  M.  l'Abbé  d'Anigny.  in- iz . 
Relation  du  Royaume  ds  Siam ,  par  CUudi  de 

LUle.  in- 11» 
îlçiigion  Chiécienne  ,  [  la  j  prouvée  par  V^c- 

ccmplilfement   des  Prophéties  j  par  le  Pert 

Baltus  ^ 'iiCmte.  in-4. 
Religion  ,  [  la  ]    Poè'me  ,    par  Louis   Racine, 

in-ii. 
Religion  venc.ée  de  rincréJulité  par  l'incrédu- 

iiré  elle-même  ^  [  la  ]  par  M.  /£  franc  ^  Évo- 
que du  Puy. 
Remarques  diverfes  fur  la  prononciation  &  fur 

l'ortograplie  ,  par  M.  Harduin.  in-ii. 
Remarques  fur  les  Tragédies  de  Jean  Racine  , 

^aï  Louis  Racine  y  Ton  fils,    j  vol.  in-l2. 
Rendez-vous,  [le]   Comédie  en  un  aéle  ,  en 

profe,  par  M.  Fagan. 
Rendez-vcus  ,    [le]    %logce   de    M.    l'Abbé 

hlancenot. 
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Rendez  -  vous  inutile  ^   [  le  ]    Comcdie  mêlée 

d'ariettes  ,  par  M.   Legier, 
Renommée  littéraire,  [la]  efpececîe Journal, 

par  M.  le  Brun  de  Grarwille,  2  vol.  in-ii. 
Réponfe  à  Thiftoire  des  Oracles  de  Fontenelle , 

par  le  P.    Battus  ^   Jéfuite.  in-8. 
Répcnfe  d'Hota'ce  à  M.  de  Voltaire ,  par  M^ 

Deiaharpe. 
République  de  Bodzn.  i  vol.  in-ii. 
Fvcquéte  des  Di<flionnaires  ,  par  Ménage,  in-8. 
Réveil  de  Chindonax  ,   [  le  ]  Prince   des   Va- 

cies ,  Draydes ,  Celtiques,  Dijonnois,  avec 

la  fainceté ,  religion  &  diverfité  des  cérémo^ 

nies  obfervces  aux  anciennes  fépultures ,  par 

M.  Guenehaud    in-4. 
Réveil  d'Épiménide  ,  Comédie  ,  en  pro:re  j  par 

le  Préfident  Hé/iaulc. 
Rhétorique  d'Ariftote  ,  traduite  par  Cajfandre. 

in-8. 
Rhétorique  des  Demoifellcs ,  par  M.  Gaillard, 

in-ii. 
Rhétorique  oa  règles   de  l'éloquence  ,  par  M* 

Guihert.  in-i3.  • 

Rhétorique,  [la]  ou  l'art  de  parler,  par  le  P. 

Lami,  de  l'Oratoire,  in- 11. 
Rhétorique   [  la  ]   de    Collège    trahie   par  Ton 

apologifte  ,    par  le   P.   Lami  ,    Bénédidin, 

in-iz, 
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Rhétorique  du  Prédicateur,  par  M.  l'Abbé  "DU 
nouart.  iiMi. 

Rodogune  ,  Tragédie  de  P.  Corneille, 

Roi  [le]  &  le  Fermier,  Opéra-Comique  ,  par 
M.   Se  daine. 

Roland   furieux ,    [  le }    traduit  de   l'Ariafte  , 
par  M.  de  Mirabeau.  4  vol.  in- 1 1. 

Roman  Bourgeois,  [le]  par  Furetiere.  %  vol. 
in- 12. 

Roman  comique  ,  par  Scarron.  2  vol.  in-it. 

Rofe  &  Colas  ,  Opéra-Comique  ,  par  M.  Si^ 
daine. 

Roulleau  vengé  ou  Obfervations  fur  la  criti- 
que qu'en  a  fait  M.  Delaharpe ,  &  en  général 
fur  les  critiques  qu'on  fait  des  grands  Écri- 
vains, par  M.  TAbbé  de  Gourcy.  in-ii* 


SngefTe  ,  [  de  la]  par  Charon.  3  part.  i»-rz. 
Saint  déniché  ,  [le  ]  Comédie  du  P.  Bougeant^ 

Je  fuite. 
Saint  Louis ,  ou  la  couronne  réconquife  fur  les 

Infidèles,  Poème,   parle  V.  le  Moine ,  Jé- 

fuite.  in- 12. 
Sargines ,  nouvelle  ,  par  M.   d'Arnaud  Raccu- 

lard.  m-8. 
Saifons  ,  [ks]  Poëme   en  quatre  chants ,  par 

M.  de  St.  Lizmhcn.  iii-8.  in-ii. 
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Saifons  Je  Tompfon  ,   [les  ]  traduites  par  Mad. 

de  Bûntems.  in-  8. 
SJîyre  fur  la  corruption  du  goût  &  du  ftyle ,  par 

M   Daquin. 
Satyres  de  Juvenal  ,  traduites  par  M.  Duffaux, 

z  parties  in -8. 
Satyres  de    Perfe  ,  traduites  par  M.  Dreux  du 

Radier,  in-ii. 
Satyres  de  Perfe,  traduites  par  M.  TAbbs  le 

Mor.mer.  in-ii. 
Satyres  de  Régnier.  in-S.  i  vol.  in-ij. 
Science  du  Monde,  [la]  par  François  de  Cail- 

leres.  in-ii. 
Secrétaire,  [  le]  de  U  Cour  ,  par  la  Serre. 
'Semaine  [la]  ou  les  fept  jours  de  la  création  , 

Pocme ,  par  Salufie  du  Rartas.  fn-ii. 
Sentimens  de  CHante  fur  les  Entretiens  d'Atifter 

&  d'Eugène,  par  Barbier  d'Aucourt.  in-ii. 
Sermons  du  P.  Fallu  ^  Jéfuite.  f,  vol.  in-iz. 
Sermons   de    Saurin ,  Miniftre  Protellant.    lo 

vol.  in-8. 
Sermons  de  M.  l'Abbé  Tomé\}  vol.  in-ii. 
Sermons  de  M.  l'Abbé  la  Tour  du  Pin.  4  voF. 

m-î  1. 
Sermons  ,  Panégyriques  &  Oraifons   funèbres 

de  M.  l'Abbé  Anfelme.  6  vol.  in.â. 
Sermons  de  Tillotfon  ,  tiaduits  par  Barbeyrac, 
Sermons  du  P.  Bourdalaue^  JéHiiie.  ri  v.  in-ii. 
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Sermons  Jii  P.  Brctonneau  ,  Jéùiite.  7  vol.  iii-i  1. 

Sermons  du  P.  Chapelain,  Jéfuite.  ^  v.  in-ii. 

Sermons  du  V.  Cheminais ,  Jéfuite.  3  v.  in-ii. 

Sermons  de  M.  l'Abbc  Clément,  in- 8. 

Sermons  &  Panégyriques  ,  par  M.  l'Abbé  Collet, 

Docleur  de  Sorbonne.  z  vol.  in-ii. 
Sermons  de  Jean  D aillé ,  Miniftie  Proteflani». 

18  vol.  in-ii. 
Sermons  du  P.  Giroufi ,  Jéfuite.  4  vol.  in-ii. 
Sermons  du  P.  Griffet ,  Jéfuite.  4  vol.  in-ix. 
Sermons  ,  Panégyriques  &  Oraifons  funèbres, 

du  P.  Larue  j  Jéfuite.   4  vol.  in- 8. 
Sermons  du   P.    de  la    Colombiere  y  Jéfuite.  6 

vol.  Ln-8. 
Sermons  de  M.  TAbbé  Jacquin ,  pour  l'AventSc 

le  Garcme.  2  vol.  in-rt. 
Sermons,  Panégyriques  &  Oraifons  funèbres  de 

l'Abbé  du  Jany.  4  vol.  in-i. 
^Sermons  du   P.  le  Jeune ,  Oratorien.    10   vol. 

in-8. 
Sermons  de  M.  Lafiteau  ,  Evêque  de  Sifteron.  4 

vol.  in- 12. 
Sermons  du  P.  de  Lingendes  ,  Jéfuite.    3  vol. 

in-4. 
Sermons  du  P.   Maillard,   Cordelier.  in-ix". 
Sermons  du  P.  Maimbourg  ,   Jéfuite.  in-4. 
Sermons  &  autres  Œuvres  de  Majftllon.  iz  vol. 

in-rz. 
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Siècle  de  Louis  XIV,  par  M.  de  Voltaire»  3  voU 

in- 1 1 . 
Siège  de  Calais ,  [le]  Roman  par  Madame  de 

Tencin.  in-iz. 
Siège  de  Calais  ,  Tragcdie  en  y  ades ,  pat  M. 

du  Belloi. 
Silvie,  Ballet   Héroïque,  en  trois  ades,  avec 

Prologue  ,  par  M.  Laujon. 
Socrace  ,  Tragé<die  de  M.  de  Sauvigny. 
Songes   philofophicjues  ,    par   M.  le   Marquis 

d'Aryens,  in- 11. 
Scnges  philofophiques  ,  par  lA,  Mercier,  in-i^,. 
Sopha  ,  [  le]  par  M.  de  Crébillon.  i  vol.  in-ix» 
Sophonisbe  ,  Tragédie  de  Mairet, 
Sorcier  ,   [  le  ]  Comédie  mclée  d'ariertes  ,  pat 

Poinfinet. 
Spartacus,  Tragédie  de  M.  Saurin. 
SpedacU  de  la  Nature  ,  par  M.  Pluche.  5  vol, 

in- 12. 
Spedach-  [  le  ]  de  l'Hiftoire  Romaine  ,  depuis 

la    fondation    de    Rome  jufqu'à  la  prife  de 

Conftantinople,  par  Mahomet  II,   par  M. 

Philippe  de  Prétot.  in- 8.  » 

Spe<ftateur  Eraiiçois  ,  [  k  j   efpece  de  Journal  ^ 

par  M    de  la  Croix. 
Spicilege,  par  Dom  Luc  Avheri ,  Bcnxfdidinv 

13  vol.  in  4> 
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Si'iiituu'icc  [b]  &  rimniortalité  de  l'ame  ,  par 

le  P.  Hayer ^  Recoller.  5  vol.  i>ii. 
Supplément  à  la  Philofophie  de  l'Hiftoire  ,  par 

M.  Lare  lier,  in- 8. 
Supplcnient  aux  Rêveries  ou  Mémoires  de  la 

Guerre,  du  Maréchal   de    Saxe,  par  M.  le 

Baron  d'Efpagnac.  in-ii. 
Sylla  ,  Tiagédie-Opéra  ,  par  M.  Duché, 
Synoniines  François  ,    par  M.   l'Abbé   Girard, 

in- II.  M.  Beau^ée  en  adonné  une  nouvella 

Édition  j  augmentée  à'iin  volume. 
Syphilis  [la]  de  Fracaftor^  traduit  par  M.  La- 

combe ^  Libraire,  in- iz. 
Syftême  de  la  Nature  faufTement  attribué  à  M. 

de  Mîrabtau  ,  Secrétaire  de  l'Académie  Fran- 

coife.  z  vol.  in- 8. 
Syftéme  du  cœur ,  publié  fous  le  nom  de  C/a- 

^^g^y  i  par  M.  de  Gamackes.    in- 12. 


Tabier^u  de  la  Mort ,  [  le  ]  par  M.  le  Marquis 
de  Caraccioli.  in-ii. 

Tableau  de  l'hiftoire  moderne,  depuis  la  chute 
de  l'Empire  d'Occident ,  jufcju'à  la  paix  de 
Wertphalie  ,  par  M.  de  Méhégan.  3  v.  in-12.. 

Table   du  Journal  des  Savans,  depuis    16^5, 
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jiin.]u*en  17 jo,  par  M,  l'Ahhé  Declauftre.  10 
vol.  in-4. 

Tableau  du  cœur  &  de  l'efprir,  par-  M.  de  Saira^ 
Mars»  iii-i  z. 

Tableau  du  fiecle  ,  [le]  par  P.  A.  Laval ^ 
Comcdien.  in-ii. 

Tableau  hiftorrque  des  Gens  de  Lettres,  par  M. 
TAbbé  de  Longchamps.  6  vol.  in-ix. 

Tableau  hiftorique  des  principaux  évcnemens 
de  la  Monarchie  f  rançoife  ,  par  l'Héritier, 
in-4. 

Tableaux  de  la  fortune  ,  [  les  ]  Roman  de  Che^ 
vreau,  x  parties  in-i  2. 

Tablettes  géographiques  pour  Tintelligence  des 
Hifl:oriens&  desPoetes  Latins,  paiM.  Philipj-e 
de  Prétot.  2  vol.  in- ri. 

Tacite ,  avec  des  notes  hiftoriques  &  politiques, 
pour  fervir  de  continuation  à  ce  que  M.  Ame- 
lot  de  la  HoulTaye  avoit  traduit  de  cet  Hifta- 
rien  ,  par  François  Bruys.  6  vol.  in-i  1. 

Talens  ,  [les]  Pocme  de  M.  Delaharpe,  cou- 
ronné par  l'Académie  Françoife. 

Ta  merlan  ,  Tragédie  de  Pradon.  , 

Tamzaï   &  Néadamé,    par   M.    de   Crèbillon. 

X  vol.  in- II. 
Teglis ,  Tragédie  de  M.  Morand. 

Télécomanie  ,  [la]  par  Vhhhè  Fay dit.  1  voL 
in- II. 
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Teiiiamed  ,   pat  M.  de  Maillet,  in- 12. 
Témoignage  [le]   du  fens  intime  &  de  Pexpé- 

rience  ,  oppofc  à   la  foi  profane  &  ridicule 

des  fataliftes  mod(frnes ,  pai  l' Abbc  de  Lignac. 

3  vol.  in-ii. 
Temple  [  le  ]  de  la  Renommée  de  Pop« ,  trad. 

par  Madame  du  Boecage.  in- 11. 
Temple  [  le  ]  de  Gnide  de  Montefquieu ,  mis 

en  vers  ,  par  M.  Colardcau.  in- 8. 
Temple  de  la  Mort ,  [  le]  Poëme,  par  M.  Feu- 

try.  in- 8. 
Temple  de  la  mort ,  [  le]  Poème,  par  Philippe 

Hahert. 
Temple  du  fîlence  ,  [  le  ]  par  M.  le  Chevalier 

d!  Arcq. 
Temps  perdu  ,   [le],  par  M.  de  Campigneulles, 

in-iz. 
Terée  ,  Tragédie  de  M.  Guis.. 
Terée,  Tragédie   de  M.  Lem'iere. 
Teftament  du  Cardinal  Albéroni,  ^si  Maubert 

de  Gouvefi.  in- 12. 
Teftament  politique  de   Colbert ,  par  Sandras 

de  Court  ils.  in- 1 1. 
Teftament  politique  du  Teftament  du  Cardinal 

de  Richelieu,  par  lui-mcme.  in- 12» 
Théâtre  Anglois ,  traduit  par  M.    de  Laplace. 

8  vol.  in-Lz. 
Théâtre  de  Daiicoun  ^  Comédien.  8  vol.  iii-12. 
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Théîtie  de  M.  Fagan.  4  vol.  in-ii. 
Théâtre  de  M.  Favart.  6  vol.  in-  8. 
Tliéâtre  de  Hardy.  5  vol.  in- 8. 
TliCiure  de  M.  Marin  y  Cenfeiir  de  la  Police, 

in-n. 
Théâtre  de  M.  Anfeaume ,  Souffleur  &  Secrétaire 

de  la  Comédie  Italienne.  5  vol.  in-8. 
lhcâtre&  Œuvres  mêlées  de  M.  Bailly^  Garde 

général  des  Tableaux  du  Roi.  in-8. 
Théâtre  de  ^ûro/t ,   Comédien^ 
Théâtre  de  Boijfy.  9  vol.  in-11. 
Théâtre  de  Bburfault.  5  vol.  in-ii. 
Théâtre  de  Nivelle  de  la.  Chaujfée.  5  v.  in-ii- 
Théâtre  de  P.  Corneille.  6   vol.  in-ii. 
Théâtre  de  T.  Corneille,  4  vol.  in-i  1. 
Théâtre  de  Crcbillon.  z  vol.  in- 4.  3  vol.  in-ii.. 
Théâtre  de  M.  TAbbé  de  Voifenon»  in- 11. 
IhéâtredeM.  de  Voltaire,  8  vol.  in-8.    in-12, 
Thébaïde  [la]  ou  les  Frères  ennemis  ,  Tragédie 

de  Racine^ 
Théâtre  des  antiquités  de  Paris  ,  par  Dom  du. 

Breuil y  Bénédivilin.  in-4. 
Théâtre  des  Grecs,  par  le  V.  Brumoy,'SéC\mc^ 

6  val.  in- 12.    3  vol.  in-4. 
Theatrum   vitA   kumanA  ,  par   /.   /.   BoiJJard» 

itr-4. 
Thcophrafte  moderne,  {\t\^2iBriilon.  inri». 
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Tiicophrafte^  traduit  &  continué  par /^  JSr/j-ygr^. 

1  vol.  in-ii. 
Thcriacade  ,  [  la]  Poëm-e,  par  M.  Giraiid,  in- 1 2. 
Tiîétis  &  Pelée  ,  Tragédie  -  Opéra   de  M.  <lî 

Fontcnelle. 
Tiaioléon ,  Tragédie  de  M.  Delakarpe. 
Timon  le  mifantrope,  Congédie  en  trois  aéles, 
en  profe ,  avec  un  divertilTement ,  par  M. 
Delille. 
Tiridate  ,  Tragédie  Je  Campiflron, 
Tiron   &   l'Aurore  ,   Paftorale  héroïque  ,    par 

Lamarre, 
Tombeaux  ,  [  les  J   Poëme  ,  par  M.    Feutry. 

in- 8. 
Trùcîatus  Theolcgo^politîcus  de  Spinofa  j  trad. 

par  Saint-Glain. 
Tiadudion  de  Juvensl.  in-ii.  —  de  Perfe.  in- 
3  1.  —  d'Horace.  2,  vol.  in-i  1.  par  le  P.  Tar- 
teron ,  Jéfime, 
Traduélion  de  Plaute.  3  v.  in-8.  —  <îe  Terence. 
i  V.  in-8.  —  de  Lucrèce,  in-8  —  de  Virgile,  z 
vol.  in-8.  —  de  Juvenal.  in-8.  —  de  Catuile. 
in-8.  par  l'Abbé  de  MaroUes. 
Tradudion  de  Quints-  Cuife  ^\  par  Vaugelas.  i 

vol.   in- II. 
Tradudion  de  Suétone ,  par  M.   Delakarpe.  x 
\oL  in-8» 
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Tra(iii(îlion  de  Suctone ,  par  M.   le  Chevalier 

Delille.  1  vol.  in-ix. 
Tr^dudlion  d'Horace,   i  vol.  in-ii. — de  Vir- 
gile. X  vol.  in- 11.  —  d'Ovide.  4  vol.  in-ii. 

de  JuvenaL  in-12.  par  M.  de  Manignac, 
Tradiidion  entière  de  Pétrone  ,  fuivant  le  nou- 
veau Manufcric  trouvé  à  Beilegrade  ,  par  M. 

du  Jardin,   1  vol.  in-ii. 
Tradudion  des  Œuvres  d'Aufone ,  pair  M.  l'Abbc 

Jauben.  1  vol.   in-12. 
TraduAion  Françoife  de  l'hilloire  d'Hciodien  , 

par  M.  l'Abbé  Mongault.  in-ii. 
Traduction,  libre  de  l'Iliade  ,  pa*  M.  Bltaube, 

in-ii. 
Traduction  de  trois  Comédies  de  Plaute,  par 

Madame  Dacier.  j  vol.  in-ii. 
TraJudion  du  Plurus  &  des  nuées  d'Ariftopha- 

nes  ,  par  la  même,  in-rx. 
Traduélion  des  Poéfies  d'Anacréon  &de  Sapho, 

par  la  même,  in-ix. 
Tiadudion  des  Comédies  de  Térence  ,  par  la 

même,  i  vol.  in-ix. 
Tradudion  [nouvelle]  d'Horace,  par  M.  DacUrK 

10  vol.  in- II. 
Tradudion  [nouvelle  ]  en  vers  des  Géorgiques 

de  Virgile  ,  par  M.  l'Abbé  Delille.  in-i  r. 
Tiaduélion  [nouvelle]  de  l'Hiflorien  Joseph e  , 

faire  fur  le  Grec  ,  avec  des  noces  critiques  6c 
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hiftoricjuf  s ,  par  le  Père  Giilet  ^  Gcnovefais, 
Tragédies  d'Efchile  ,  traduites  par  M.  de  Pom" 

pignan,-  in- 8. 
Traité  de  Assb  ,  par  Guillaume  Buié.  in-4. 
Traité  de  l'amitié ,  par  Madame  la  Marquife  de 

Lambert    in  1  z. 
Traite  de  l'amitié  ,  par  M.  de  Sacy^  de  l'Aca- 
démie Fiançoife.  in  li. 
Traité  de  la  gîoire  ,  par  le  m^me. 
Traité  de  la  Loi  Salique  ,   par  du  Puy.  in-4. 
Traite  de  la  paix  &  de  la  guerre  >  par  Grotius , 

traduit  par  Kikolas  l'Héritier,  111-4. 
Traité  de  la  paix  intérieure ,  par  le  P.  Amkoifc 

de  Lombe^  ,  Capucin,  in-ix. 
Traité  de  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  & 

de  la  divinité  de  J.  C.  fat  Jacques  Abadie  , 

Théologien  Proteftant.  3  vol.  in-ii. 
Traire  de  la  vérité  de  la  Religion  ,  par  M. 

l'Abbé  de  la  Chambre.  5  vol.  iii-ii. 
Traite  de  la  Poéfie  Françoile,  par  le  P,  Mour- 

gués  ^  Jéfuice.  in-iz. 
Traité  de  la  Police,   par  Lamare,  3  vol.  in-foL- 
Traité  de  l'infpiration  des  Livres   (acres  ,   par 

Jacqudoty  Miniftre  Proteftant.  1  part.-  in-4. 
Traité  de  rinftituticn  d'un    Prince ,  par  Guil' 

laume  Budé.  in-i  z. 
Traité   de  l'inftitution  d'un  Prince  ,  voye^  Inf^ 

titution. 


des  Ouvrages  j  &€,  S7P 

Traite  de  l'éloquence  du  corps  ,  par  M.  l'Abbé 

Dinouart,  in-ii. 
Traicé  de  l'origine  du  Gouvernement  François, 

par  M.  l'Abbé  Garnicr,  in-li. 
Traité  de  l'origine  des  François ,  par  Mènerai, 

in-4. 
Traité  de  l'origine  des  Romans ,  par  M.  Huet , 

Evêcjue  d'Avranches.  in-ii.  ^ 

Tt^ité  de  la  prudence  ,  par  M.  l'Abbé  Amoult. 

in- II. 
Traité  de   la  Géographie  ancienne,  par  René 

Bondit f,  in- 1  *. 
Traité  de  U  piiere  puUùjue,  pat  M.  Duguct* 

in-ii. 
Tiaité  de  la  diclion,  par  M.  Efiéve,  in- 12. 
Traité  des  études ,  par  M.  RoUin.  4  vol.  in-l2. 
Traité  des  libellés  de  l  Eglife  Gallicane  ,  par 

Pierre  Pitkou,  4  vol.  in- fol. 
Traité  des  fcns,  par  le  Cat.  in-8. 
Traire  des  extrêmes  ou  les  élémens  de  la  fcience 

de  la  réaliré  ,  par  M.  Changeux.  x  vol.  in-u,. 
Traité  des  (ènfations ,  par  M.  l'Abbé  de  Con^ 

dillac.  ia-ii. 
Traire  des  Saints    myfleres  ,  par  M.    Duguet» 

in-i  1. 
Traire  des  principes  de  la  foi  chrérienne  ,  par 

le  même.   3  vol.  in-iz. 
Traité  des  levcrjis  de  la  Grèce  de  Xénophon^ 
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traduit  par  M.  Dumas ^  Viofeffeut  de  Rhc- 

toiicjiie  au  Collège  Royal  de  Touloufe.  in-i  2. 
Trmté'des  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  ,  par  le 

Préfîdent  Fauchet.  iri-4. 
Traité  du  Poëme  épique  ,  par  le  P.  le  Bojfu  ^ 

Génovefain.  in-ix. 
Traité  du  choix  &  de  la  méthode  des  études  > 

par  M.  l'Abbé  FUury,  in-12. 
Traité  philofophique  de  la  foiblefTé  de  Tefprît 

humain,  pai:  M.  Huet ^  Evéque  d'Avranches. 

rii- 1 1-, 
Traité  phyfique  &  hiftoricjue"  de  TAurore  Ba- 

réaîe  ,  par  M.  dé  Mairan.  in-4.  &  in-12. 
Traité  fur  les  devoirs  des  Evéques  &  Vicaires- 
Généraux  ,  par  Abelli ,  Evéque  de  Rode2î, 

m-^4. 
Traité  de  la  Poéfie  &  de  rÉloqtience ,  par  M. 

Mardion,  in- il. 
Traités  [divers]   de  métaphyfique  ,  d'hiftoira 

&  de  pofitique  ,  par  M.dQCordemoL  in-rz. 
Tréfor  des  recherches  Se  des  antiquités'  Gachoi- 

fes  ,-  par  Pierre  BoreL  in-4. 
Tréfor  de  la  langue  Latine  ,  ^arRoSett  Etienne, 

z  vol.  in-foli 
Tréforde  la  langue  Grecque,  ç^rHeriri  Etierme, 

a  vol    in- fol. 
Trois  Tpeélacles,   [les]"  compofés  d'un  prolo- 
gue ,  en  profe  ,  de  la  Tragédie  ^^  Polixene^, 


dds  Ouvrages  ^  &c,  ^8i 

en  un  ade  &  en  versj  de  la  Comédie  de 
l'Avare  amoureux,  en  un  ade  &  en  profej  de 
la  Paftorale  de  Pan  &  Doris  ,  en  un  ade  & 
en  vers,  par  M.  à'Aiguebere. 

Trop§s,  [  des]  par  M.  du  Marfais.  in- 8. 

Troyennes ,  [  les  ]  Tragédie  de  M,  de  C/ia- 
teaubrun. 

Tuteur  dupé,  [le]  Comédie  en  cinq  ades  6$ 
en  profe  ,  de  M.  Cailhava. 

Turcaret  ,  Comédie  en  cinq  ades ,  enpro(è, 
par  M.  le  Sage.. 

P. 

"ariécés  philofophiques  5c  littéraires,  par  M. 
l'Abbé  de  Londres,  in- 1  z. 

Vendanges  de  Surene  ,  [les]  Comédie  en  un 
ade ,  en  profe  ,  avec  un  divertilTement ,  par 
Dancoun. 

Vénife  fauvée  ,  Tragédie  ,   par  M.  de  Laplace, 

Ventriloque,  [le]  par  M.  l'Abbé  de  la  Cha- 
peiU.  in -II. 

Vérité  de  la  Religion  Chrétienne,  prouvée  par* 
les  faits  ,  précédée  d'un  Difcours  iiillorique 
.&  critique  fur  la  méchode  des  principaux  Au- 
teurs qui  ont  écrit  pour  &  contre  le  Chrif- 
tianifme  ,  depuis  fon  origine,  par  l'Abbé 
Houceville.   3   vol.  in-4.    3  vol.in-it. 
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Vérités,  [les  Trois]  par  C/fizrro/z ,  Théologal 

de  Condom.  in-ii. 
Verfîon  des  Auteurs  de  Thiftoire  Byfaatine ,  par 

le  Préfideiit  Coufin.  ^   vol.  in-4. 
Veuve  de  Malabar ,  [  la  ]  Tragédie  de  M.  Le- 

micrt. 
Vie  d'Aubigné,   écrite  par  lui-même. 
Vie  de  Defcartes ,  par  BaiiUt.  in-4. 
Vie  [h]  de  Dom  Rancé  ,  Abbé  &  Réformateur 

de  la  Trappe  ,  par  le  P,  Marfolïcr ,  Génove- 

fain.  X  vol.  in-iz. 
Vie  de  Hugues  Grotii^,  par  M.  de  Bur'i^ny-^ 

1  vol.  in-ii. 
Vie  d'Erafme  ,  par  le  même.  1  vol.  in-ri. 
Vie  de  M.  Bofluec ,  Evêque  de  Maux,  par  le 

même,  in-ii. 
Vie  de  Philippe  de  Valois ,  par  l'Abbé  de  Choiji, 

in-ii. 
Vie  de  Charles  V^  Roi  de  France,  par  le  même. 

in-ii. 
Vie  de  Charles  VI,    Roi  de  France  ,   par  Is 

même.  m-ii. 
Vie  d'Epicure  ,  par  Gajfendi.  in-12. 
Vie  de  Copernic  ,  par  le  même,  in  it. 
Vie  de  Peyreshc ,  par  le  même,  in  11. 
Vie  de  Tichobrahé  ,  par  le  même. 
Vie  de  l'Empereur  Julien ,  par  M.  TAbbé  de  la 

Bletteric.  in- 11. 
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Vie  de  l'Empereur  Jovien  ,  par  le  même,  in-iz. 
Vie  de  Madame  de  Chantai ,  par  le  P.   Mar- 

folier ,  Génovefain,  x  vol.  in-iz. 
Vie  de  Mahomet,   par  M.  Turpin.  z  v.  in-ii. 
Vie  de  Manana^e ,  par  M.  de  Marivaux,  i  part. 

in-ii. 
Vies  de  St.  Athanafe.    i  vol.  in-4.  —  de  St. 
Bafile  &  de  St.  Grégoire  de  Naziance.  2  vol. 
in-4.  ""  ^^  S^-  Chriroftôme.  in-4.  "^  de  St, 
Ambroife,  in-4.  P^^  M,  Hcrmant. 
Vie  de  St    François  de  Sales  ,  par  le  P.  Mar- 

folier,  Gcnovefain.  x  vol.  in- 1  z. 
Vie  de  St.  Louis ,  par  l'Abbé  de  Choifi.  in-ii. 
V^e  de  St.  Vincent  de  Paul ,  par  Abclli ,  Evcque 

de  Rodez,  in-4. 
Vies  de  St.  Cypricn.  —  de  St.  Irenée.  —  de  St. 
Paul.  —   de  Sp.  Paulin.  —  de  Rufîn.  —  de 
St.  Epiphane,  par  Dom  Gcrvaife  ^  Religieux 
de  la  Trappe,  in-i  1. 
Vie  d'Abaylard  &:  d'HéloiTe,  par  le  même.  % 

vol.  in- II. 
Vies  des  Hommes  lUuftres  de  Piutaroue,  rracL 

par  M.  D acier.  8  vol.  in-  i  x. 
Vies  des  Pocxes  Grecs ,  par  Tannegui  U  Fevre» 

ixi-ii. 
Vies  des  Saints,  par  Baillet.  4vol.  in-fbl.  10 

vol.  in-4.  ^7   vol.  ia-ii. 
Vies  àt%  Papes  <jui  ont  ûégé  à  Aviguoo  ,  depuis 
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1 300  ,  jufqu'en  1376,  paï  Etienne  Balaie, 
j..  vol.  in-4. 

Vies  des  Hommes  Illuftres  de  la  France  ,  com- 
mencces  par  du  Cafire  d'Auvlgny ,  en  173^, 
qui  en  a  fait  13  volumes,  continuées  par 
l'khhiFeraa,  jufqu'au  14®,  &  depuis  ,  par 
M.  Turpin, 

Vies  des  Hommes  lUuftres  ,  comparés  les  uns 
,avec  les  autres  ,  depuis  la  chute  de  l'Empire 
Romain ,  jufqu'à  nos  jours  ^  par  Adrien  Ri- 
cher,  i  vol.  in-ix. 

Vies  des  Pères,  des  Martyrs  &  des  autres  prin- 
cipaux Saints  ,  tirées  des  Ades  originaux 
&  des  raonumens  les  plus  authentiques ,  Ou- 
vrage traduit  de  TAnglois  ,  par  MM.  l'Abbé 
Godefcar  Se  l'Abbé  Marie.  5  vol.  in -8. 

Vies  des  Poètes  Grecs  ,  pat  M.  Millet.  ^  ^'ol. 
in-i  t. 

Vies  des  Poètes  Latins ,  par  le  même.  4  vol. 
in-iz. 

Vies  des  Solitaires  d'Orient  ,  par  le  P.  Marin  ^ 
Minime.  9  vol.  ia-ii.    3  in-4. 

Vie  du  Bienheureux  Louis  de  Gonzague ,  par 
ie  P.  d'OrlJans  y  Jéfuite.  in- 1  z. 

Vie  du  brave  Grillon  ,  par  Mlle,  de  Lujfan.  t 
vol.  in- 12. 

Vie  du  Cardinal  Mazarin  ,  par  Auhery^  Avocat 
,au  Parlement  de  jParis.  i  vol.  inm. 

Vie 
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Vie  du  Cardinal  d'Amboife ,  par  TAbbé  Legen- 

dre.  in-4.  z  vol.  in-ii. 
\ie  du  Cardinal   de  Richelieu,   par  Aubcry ^ 

Avocat  au  Parlement  de  Paris.  3  vol.  in-ii. 
Vie  du  Maréchal  de  Fabert ,   par  le  P.  Barre. 

Génovefain.  z  vol.  in-iz. 
Vie  du  Cardinal  Charles  de  Bourbon,  par  jDo/w 

du  Breuil y  Bénédidlin.  in-4. 
Vie  du  P.  Cotton,  par  le  P.  à' Orléans  ^  Jéfuite. 

in- II. 
Vie  du  Grand  Condé  ,  par  M.  Turpin.  in-iz. 

Vies  d'Horace  ,  d'Ovide  ,  de  Piine ,  [en  Latin  ] 

^■èx  Jean  Majfon.  3  voL  in-8. 
Virgile  Chrétien  ,  [le]  parle  V.  le  Brun  ^  Jc- 

jfuite.  in-4. 
Virgile ,  traduit  par  le  P.  Catrou ,  Jéfuite ,  = 

par  l'Abbé  Desfontaines. 
Virginie  ou  la  Vierge  Chrétienne  ,  par  le  Père 

Marin  y   Minime,  z  vol.  in-12. 
Vocabulaire  univerfel ,  par  Chompré.  in- 8. 
Voix  des  Pauvres  ,   [  la]  Épître  ,  par  M.  Maf" 

montel.  in-8. 
"^oltaire  ,  Poëme,   par  M.  le  Clerc  de  Mon^ 

mercy.  in-8. 

Voyage  de  Languedoc,  par  Chapelle  &  Bachaa- 

mont.    - 
=  le  même  par  M.  de  Pompignan. 

Voyage  du  ParnafTe,  par  Saint-Didier,  in-11. 

Tome  IF.  R 
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Voyage  [  nouveau  ]  aux  Ifles  de  l'Amérique  j 
contenant  l'hiftoiie  naturelle  de  ce  pays , 
l'origine,  les  mœurs  ,  la  religion  &  le  gou- 
vernement des  Habitans,  anciens  &  moder- 
nes ,  les  guerres  &  les  événemens  fînguliers 
qui  y  font  arrivés  pendant  le  long  féjour  que 
l'Auteur  y  a  fait;  le  commerce  ,  les  manufac- 
tures qui  y  font  établies  j  &c.  par  le  P.  Labat^ 
Dominicain.  6  vol.  in- 1 2,. 

Voyages  de  Cyrus ,  par  M.  de  Ramfai.  i  vol. 
in-iz. 

Voyages  de  Franfois  Bernîer.  4  vol.  in-4. 

Voyages  de  Chardin.  4  vol.  in-4.  10  vol. 
in- II. 

Voyages  en  Efpagne  &  en  Italie  ,  par  le  Père 
Labaî  y  Dominicain.  8  vol.  in-iz. 

Voyages  Liturgiques  de  Franc*,  publiés  fous  le 
nom  de  Moléon  ^  par  /.  B.  le  Brun  ,  connu 
fous  le  nom  de  Defmaret:^.  in-8. 

Voyageur  François ,  [  le  ]  par  M.  l'Abbé  de  la 
Porte.   18  vol.  m-i%. 

Univers  énigmatique,  [T]  par  M.  le  Marquis 
de  Caraccioli.   in-iz. 

Ufage  [1*]  despaflions,  parie  VeiQ  Senault  ^ 
OratorieH.  in- 11. 

Utilité  [de  r]  des  voyages  ,  par  M.  Baudelot 
de  Dalrval. 

Varwick  ,  Tragédie  de  M.  Delaharpe, 
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Vafprie   [  la]  ou  l'ami  Wafp  ,  par  M.  h  Brun 
de  GranyiUe.  i  parties  in- ii, 

Z. 

Zaïde  ,  Roman ,  par  Madame  de  la  Fayette^ 

in-ix, 
Zaïde ,  Ballet  Héroïque   en  trois  a(fles ,  avec 

Prologue ,  par  Lamarre. 

Zanior  &  Almanzine,  par  Madame  de  Puifieux, 

5  vol.  in-ii. 
Zélis  au  bain ,  Poëme  en  quatre  chants ,  par  M-' 

le  Marquis  de  Pe^^é. 
Zénéïde  ,  Comédie  en  un  ade,  en  vers,  par 

M.  l'Abbé  de  Cahufac. 
Zénobie ,  Tragédie'  en  profe,  par  l'Abbé  d'^«- 

hîgnac. 

Fin    du  Cutaiegue  des  Ouvrages, 
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TA  BLE 

DES  PRINCIPALES  MATIERES 

CONTENUES 

DANS   LES   TROIS   SIECLES 

DE      LA 

LITTÉRATURE  FRANÇOISE, 
A. 

jTxBus  dis  TALiNs  ,  du  côté  de  la  rai(on  : 
voyez  les  Articles  Chaulieu  ,  tom.  I  j  Dide- 
rot,  Freret ,  Helvétius  ,  ton.  II 5  la  Métrie  » 
J.  J.  Roujfeau  ,  t.  ITI  y  Villon  ^  Voltaire  y 
tome  IV  :  du  côté  des  raœurs  :  Grécourt  ^ 
Lafontaine  ,  t.  II  ,  Piron  ,  Robe  ,  tom.  III 3 
Vergier ,  Voltaire^  pag.  izo,  t.  ÏV. 

Abus  dis  Letti.es  :  /.  J.  Roujfeau,  p.  ^i6  ^ 
417  ,  r.  III  ;  abus  de  rEfprit  ;  voy.  Espri:^. 

Académies.  Les  prix  qu'elles  accordent  font- 
ils  la  preuve  du  talent  \  tom.  I ,  p.  66  ,  258  y 
t.  II ,  p.  414  i  t.  IV,  148.  Anecdotes  acadé- 
miques j  1. 1  J  p.  273  :  t.  III ,  p,  t37  &  2,38, 

R  iij 
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,  Quelle  eft  l'influence  des  Acad.  fur  le  juge- 
ment du  public  :  tom.  Il ,  p.  448  ,  tom.  III, 
p.  148, 

AcTis.  En  quel  tems  nos  Pièces  dramatiques 
furent  divifées  en  Ades  l  Art.  Jodel/e,  t.  II. 

Amour.  PafTion  trop  fouvent  employée  dans 
nos  Drames  lyriques  :  art.  Cakufac  ,  tcm.  I. 
Moyens  d'intére/Ter  fans  fon  fecours  ,  ibid. 
Si  on  peut  Te  pafTer  de  ce  reiTort  dans  la 
Tragédie  -.Racine  ,  t.  III  ,  p.  514  6'  fuiv, 
aifoiblit  les  caraélères  :  ibid,  corrompt  le 
goût  &  les  mœurs  :  1. 1 ,  p.  140. 

Amour  propre.  Définition  de  ce  mot  :  t.  Tîl, 
p.  35)8.  Amour-propre  vicieux  :  iùîd.  Eli- il 
le  mobile  de  toutes  nos  avions  î  p.  35)!?. 
Caradrère  de  l'amoUr-propre  des  Autenrs  : 
art.  Longchamps  ,  t.  II  3  voyez  auflî  VAver* 
tijfemènt  Si  la  Préface. 

Anciens.  Prix  de  la  fimplicité  qui  forme  leur 
caraélère  ;  t.  I\,  p  iip.  Impoffibilité  de  fe 
former  le  goût  fans  les  étudier  :  p.  3  2^  > 
t.  II,  p.  9  &  10.  Trop  négligés  :  5^1.  Excès 
condamnable  dans  l'admiration  de  certains 
efprits  pour  eux  ;  Gajfendi,  t.  II.    Enthou- 
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fïaftes  de  l'antiquité  :  Gueneùaud,  ibid«   Fail^ 
lant ,  tom.  III. 

Anglomanie.    Ses  effets  funefles  parmi  nous  : 
^oy<rr,  t.  I ,  p.  203  &  104. 

AuTiuxs.    Comment  les  médiocres  repoulTent 
Ja  critique  :  t.  I,  p.   15   &  fuiv,  75  ;  t.  II  ^ 
p.  451  i  t.  III ,  p.  izo  j  t.  IV,  p.  34.   Leurs 
mancges  pour  s'attirer  des  louanges  :  tom.  I, 
p.  166  r^  t.  IV,  p.  130.    Accoutumés  à  n'ob- 
icrver    aucune    mefure   daas   l'éloge  ou   le 
blâme  :  t.  I ,  p.  207.   Leur  vanité  ,  leurs  pré- 
tentions :  t.  Il  3  p   4  n  5  t.  III  î  p.  1  z  I .    Ce 
que  doivent  faire  ceux  qui  arjbitioniient  des 
fuccès  durables:   t.  III,  p.   203.     Auteurs 
dignes  d'admiration  :  p.  lïe  ,  1^9.   Confeiis 
donnés  à  quelques  Auteurs  :   t.  II  ,  p.  38, 
3  55,  410;  t.  IV,  p.   133  &  fuiv.   Louan- 
ges   ridicules  accordées   libéralement    à  de 
jnmces  Auteurs  :  t.  II ,  p.  263 ,  411. 

Athéisme  ,  combattu  par  la  philofopliie  tWs* 
même:  t.  ÎII ,  p.  15 1.  Par  le  bon  fens. 
1.  Mirabeau»  Athée  ridicuiifé  :  t.  ÏIÏ  ,  p.  ii  3. 

BiOGJiAPHis.    Ils  manquent  ordinairement  de 
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goût  :  r.  I,  p.  845  Buri  ,  Burigny.  Peu;  rc- 
feivcs  dans  leurs  anecdotes  :  Brantôme  ^t,  I  ;, 
Alargon ,  t.  III.  Modèle  à  fuivre  en  ce 
genre  :  Péréfixe  ^  t.  IIL 


Calomnie  :  Ta  noirceur  :  t.  I ,  p.  6j.  Son 
ufage  familier  a-jx  Philofbphes  contre  leurs 
ennemis  &  les  plus  grands  Hommes  :  t.  I  , 
p.  17.  Réfutation  de  quelques  calomnies 
accréditées  :  voyez  les  Articles  Bojfuet  ^  Ft- 
nélon  j  Iraïld  ,  Larcher  j  /.  B.  Roujfeau , 
St.  Hyacinthe. 

CfNSEURs  DE  Livres.  En  quoi  ils  font  blâ- 
mables :  t.  II ,  p.  438.  Pourquoi  ils  font  né- 
ce/faires  :  ibid. 

Comédie.  Quel  eft  fon  but:  t.  II  ,  p.  775 
t.  III,  p.  568.  Par  quels  moyens  elle  peut 
parvenir  à  corriger  :  t.  III  ,  p.  134,  xi4. 
Défauts  de  la  plupart  de  nos  Comédies  : 
p.  137,  368.  Ridicules  propres  à  fournir 
fftatiere  à  la  Comédie  :  p.  117^  Caufes  de 
la  médiotrité  des  Comédies  modernes  :  pag. 
403  :  voyez,  les  Art.  Cailhava  ^  Dejiouches  ^ 
Dufrefny  ,  Molière  ,  Regnard  j  Rochon  de 
Chal'anncs. 
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Comédie  larmoyante.  Abfurde  :  t.  I  ,  p. 
117  ,  118.  Contraire  à  la  nature:  p.  301. 
A  toutes  les  règles  :  p.  501.  Condamnée 
par  les  bons  Littérateurs  :  p.  304  &  505; 
Stupidité  de  Ces  admirateurs  :  Beaumarchais, 
la  Chauffée  ,  Fenouillot.  Lugubre  ,  révolu- 
tante  :  Maucomble  y  z.  Saurin, 

COM?DiE>fS  ;  letiTS  ridicnles  :  f.  I  ,  p.  5?4r 
t.  IV ,  p.  77.  Ineptie  de  leur  jugement  :- 
Brueys.  Négligent  plufieurs  bonnes  Pièces: 
Camptftron.-  Répètent  fans  pudeur  ceHes 
qu'ils  atFedionnent  ;  t.  I,  p.  251  &  ipj 
t.  II,  p.  138. 

Comment  ATEITRS.  Par  quoi  ils  pèchent:  t.  î, 
p.  18.  Ceux  dont  le  travail  eft  utile  :  t.  Il, 
p.  102. 

*"OMPiLATiONS.  En  <juoi  nuisibles  :  tom.  II,, 
p.  xii,  350.  Défauts  d'un  grand  nombre; 
p.  43  î  5  .t^  ni ,  p  41.  Compilateurs  utiles  i 
Moriniere  ,  Kolttn.  Doivent  citer  1;4S  Tource^ 
où  ils  puifent:  t.  III ,  p.  1  1  ;  5  Tillemont  , 
t.  IV ,  Ce  qui  augmenté  le  nombre  des  Com- 
pilations :  t.  IV  ,  p.  857^ 

_  Oî^NpwsAi^CE   Di   so;[-MiM£.    SoTï   Utilité,; 
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t.  II ,  p.  114,  Connoiffance  du  cceur  humain, 
fource  féconde  pour  l'éloqÀience  :  t.  III, 
p.  79.  NécelTâire  à:  un  Auteur  comique: 
p.  154. 

Critique.  Permife  à  tout  Ecrivain  :  t.  I ,  p.  5 
&  4  j  t.  III,  p.  xio.  Qualités  qu'elle  doit 
avoir:  t.  I,  p.  2.07,  114,  3165  t.  III, 
p.  ti^.  InjuHepi-eBC  accufée.cle  maligjiit« 
dans  -ceux  qui  l'exercent  pour  rutilit^  publi- 
que \  Avenijjement:  tom.  II  ,  p.  66^6-]^ 
Exige  des  égards:  p.  11^,  ziy.  Doit  être 
encouragée  :  p.  m  j  t.  III ,  p.  110.  Quelle 
cfpece  d'Auteurs  fe  révoltent  comre  elle  : 
t.  II  ,  p.  Z47  ,355.  Avantages  qu'allé  pro- 
duit :  t.  III,  p.  iio  ,  15.3.  Diverfes  ré- 
flexions au  fujet  de  la  Critique  :  voyez  les 
Art.  3 .  Clément  ^  Gallois  ^  Palijfot  ^  Saint 
Lambert, 

D. 

piCTiONNAiRE  ENCYCLOPEDiQjUE.  Compila- 
tion, in%m€  3,  indi|;^e  ,/^l|^ia^^^^^  voyez 
les  Ar*,  z.Abadie  ,  BaiUet  ^  Étauiée ,  Buj^ 
Jier  y  Ckaumeix  5  t.  I  :  Diderot  ,  Eidoux  ^ 
Jçannet  ,•  t.  II  :  Perrault;  ,u  III  i^îFatelet  ^ 
yvon;t.  IV. 

iDiscussioNS  ANALYTIQUES,     léift"tiiebiiYc4 
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fiient  en  matière  de  goût  :  t.  I,  p.  75.  Com- 
parées à  la  Chymie:  t.  ÏII,  p.  170. 

Dispute»  littérairis.  Leur  indécence  :  1. 1, 
p.  7  S'  Leur  mauvais  effet  :  p.  100  ,  132. 
Comment  elles  doivent  ctre  (butenues  :  t.  II, 
p.  178  j  t.  III,  p.  174. 

Ecrivains.  Obfcurs  ,  énigmatiques  :  t.  I ,  p. 
^S^  3  Diderot,  t.  I;  Robinet,  t.  III.  Hypo- 
condriaques ;  Blin  de  Sainmore  ,  t.  I  ;  Mer- 
cier,  t.  III.  Néologiques  ,  inintelligibles  j 
Moncrif,  t.  III;  Thomas  ^  t.  IV.  Extrava- 
gans  ;  Dinouart  ,  t.  II  ;  St.  Mars ,  t.  IV. 
Trop  féconds  ;  Mouhy  ,  t.  III  ;  Scudéry  ,  r. 
IV.  Ecrivains  qui  manquent  de  méthode  5 
Montagne  ,  Mote-le-  Vayer ,- 1.  III.  Par  quels 
moyens  on  devient  grand  Ecrivain  ;  t.  ï  ,  p. 
3x9;  t.  ni,  p.  531. 

• 

Éditeurs.  Ce  qu'ils  ont  d'eftimable  :  t.  I,  p. 
1^.   Ceux  qu'on  doit  blâmer  :  p.  3 1 1  j  t.  Il , 
p,  145.    Si  les  éditions  multipliées  d'un  Ou- 
vrage prouvent  toujours  Ton  mérite  :  t.  I 
p.  ^G  ;  t.  IVj  p.  90. 

tcoïiMi.   Réfultac  de  la  Philolophie  :  t.  II , 
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p  k8  ).   Ennemi  de  la  fociété  :  p.  344  &  }^f. 
Odieux;  t.  I,p.  151.  Ridicule  :  t.  III,  p.  14.^.- 

Éloquence.  Tire;  également  fa  fource  de  VeC* 
prit  &  du  cœur  5  Nicole  ^  t.  III.  Ton  qui  lui 
convient  j  Bourdaloue ,.  t.  I.  Efprit  qui  doit 
l'animer  ,  Majfîllon ,,  t.  III.  Travers  qu'elle 
doit  éviter  :  t.  II  ^  p.  445  &  44^.  Qualités 
qu'elle  exige  ;  t.  III  ,  18^  &  187.  Défauts 
qu^elle  condamne  :  t.  I,  33c  :  voyez  auifir 
les  Art.  Beuuvais  ,  Boifmor.t  ,  Bojfuet ,  Bre- 
îonneau  ^  z.  Chapelain  ,  Cheminais  ,  L.  Clé- 
■ment ,  CocÂini  t.  I  :  Daguejfeau  ,  Fénéhn  , 

.  Fléchier  ,  Jacquin  ,  Laf.teau  ,  Lingendes , 
Linguet  j  t.  II  ,  ëcc.&:c. 

Épigrammes,  Pitoyables  quand  elles  font 
ma'ivaires  :  t.. Il,  p.  140.  Hontcufes  pour 
leur  auteur  quand  elles  font  atroces  ,  Dan- 
chet ,  Faydit  ,  t.  II.  Epigramme  de  Racine 
qui  n'avcit  point  été  imprimée  3  Abeille  ^  1. 1. 
Epigramme  faite  contre  nous  ;  Daquin,  t.  IL 

Épopée.  Talent  qu'elle  exige:  t.  I,  p.  182  , 
2.843,  t  III ,  p.  301.  En  quoi  confifte-r-elie: 
t.  Il ,  p.  148  ,  ijr.  Sa  marche  ,  fon  lly!e  , 
fes  orner  en  >  3  Fénélon  ,  t.  II  ,  p.  1  j  ;  &  fuiv. 
Voltaire  ,  t.  IV,  p.    loé  f^J  fuiv»    Caradère 
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<îe  pIufîeuTS  Poëces  épiques  :  ib'id»  TéUmaq^ue 
peut-il  être  rangé  dans  la  clafTe  des  Poëmes 
épiques:  t.  II ,  p.  i  52. ,  i  5  5  &  fuiv.  t.  IV  y 
p^iii.  La  Henriade  a-t-elle  droit  dy  pré- 
tendre :  t.  IV  ,  p.  2.10.  Comment  le  mer- 
veilleux doit  être  employé  dans  l'Épopée  j; 
Voltaire  ,  p.  105)  &  zio. 

Erudition.  Si  elle  a  dégénéré  parmi  nous: 
1. 1 ,  p.  5.80  'y  t.  II ,  p.  I  8^.  Erudits  peu  pro- 
pres aux  ouvrages  d'imagination  :  t.  III, 
p.  ICI.  Ridicuiifés  par  St  Hyacinthe  .  t.  IV^. 
p.  30.   En  quoi  utiles:  t.  III,  p.  155. 

Esprit.  Irrégularité  de  fa  marcHe  ,  quand'  Il 
s'écarte  du  vrai  :  i.  I,  p.  119.  Préféré  à  des 
qualités  plus  efTcntielles  :  p.  181.  Ne  peut 
foutenir  feui  un  ouvrage  :  t.  Il ,  p.  96  ^  t.  IV, 
p.  7.  Effets  de  celui  qui  naît  des  pallions  dé- 
réglées :  p.  i7<î.  Sa  marche  dans  tous  les 
fiecles  :  t.  III ,  p.  3  z^  &  5  3  c. 

Esprits.  Ont  befoin  d'entraves  :  t.  II ,  p.  45  8, 
Efptits  géométriques  &  raifonneurs ,  narur|l- 
lement  fioids  :  t.  I ,  p.  33  &  fuiv.  t.  III ,  p. 
15^2.  Les  efprits  juftes  ne  perfiftent  pas  long^ 
tems  dnns  l'erreur:  p.  348.  Efprits  indépen- 
dans  fujets  à  s'égarer  :  p.  415  :  voyez  ^uiH 
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les  Art.  Baylt  ,  Freret^  la  Métrie  ,  i.  Mîra-^ 
beau  ,  /.  /.  Roujfeau  ,  Voltaire. 

Expressions.  Doivent  être  claires:  t.'I,p. 
217.  Manière  d'ennoblir  les  expreflîons  tri- 
viales :  t.  ni  ,  p.  34?  ,  344  à  fuiv.  Expref- 
fîons  fcientifîques  bannies  des  Ouvrages  d'élo- 
cjuence  :  t.  IV  ,  p.  124.  Exemples  d'expref- 
fions  inintelligibles,  emphatiques  ,  &c.  1. 1, 
p.  97;  t.  II  ,  p.  8  6,  87  ,  15  e  ;  t.  III,  p.  140, 

\      503  5  t.  IV,  p.  1 16  ,  117  àfuiv. 


Fablî  ou  Apologue.  La  fimplicité  en  eft 
l'ame  j  i.  Aubert,  N'eft  pas  ennemie  des 
ornemens  ;  /"^/V.  Ton  qui  doit  régner  dans 
fes  récits  5  Lemonnier.  N'exclut  pas  le  fu- 
blime  5  Lafontaine,  Comment  gMq  doit  ame- 
ner la  moralité  ;  Imbert»  Rejette  les  perfon- 
nages  métaphylîques  ;  Mothe-Houdan,  Au- 
tres qualités  qu'elle  exige  ,  autres  défauts 
qu'elle  condamne  :  voyez  1.  Dorât  j  P^jf^- 
lier,  Richer* 

-Femmes.  Mérite  de  celles  qui  ont  cultivé  Tage- 
ment  la  Littérature  3  Bocage ,  Dacier ,  Prince 
de  BeaumoTic ,  StXhamond,   Travers  de  cei- 
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les  qi  i  écoutent  plutôt  leur  partialité  que 
leur  jugement  ;  Deskoulieres  ,  Sevigné.  Por- 
tées à  ce  qiii  cft  défendu:  t.  IV  ,  p.  14^. 


GÉNIE.  Son  pouvoir:  t.  I ,  p.  73 ,  131.  S^ 
marche:  p.  5^0.  Ses  privilèges:  t.  II,  p. 
104,  10^,  150  5  t.  IV,  p.  1^1. 

Goûr.  Progrès  du  mauvais:  tom.  I ,  p.  133. 
L'homme  de  goût  ne  fe  laiiTe  point  féduire  : 
p.  301,.  Le  goût  profcrit  les  pointes  :  t.  III, 
p.  13. 

GouviRNEMENT.  A  quels  Ecrivains  il  doit  fa 
protedion  :  t.  I  ,  p.  3 1 9  ;  t.  III  ,  p.  i  61.  S'il 
doit  veiller  fur  les  Lettres  :  tom.  II    p.  112. 

-  Les  lumières  cp'il  doit  admettre:  p.  438, 
CeJles  qu'il  doit  rejetttr  3  Baylt ,  la  Méitie, 
I .  Mirabeau, 

H. 

•Histoire.  Défauts  qu'elle  réprouve  :  1. 1  ,*p. 
1 50  &  1 9 1  i  t  IV  ,  p.  1  z  1  6'  fuiv.  Qualités 
que  Ht  exige  :  t.  II  ,  p.  n  ,  'îo  ;  r.' Ifl  ,  p. 

'  yCr  Idées  fdr  ha  mafiière  de  récrire  ;  Cor^ 
demoKr,l\  ipr^n  &  fuiv;  Aloyeiî  <te*  la 
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rendre  intéreflante  j  Orléans  y  t.  Illi  Verîot\. 
%.  IV.  Détails  qu'elle  rejette:  t.  III,  p.  iio. 
Daus  quelles  fources  elle  doit  puiler  :  p.,  j.64. 
Prolcric  le  ton  de  partialité  :  t.  IV  ,  p.  I3  6^« 
Si  elle  doit  être  ccriie  par  fedions  ou  cha- 
pitres :  p.  114.  L'iniroire  d'un  peuple  (e  bor- 
ne-t-elle  à  celle  de  Tes  Souverains  :  t.  ÎI ,  p. 
Z19  5  t.  IV,  p.  178.  Fruits  qu'on  peut  en  tirer: 
t.  III,  p.  xo.  Comment  devroit  être  "compôfée 
une  Hiitoire  littéraire  :  tom.  il,  p.  451  ,  451 

l 

Imitation.  But  de  tous  les  Beaux- arts- :  t.  l,p. 
104.  Le  génie  ne  s'imite  point  :  t.  II ,  p.  I70. 
L'efprit  s'imite  aifément  ;  ibid.  En  quoi 
les  Tradadeurs  peuvent  &  doivent  imiter 
leur  modck  :  p  41 6.  Secours  d^  l'imitation 
pour  développer  le  talent  de  la  poéfie  ,  de 
l'éloquence:  p.  41^  Sl  ^i-j.  Jufqu'à  quel 
point  il  eft  permis  d'imiter  :  t.  III  ,  p.  ^7  & 
68.  En  quoi  l'imitarion  diffère  du  plagiat: 
p.  69 .  Modèles  qu'il  faut  imiter  :  p  70  &  77. 
Pïécautions  à  prendre  dans  l'imitation  :  /A^ûf. 

Inju-res..  Aviliffent  les  Gens  de  Lettres  :  t.  II , 
p.  157,  198  ,  105,  XI y ^  148,  i^a.  Fami- 
lières à  plufîeurs  Ecrivains  :  t.  IIIj.  p.  i^5>» 
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Saumaife  ,  Scaligcr  ,   tom.   IV  >    Voltaire , 
p.  151.. 

Journalistes.  Si  leurs  jugemens  font  infail- 
libles :  r.  II  j  p.  451.  Patcialité  de  quelques- 
ans  :  r.  III,  p.  i6S.  Mérite  que  doivent 
avoir  leurs  analyfcs  :  p.  30^.  Comment  ils 
font  devenus  nuifibîes  :  tom.  IV  ,  p.  ;o.  Ce 
qu'étoit  le  Journal  des  Savans  dans  (on  ori- 
gine :  t.  lî  ,p.  iii  ,  211,  ji^jf.  IV,  p.  50. 


l. 


Langue.  Chacune  a  Ton  génie  particulier  :  t.  II, 
p.  431.  Ce  qui  diftingue  la  Latine:  t.  III, 
p.  28^.  Réfutation  du  fentiment  de  ceux  qui 
prétendent  qu'on  ne  fauroit  bien  écrire  dans 
une  Langue  morte  j  Rapin ,  t.  III,  p.  5-5^. 
Vaniere,   t.  IV,  p.  171- 

Littérature.  Son  état  aduel  :  1. 1 ,  p.  1 ,  î  ; 
J16.  Prétention  de  ceux  qui  la  cultivent  : 
t  II  p.  450  Effets  d(S  l'amour-propre  des 
Littérateurs  :  p.  45 1  &  4^1  i  t.  III ,  p.  416  & 
fuiv.    Devoir  des  vrais  Littérateurs  :  t.  lA*» 

F  ;7- 

Louanges.  Abfurdes  &  dangereufes  ,  quand 
elles  font  prodiguées  aux  mauvais  Ecrivains  : 
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t.  I ,  p.  5)p  }  1155  t  II,  p.  4^1.  Ne  iont 
point  vivre  les  Ouvrages  médiocres  :  p.  5 1 3  > 
Louanges  fyftématiques  :  t.  I,  p.  166.  Ridi* 
cuies-.t.  II,  p.  1^3,  333  3  t.  IV,  p.  xîi. 

M. 

Mercure.  Quel  efprit  anime  ce  Journal  :  t.  î , 
p.  z6o  j  t.  II ,  p.  3  5  I  Se  351.  Manière  dont  il 
devroit  être  fait  :  zhid.  Décrié  du  côté  des 
louanges  ,  comme  du  côté  des  critiques  :  p. 
458.  Mot  de  la  Bruyère  fur  ce  Journal  5 
Fifé,  t.  IV. 

Mode  LES.  Difficulté  de  les  imiter  :  1. 1,  p.  117 
&  128  3  t.  II.  p.  115.  Déchirés  par  les  Phi- 
lofophes  modernes  :  p.  15^  &  i6q'.  Nécefîîté 
de  les  é:udier  :  p.  3^2.  Auxquels  on  doit 
s'attacher  de  préférence  :  t.  III ,  p.  70  &  7 1 . 

Morale.  Sa  définition  ;  Nicole,  t.  III, p.  1^2. 
Comment  elle  doit  être  enfeignée  :  i6id. 
Quelle  doit  être  celle  des  Princes  :  1. 1 ,  p.  44, 
S9.  Altérée,  anéantie  pBr  la  philofophie  : 
voyez  Philosophie. 

O. 

Ode.    Qualités  qu'elle  exige ,  défauts  qu'elle 
^  rejette  :  voyez  les  Art.  Malherbe  ,  Motke 
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Houdart  ,  Pompignan  ^  Reirac  ,  /.  B.  Rouf- 
feau ,  Sabatier  de  Cavaillon, 

Opéra  ou  Tragédie  lyrique.  jQuanJ  &  par 
qui  inftinic  :  t.  III ,  p.  153.  Talens  qne  ce 
genre  demande  5  Cahufac  ,  1. 1 ,  p.  141.  Com- 
ment le  merveilleux  doit  y  être  employé  : 
t.  III ,  p.  310.  L'Opcra  eomique  dégrade  les 
arts  :  t.  Ij  p.  49.  Eft  peu  capable  de  faire 
une  réputation  folide  :  t.  II  ,  p.  451. 

Oraisons  funèbres.  Quel  doit  en  être  le 
but  :  t.  I ,  p.  177.  Qualités  qu'elles  exigent  j 
Neuville ,  t.  III.  Défauts  qui  les  déparent  ; 
p.   188.    Voyez  les  Art.  Bojfuet,  Flcchier , 

MafnHoîi. 

OxATtLKs  CHRÉTIENS.  Eu  quoi  ils  différent 
de  leurs  Prédéceffeurs  ;  Bourdaloue.  Leurs 
défauts  :  t  II ,  p.  3x1.  Comment  ils  doivent 
attaquer  les  pallions  :  t.  III ,  p.  7p  &  8o. 
voyez  EloqL'Ence. 

Ouvrages.  Ceux  qui  conduifent  à  l'immorta- 
lité :  t.  I,  p.  81  5  t.  II,  p.  95  ;  t.  IIIjp.  lorj 
103.  Ceux  qui  font  tort  à  leurs  Auteurs:  t.  II, 
p.  82,  85,  8^,  I7,  41 8,  41 9;  t.  III,  p.  51. 
72,  393,  3  9j,&c.  &c.  Les  bons  doivent 
fervir  de  préfervatifcontrclcs mauvais:  t.  II, 
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p.  loi  ;  t.  III,  p.  i8o.  Manière  dont  les  Ou-' 
vrages  élémentaires  doivent  être  compofës  : 
t.  II,  p.  ^9,  1115  t.  iV,p.  151.  Qualités 
néce/Taires  aux  Ouvrages  didadiques ,  Ba:- 
teux  ^  Defpriaux ,  Dufrefnoy  ,  Marfy, 


P. 


Pensées.  Règles  qu'il  faut  obfefver  en  écri- 
vant par  penfées  détachées  :  1. 1 ,  p.  i  ; i,  izj. 

Philosophes  anciens.  Mœurs  de  ceux  qui 
ont  été  les  plus  eftimables  :  t.  I,  p.  155.  KeC- 
peéloient  le  culte  religieux:  1. 1,  p.  24.  Dé- 
couvertes qu'on  leur  doit  ;  t.  H,  p.  113,  124. 

Philosophe,  (vrai)  Ses  devoirs  :  tom.  III, 
p.  248*5  t.  IV  ,  p.  1 6.  Quelle  eft  fa  marchôï 
t.  IV  ,  p.  144  Quel  eft  fon  caraélère  5  ii>id. 
Quel  eft  fon  but  :  p.  245.  Quels  font  les 
fruits  de  fes  travaux  5  ihid. 

Philosophes  modernes.  Leurs  intrigues  r 
1. 1 ,  p.  7  ,  17,18,  58.  Erigent  par  fyftéme 
en  grands  HoPxiraes  les  Princes  cjui  ont  paru 
penfer  comme  eux  :  p.  ij7  &  iç8.  S'effor- 
cent de  ternir  la  gloire  des  vrais  grands 
Hommes  ^p.  180,  181 3  t.  II ,  p.  155; ,  160  5 
t.  III ,  p.  2z^.  Leurs  calomnies  ;  t,  I ,  p,  267. 
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leur  efprit  de  vengeance  :  t.  II  ,  p.  48.  Leur 
mauvaife  foi  :  p.  a^o.  Leurs  perfccutions  : 
r.  Ij  p.  518.  Leurs  délires  :  t.  III,  p.  117. 
Inhabilité  de  leurs  triomphes  :  t.  II,  p.  84, 
85-.  Ne  font  que  les  échos  des  anciens  Philo- 
fophes  :  p.  iij  &  114.  Ne  prônent  que  les 
Ouvrages  qui  favorilent  leurs  idées  :  t.  II , 
p.  5?  5.  Ennemis  des  grands  Ecrivains  qu'ils 
ne  peuvent  atteindre  5  Bojfuet ,  Defpréaux^ 
Iraild  y  Pafcal y  Perrault.  N'eftiment  que  fe- 
Ion  le  rapport  qu'on  a  avec  leur  façon  de 
penfer  :  t.  H  ,  p.  573.  Acharnés  à  combattre 
les  opinions  reçues  :  t.  III ,  p.  9.  Par  quels 
motifs  ils  préconifent  la  liberté  de  la  prelTe  : 
p.  m.  Leurs  artifices  :  p.  119.  Deviea- 
droient  la  vidime  de  leur  propre  morale  fi  on 
la  rcduifoit  en  pratique:  p.  m.  Triftes  ef- 
fets de  leurs  déclamations  :  p.  12.3  ,  114. 
Ecrivains  qu'ils  croyenc  fans  raifon  apparte- 
nir à  leur  Ctù.Q  :  t.  II ,  p.  34Î.  Voyez  aufii 
les  Art.  Charron  ,  Montefquieu  ^  S.  Evremont. 
Combattus  avec  fuccès  par  quelques  Auteurs: 
voyez  les  Art.  Moreau  y  Nonote  y  PaliJJot  , 
J.  /.  Roujfeau  y  Vernes.  Principaux  Articfes 
où  nous  nous  élevons  contre  leurs  dogmes  , 
leurs  fyftêmes  ,  leurs  maximes  ,  &c.  Alerrt- 
berty  Bajnage  de  Beauval ,  Bergier  ^  Boindin, 
boulanger,  Chauiieu  ,    ^^  Clément ^  Dila-? 
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harpe ,  Diderot ,  Dutems  ,  Fénéloiî  ,  Flè- 
chier,  FontenelU  ^  le  Franc,  3.  François  y 
tnrct ,  Freron  ,  Godefcar ,  Gomicourt  ,  iï^/- 
Wr/w^  ,  7r^/7<^ ,  Iveteaux  ,  i.  Lacombe  ,  La- 
fontaine  ,  Larcher  ^  Laus  de  Boijfy  ^  la  M,é- 
trie^  I.  Mirabeau.  ,  &c.  &c.  6cc. 

PHILOSOPHII.  (  VRAIE  )  En  quoi  confifte.t-elle: 
t.  IV,  p.  1 6.  Ce  qui  la  diftingue  de  la  faufle  : 
ibid.  Quel  eft  Ton  caradère  :  t.  III ,  p.  148. 
De  quelle  manière  elle  doit  agir  fur  i'cfpric 
&  fur  le  cœur  :  t.  IV ,  p.  143. 

Philosophii  MODiKNE.  Eiithoufiafme  ridi- 
cule excite  par  elle  &  pour  elle;  t.  I,p.  8. 
Sa  malheureufe  influence  fur  les  Lettres  &  la 
Société:  p.  p  ^  10,  n  ^'  fuiv.  Préconife  le 
vice  :  p.  1^8  ,  i95>.  Ne  produit  que  de  fauf- 
fes  vertus  :  t.  III ,  p.  125  &  fuiv.  Se  fert  de 
tout  :  t,  II,  p.  z;3.  Corrompt  tout  :  t.  III, 
p.  y.  Source  de  fes  lumières  ;  p.  i2i ,  114. 
Eft  le  principe  du  dépéri/Tement  des  arts  :  p. 
1 18.  Ennemie  des  réputations  refpeétables  : 
p.  555.  Combien  dangereufc  ;  t.  IV, p.  lotf^. 

Plagiat.  Ce  qui  le  diftingue  de  l'imitation  : 
t.  III,  p.  6^.  Réduit  en  préceptes  :  p.  587* 
Plagiats  &  Plagiaires  déjjaafqués  :  1. 1 ,  p  i  z , 
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85,131s  t.  II,  p.  54,  ^3  ,  79  ,  80  ,  8i  , 
itj,  i8^,  xi^,  217,  3  3^5  t.  IV,  p.  18, 
19  ,  143. 

PoÉME  DIDACTIQUE.  Ses  principales  règles  j 
Defpréaax  ,  Dufrefnoy  ,  Marfy  ,  2.  Racine, 
S'il  offre  dans  notre  Langue  des  difficultés 
infurmontables  :  t.  III,  p.  537.  Doit-il  être 
à  la  portée  de  tous  les  Ledeurs  :  p.  338.' 
Quel  efl  proprement  fon  but  ;  p.  442, 

PoÉsiB.  Vit  d'images  &  défilions  :  1. 1,  p.  33; 
Imite  la  nature  :  p.  34,  104.  N'eft  niétranr 
gère  ni  vicieufe  dans  les  Ouvrages  en  profe  : 
p.  35.  En  quoi  elle  eft  diftinguée  de  l'élo- 
quence  :  t.  II ,  p.  149.  Poéfie  didadique  j 
Defpréaux ,  Marfy,  z.  Racine.  Poéfie  lyri^ 
que  j  6,  le  Brun  ,  Malherbe,  Racan ,  /.  B, 
Roujfeau ,  Reirac.  Poéfie  burlefque  /  Scurrout 
Poéfie  paftorale  j  Ségrais,  Poéfîe  légère  5 
Boufflers ,  Bernis  ,  Dorât  ,  Grejfec  ,  Pe^é  , 
Voltaire, 

Postérité.  Comment  elle  juge  les  Auteurs  ; 
t.  III,  p.  X34.  Eft  intégre  :  t.  IV,  p.  103; 
Remet  chacun  à  fa  place  :  t.  III ,  p.  101. 

PRÉCEPTES.   Comment  ils  veulent  être  énon- 
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ces  :  t.  III,  p.  65.  Doivent  ctre  accompagnés 
d'exemples  :  p.  64. 

R. 

Règles.  Leur  néceflîté:  tom.  III,  p.  355511, 
p.  73  Leur  invariabilité:  1. 1 ,  p.  303.  Si  le 
^énie  peut  les  enfreindre  :  t.  II,  p.  150.  De- 
mandent de  la  limplicité  :  t.  III ,  p.  63. 

RiLiGiON.  Refpeélée  par  les  vrais  Pliilofo- 
phes  :  1. 1  ,  p.  14  5  t.  IV  j  p.  1 87.  Ce  qu'elle 
exige  dans  fes  défenfeurs  :  t.  I,  p.  114,1815 
t.  IV  j  2. 5^.  Eft  la  vraie  Philofophie  :  t.  II , 
p.  II.  La  confolation  de  l'humanité  :  p.  1715 
t.  III ,  p.  51,  117.  S'épure  d'elle-même  : 
t.  II,  p.  z6o. 

RÉPUBLIQUE  DES  LETTRES.  Eft  un  Etat  libre  : 
t'I  j  P-  3  j  ?i7'  Sujette  aux  divifîons  :  p.  3  y, 
3^9.  Ennemie  de  refprit  de  tyrannie:  t.  II, 
p.  451.  Combien  les  abus  y  font  dangereux  : 
t.  III ,  p.  417  :  voyez  Auteurs. 

Rime.  Sa  néceflîté  :  t.  III, p.  555.  Se$  incon- 
véniens  :  t.  II ,  p.  1^0,^51.  Premier  exem- 
ple des  Rimes  redoublées  :  1. 1,  p.  187. 

Satyre. 
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S. 

Satyre.  Quel  peut  en  éti;e  l'objet  légitime: 
t.  II ,  p.  66.  Eli  inexcufable  quand  elle  eft 
malicieufe  ,  groffîere  :  p.  114.  Utile  &  efti- 
mable  quand  elle  attaque  les  abus  réels  : 
p.  184.  Exclut  les  peintures  trop  libres:  t.  III, 
p.  370.  Les  perfonnalités  :  t.  IV,  p.  ii.  Ta- 
lent qu'elle  exige  :  t.  II  ^  p.  ^7,  6S, 

ScEPTicisMi.  En  quoi  il  confifte  :  t.  III,  p. 
348.  Tient  l'efprit  dans  une  iîtuation  péni- 
ble ;  Bay/e  ,  Freret  ,  Ramfai.  FaulTement 
imputé  à  quelques  Auteurs  :  t.  I  ^  p.  i^  i,  i^  3  j 
t.  III,  p.  1^8,  i^^  3  t.  IV,  p.  105,  10^. 

Sentiment.  Faux  &  déplacé  dans  certains  Ou- 
vrages :  t.  II ,  p.  71 ,  7  3.  Hypocrifie  de  quel- 
ques zélateurs  du  fentiment  :  p.  7;  ,  'j6.  Le 
vrai  fentiment  confifte  à  fe  bien  pénétrer  de 
fon  fujet:  p.  96.  Premier  reflbrt  de  l'élo* 
quence  de  la  Chaire  :  t.  III ,  p.  78.  Prend  (a 
fource  dans  le  cœur  &  non  dans  l'imagina- 
tion  :  t.  IV,  p.  1 3  3.  Vices  qu'entraîne  le  dé- 
faut de  fentiment  :  t.  III ,  p.  1  pi.  Demande 
iine  certaine  fobriété  :  p.  197.  Habilement 
jDjanié  par  Racine  ;  p.  311. 
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SiECLi.  Travers  particuliers  à  ce  fiecle  :  t.  î, 
p.  9,  10  b  fuiv.  t.  II,  p.  159,  160.  Si  le 
Siècle  àe  Louis  XI V  le  cède  aux  Siècles  les 
plus  célèbres  de  l'antiquité  :  t  II ,  p.  léj.  S'il 
eft  fupcrieur  au  nôtre  :  t.  II,  p.  31 ,  ji  j 
t.  III,  p.  p^. 

Styli.  Ce  qui  forme  dans  un  Ecrivain  un  ftyle 
qu'on  peut  regarder  comme  à  lui  :  t.  III,  p. 
^5.  En  quoi^onfifte  le  ftyle  naturel  :  p.  3  iz. 
Loix  générales  du  ftyle  :  t.  IV  ,  p.  m  ,  112. 
AiFôAation  du  ftyle  :  t.  III,  p.  41.  Style  qui 
convient  aux  Ouvrages  didadiques  :  p.  48. 
Style  raarotique  :  p.  5  ^.  Style  inégal  ;  Ai/7- 
let  f  Nicéron.  Style  Frivole  :  t.  III,  p.  265. 
Style  recherche  :    tom.  IV  ,  p.  123.    Style 

l  poilTard  5    Vadé ,  p.  1^0. 


T. 


Talens.  Veulent  être  encouragés  :  tpm.  I^  , 
p.  351.  Veulent  être  cultivés  dans  une  cer- 
taine aifance  5  Malfilatre  ,  Fdlcgrïn.  Veu- 
lent être  appliqn-'s  à  des  objets-utilesj  F©//- 
gnac  ,  Pompignan  ,  Prince  4e  Beaiuncnu 
Combien  l'abus  des  tâlens  eft  nuifible  :  t.  î, 
p.  2^ 8,  38;;  wV^ '-i  Villon ^Volmre,  De- 
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Tiennent  un  poifon  entre  les  mains  des  Fré» 
nétiques  :  t.  II ,  p.  loz. 

ToLÉ RANCI.  Par  quels  motifs  on  la  reclame  : 
1. 1,  p.  loi.  Ce  qu'on  doit  tolérer;  t.  II, 
p.  lio.  Ce  qu'on  ne  doit  point  tolérer: 
t.  III.  Quels  font  ceux  qui  prêchent  la  tolé- 
rance ;  p. loo,  318. 

Traducteurs.  De  quelle  manière  il  faut  tra- 
duire les  Poètes  :  t.  II ,  p  415,  41^,  452,» 
453  ;  t.  in,  p  f4.  Les  Tradu(fleurs  ne  doi- 
vent point  être  efclaves  de  i'origina!  :  p.  10^, 
Tiadudion  en  vers  d'un  morceau  de  l^  ^é^ie: 
t.  r,  p.  162  &  fuiv.  Pourquoi  nous  avons  fi 
peu  de  bonnes  Trad unions  :  t  IV,  p.  15Ï. 

Tragédie.  Ce  qu'elle  étoit  avant  Jodellet 
t.  II ,  p.  337.  Demande  de  la  firaplicité  dans 
l'intrigue  :  t.  IIl  ,  p.  i  ^9.  De  quelle  manière 
on  doit  y  traiter  les  paffions  :  p.  523.  Si  l'a- 
mour y  eft  néceiTaire  :  p.  315,  Les  intrigues 
romanefques  la  dégradent  :  p.  jitf.  Rejette* 
les  fentimens  parafites  :  t.  IV,  p.  113.  Si 
celles  qui  font  le  plus  fouvent  repréfentées 
font  Us  meilleures  :  p.  ii  5  &  fuiv  .  .  «  voye:& 
les  Art.  Corneille ,  Crébillon  f  Racine  y    Vql- 

Sij 
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taire.     Défauts    des  Tragiques    modernes  t 
t.  III,  p.  iS9* 

t. 

Ve*.s.  Leur  premier  mérite  confîfte-t-il  dans 
les  penfées  î  t.  I ,  p.  3  3  ,  34. 

Versification.  Eftelle  le  %ne  diftinditde 
la  Poéfie:  t.  II,  p.  149  ,  I50.  Si  elle  eft 
eflentielîe  à  l'Epopée  :  p.  151  ,  i;i.  Exig;« 
de  la  variété  dans  la  coupe  des  vers  :  t.  I  * 
p.  32.05  t.  m,  p.  335' 

Fin  de  la  TahU  des  Matières, 


(  4'3    ) 


EXTRAIT 

Du  Catalogue  des  Livres  qui  fe  trouvent 
che"^  le  même  Libraire. 


H 


i  isTOiRE  vie  l'Alcoran  ,  par  M.  Turpin  , 
pour  fervir  de  fuite  à  fa  Vie  de  Mahomet, 
z  vol.  in-iz.  1774. 

Recueils  31  &  31  des  Lettres  Edifiantes,  i 
vol.  in- 11.    1774. 

Obfervations  fur  l'Italie  &  les  Italiens,  pu- 
bliées en  1764,  fous  le  nom  de  deux  Gentils- 
hommes Suédois  ,  par  M.  (^Grofîey^  ,  nouvelle 
édition  augmentée.  4  vol   in- 11.  1774.    12  liv. 

Lettre  à  M.  Racine  ,  fur  le  Thcâtie  en  gé- 
néral ,  &  fur  les  Tragédies  de  fon  Père  en  par- 
ticulier ,  par  M.  (  le  Franc  de  Pompignan  )  , 
nouvelle  édition,  fuivie  d'une  Pièce  de  Vers 
du  même  Auteur,  &  de  trois  Lettres  de  J.  Ra- 
cine qui  n'avoicnt  point  été  imprimées,  in- 8. 
1773.  I  liv.   4  ^ 

Contes  Moraux  ,  par  Madame  le  Piince  de 
Beaumont.  i  vol.  in-ii.   1774.  hr.       z  1.  10  f, 

L'Elevé  de  la  Nature  ^  nouvelle  édition 
augmentée.  3  vol    in-ii.  fig.   1774» 

Di(5lionnaire   philofophique  de  la  Religion 

S  iij 
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par  rAineur  des  Erreurs  de  Voltaire.  4  vol. 
in-ii.   1775.  12,  I, 

Journal  d*un  Voyage  de  Con^antinople  ea 
Pologne,  par  le  P.  Bofcovicli.   in-iz. 

Élémens  d'Algèbre  ^  par  M.  Léonard  Euler  , 
traduits  de  rMlemand  ,  avec  des  notes  &:  des 
additions,  z  vol.  in-8.  1774'  ^  2.   L 

,  Abrégé  hiftorïque  de  h  vie  de  Marie-Thé- 
reCe,  Imrératrke- Reine  de  Hongrie,  &  de 
eharles-Emmanuel  III ,  Roi  de  Sardaigne ,  pat 
M.  Sabatier  de  Caftres.  in-8.  1773-  i  1.  4  ^• 

Nouveau  Diclionnaire  Italien,  par  M.  l'Abbé 
Alberti.  i  vol.  in-4.  Marfeille.   1-77^. 

F.  M.  Muffettulaî,  Did^j-ratio  theologico-I^- 
galis  de  SponGilibus  &  Matrinioniis  qux  à  Filiis- 
familiâs  contrahuntur,  parentibus  infciis  ,  vel 
juflè  invitis.  in-4.  Bruxellis.    177T.  ix  1. 

Mémoires  hiftoricjues ,  politiques  Se  militai- 
tes  fîir  la  Rufîîe ,  par  le  Général  de  Manftein, 
%  vol.  in-8.  %.  177*'  ^^-  ^' 

L'Efprit  des  Journaliftes  de  Trévoux,  ou 
Morceaux  précieux  de  Littérature ,  répandus 
dans  les  Mémoires  pour  l'hiftoire  des  Sciences  & 
des  Beaux  Arts  ,  depuis  leur  origine  en  1701  ^ 
jufqu'en  1761  ,  contenant  ce  qu'il  y  a  de  plus 
reuf  &  de  plus  curieux  ,  foit  pour  les  Ouvrages 
dont  ces  Littérateurs  ont  rendu  compte,  foie 
pour  les  réflexions  judicieufes  qui  fervent   de 


(  An  ) 

préliminaire  à  leurs  Anatyfes  5  le  tout  range  par* 
erdre  de  matières.  4  vol.  in-12.  12  K- 

Didionnaire  de  Trévoux,  nouvelle  édition j 
revue  &  confîdérablement  augmentée.  %  voL 
hî-fol.  1771. 

DiAionnaire  d'Architefture  Civile ,  Militaire  ' 
&  Navale,  antique,  ancienne  &  moderne,  & 
de  tous  les  Arts  &  Métiers  qui  en  dépendent, . 
avec  100  Planches  en  Taille-douce.  4  vol.  in-4, 
ly-'c.  84  1. 

Hiftoire  du  Chevalier  Bayard,  par  M.  de 
Serville  ,  nouvelle  édition,  in-iz.  1771.       3  1. 

Hirtoire  de  Bertrand  du  Guefclin,  Connétable 
de  France  ,  par  le  même ,  nouvelle  édition. 
1  vol.  in- II.   1771.  6  \. 

Traire    fur   le   Bonheur   public ,    traduit  de 
Italien  de  Louis  -  Artoine  Muratori ,  avec  fa 

e  5:  le  Catalogue  de  les  Ouvrages,  z  vol.  in- 
1.  1772..  6  I. 

Nouveau  Traité  à^^  Vapeers  ,  ou  Traité  de* 
Maladies  des  Nerfs  ,  par  M.  PrefTavin  ,  féconde 
édiiion  augmentée,  in-iz.   1771.  5  1. 

ÉIcmens  du  Droit ,  ouTradudiondu  premier 
]:.ivr«  du  Digêfte  j  avec  des   notes  hilloriques 
fer  le  Droit  Romain  &  le  Droit  François,  par 
M.  Trou/fel.  in- 11.  1771.  5  1. 

Le  Guide  des  jeunes  Mathématiciens  ,  ou 
Commentaire  des   Leçons  de  Méchanique  de 


(  416  ) 
M.  l'Abbc  de  la  Caille,  avec  un  Supplcmene 
où  l'on  difcute  plufieurs  points  intéit flans  de 
la  plus  haute  Mcchaniqiie  ,  parM.  Paulian.  in-8. 
%.  1771.  6  1. 

Difcours  critiques  fur  l'Hifloire  &  le  Gou- 
vernement de  l'ancienne  Rome,  traduits  de  l'An- 
glois  de  M.  Hoocke.  in-iz,  1770*     ^  3  1. 

Choix  de  Philofophie  morale ,  propre  à  for- 
mer l'efprit  &  les  mœurs.  1  vol.  iu-ii.  1771, 
broché,  z  1    iq  f. 

Efprit  de  Leibnitz.  i  vol.  in- 11.    1773.    6  1. 

Recueil  de  diiFJrens  exercices  de  dévotion 
aux  Sacrés  Cœurs  de  Jéfus  &  de  Marie,  in- 
li.  2  1.  10  f. 

Entretiens  d'une  Ame  pénitente  avec  fon 
Créateur ,  Tome  III.  in-ii.  i  1.   1  o  f. 

Panégyrique  de  Sainte  Thcrefe^  par  le  Père 
Chapelain,   in- 11.  „  1. 1.   lof. 

Le  .Géographe  Manuel  ,  par  M.  l'Abbé  Ex- 
pilly,  nouvelle  édition  ,  avec  des  Cartes.  in-i8. 
1771.  z  1.  10  f. 

Analyfe  des  Infiniment-Petits  ,  par  le  Mar- 
quis de  l'Hôpital,  in-8.  fig.    1-768.  6  L 

Commentaire  fur  l'Apocaiypfc  ,  par  Jouberr. 
z  vol.  in-i  2.  5  1. 

Cours  de  Phyfîque  expérimentale  &  Mathé- 
matique ,  par  Muffchenbroeck  j  traduit  par  M. 
Sigau  d  de  La  fond.  5  vol.  in-'4.  fig.  3  6  1, 


(  417  ) 

Dictionnaire  de  Droit  &  de  Pratiqué  ,  pâf 
îerriere,  nouvelle  édition,    i  vol.  in-4.   lyyi» 

lol. 

Didionnaire  Italien  d'Antonini.   x  vol.  in-4 

,ol. 

Droit  de  la  Guerre  &  de  la  Paix  ,  de  Gro- 
tius  ,  traduit  par  Barbeyrac.  ^.  vol.  in  -  4. 
1768.  lO  1. 

Droit  de  la  Nature  &  des  Gens  ,  traduit  du 
Latin,  de  PufFcndorf,.par  Barbeyrac.  1  vol.  in-4. 
1772.  '  30 1- 

L'Économique  de  Xénophon  ,  &  le  Projet  de 
Pmance  du  même  Auteur,  traduits  en  François-, 
par  M.  Dumas,  in-ii.  2  1.    10  f* 

EfTais  de  Montagne.  10  vol.   in-ii.         ao  L 

Hiftoire  des  Ligues  &  des  Guerres  de  la  Smffe. 
a  vol.  in- II.  5  1, 

Hiftoire  du  Gouvernement  des  anciennes 
Républiques,  par  M.  Turpin.  in-iz.  3  I, 

Hi-ftoire  naturelle  &  civile  de  l'Ifle  Minor- 
que.  in- II.  fîg.  i7^y.    "  1  1.  10  f. 

Hiftoire  de  l'Origine  des  Progrès  de  la  Poéiic 
dans  fes  difFérens  genres,  trad.  de  l'Angloij^, 
du  Do(5t.  Broun,  in-8.  3  1.  10  f. 

Évenemens  hiftoriques  intcreffan s,  relatifs  au 
Bengale  &  à  l'Indoftan  ,  fuivis  d'un  Traité  fur 
ia  Mythologie  des^  Genrous  ,  traduits  de  l'An- 
glois ,  de  HolweL  in-8.  fig.  6  U 


C  418  ) 

Inftîmtes  du  Droit  Canonique  ,  traduites  en 
François  &  a*^apcées  aux  ufages  préfens  d'hâile 
&  de  France,  par  M.  Durand  de  Maillane.  10 
vol.  in-rz.  i^  1, 

Lettres  Provinciales,  in-12,.  x  I.  10  T. 

Lettres  familières  de  Boileau  Defpréaux  $c 
BrofTette,  3  vol.  in-ii.  6  1, 

Lettres  afcétiques  &  morales  ,  ouvrage  pof- 
tbume  du  P,  Marin.    2.  vo!.  in-ii.  .j  L 

Nofologie  méthodique,  trad.  du  Latin  de 
Sauvages.  10  vol.  in-12.  1771.  30  I. 

Mélanges  hiftoriques  &  critiques.  2.  vol. 
in-ii.  ;L 

Sermans  nouveaux,  fur  lesV^icés  les  plus  in- 
téielfantes  de  laReligion.  5  vol.  in-ii,  7I.  loil 
Le  Socrace  Raftique,  troifieme  édition  aug- 
mentée, in- 8.  Zurich.  176^.  broché,     j  1.  11  f, 
Syftcme  de  Philofophie  morale,  traduit  de 
i'Anglois  de  Kutchefon.  i  vol.  in-ii.  6  L 

Teftament  politique  du  Chevalier  '^alpoole. 
1  vol.  in-ii.  5  1. 

Théâtre  EfpagncI ,  par  M.  Linguet.  4  vol. 
in- 12.  12  I. 

Traités  de  Tertulien  ,  fur  l'ornement  des 
Femmes,  les  Spe<5lacles  ,  le  Baptême  ,  &c, 
in- 12.  2  1.  10  f. 

Le  Grand  Triélrac  ,  ou  Méthode  facile  pour 
apprendre  fans  Maître  les  Règles  &  les  fîneiTt 


(  41^  ) 
^e  ce  Jeu.  in-8.  iîg.  4  1, 

Variétés  d'un  Philofoplie  Provincial ,  (  con- 
tenant des  réflexions  &  des  obrervacîons  cri- 
tiques &  morales  fur  la  Religion,  TEducation, 
la  Noble/Te  ,  la  Littérature ,  la  Philofophie 
moderne ,  le  Duel ,  &c.  )  par  M.  Champion, 
in-ii.  3  I, 

La  Vie  de  la  Vénérable  Louife  de  Marillac , 
veuve  de  M.  le  Gras,  Fondatrice  &  première 
Supérieure  des  Filles  de  la  Charité  ,  par  Collet. 
in- II.  1  1.  10  n 

Vies  des  Hommes  célèbres  d'Angleterre ,  de- 
puis le  régne  de  Henri  VIII,  jufqu'à  nos  jours , 
Tome  I.  in-i2.  1771,  3  i. 
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